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P R É FA C E. 

La ledure du Poëme des Jardins de MJ 
rAbbé Deliilea fait naître Pîdée de donner au 
Public laXraduâion de celui du Père Rapin» 
On verra peut-être avec plaîfir les différens 
pointsdevue ibuslelquels les deux Poètes ont 
envifagéles Jardins. On ne préfume pas alTes 
de cette Traduâion pour croire qu'elle puifle 
faire tore au Poëme de M. P Abbé Delille^ mais 
l'on ofe afliirer que TOriginal peut lutter 
contre lui avec avantage ^ & qu'il renferai& 
des beautés dignes même dtl fiècled'Augufte» 

La fécbereflè des préceptes y difparait fous 
un grand nombre de defcriptiocis agréables , 
d'images riantes » & de Fables ingéniêufes. U 
intérefTe pour chaque Fleuri tous les Arbre» 
de fes Forêts font animés par les Dryades } 
fes Fontaines &fes Ruilleauxpar les Naïade^ 
& fes Vergers ternûnent le tableau riche & » 
varié de fes Jardins* 

Quelques Critiques cependant lui repro** 

çhfint deïtranfitions trop brufquei Nourci 



iv PRÉFACE. 
de la leâure des Anciens , c^eft d -eux quHl 
tenait ce défiiuc Ils n'a vaieut pas, comme les 
Modernes , Fart de ménager les tranûtîons» 
Du lui reproche encore une trop grande 
profafion d'Épifodes, & la répcciclou fré- 
quente des mêmes iimges. Peut-être il s'appe- 
iàncic trop fur les détails ; mais encrainé par 
t^abondance de fon fujec , ii Tatme, il l'anime, 
il fe pla^ avec lui» Doué de la plus délicate, 
fenfibilité , il la fait paflêr dans Famé de fra 
Le(5^eurs , leur fait aimer les plaifurs purs de 
la campagne , ca donnant, pour la cLiliiver, 
des préceptes d^une utilité générale & d'une 
exécution facile. II a Part de plaire & d^inté^t 
jfe0èr , ce font les premières règles. 

Ce Poë.me , écrit dans la langue âr. dans le 
Jhflc de yi^gik^ eut , dans la naiflànce , un 
fuccès que le teras a confirmé. La France peut 
le compter au nombre de fes rîcheflès litté- 
raires. Perfonne, peut-être, ne pouvait 
mieux rendre à la Langue Françaife uti 
Poëme ufurpé par la Langue Latine , que 
Pélégant Traduâeur des Géorgiques; mais 
lui-mêaic afjpirait à une gloire plus grande. 
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Peutrêtre, en Pimitant, n'eùt-il pas dû 
juger (on modèle avec tant de févérité; car il 
n'a prefque pas de tournures poétiques , de 
defcriptions agréables , d'expreflîons héureu« 
(es , dont il^ ne doive l'idée au Père Rapiru 
Nous aeatrons pas dans des détails qui 
pourraient: devenir trop longs ; mais , en 
comparant les deiîx Poëmes, le Leéleur re- 
connoltra facilement les morceaux qu^il s'eft 
appropriés. 

Les Jardins du Père Rapin n'ont pas encore 
4té traduits; car nous fomroes bien loin 
d'appeller Tradudion un Ouvrage de M. 
G * * D * * , dont on trouve encore q^uel- 
ques exemplaires chez Cailleau, Imprimeur- 
Libraire. 

' Ce Xraduâeur Tans goût a défiguré FOrir 
ginal qu'il P^entendait pas. Les plus belles 
Fleurs k flétriilènt (bus fa main ; l6s plus belles 
images difparaifïènt. Non content de mutiler 
fon modèle^ il lid prête fou vent des idées 
, qu'il n'eut jamais , pour y fubilituer les fien« 
nés. Quelquefois même il fe permet d'inférer 
^|ans Ton Ou vragée des Ëpifodes de fon inyen;-. 



TRÈFACE. 
tion & de Ton ftyle. Tels font, dans le Chant 
des Eaux , les Épifodes de Chanciliî & do 
Sapho, dans lequel eft noyé celui d^ Deuca- 
fion & FyiTrha. Il n'a pas plus refpeâé le - 
iens^que la fraîcheur & les grâces du ftyle du 
Père Rapin. Nous ouvrons au hafard le livre 
qu'il a intitulé TraduSion libre , on ne peut 
pas plus libre, nous nous contenterons de 
çiter quelques endrmts qui feront juger de / 
fon exactitude. 

Dans le Chant des Fleurs, PËpîfodedela 
Violette e(t tronqué d'un bout à l'autre* Dana . 
celui de la Rofe , le Père Rapin finît de la 
manière la pbs agréable ; le Peuple qui 
a placé Rhodante fur PAutel de Diane, y eft 
métamorphofé ^n épines qui s'emprefleM- 
encore à défendre Rhodante changée en 
Rofe» Gazoïi Dourxigué croit devoir 
dire au contraire que le même Peuple qui a 
outragé Diane s'arme pour la venger , & en- 
sevelit fa Reine (bua des monceaux d'épines. 

Dans le Chant des Bois , M. Gazon arme 
{leâcN: de la lance d'Âchille, fous laquelle 
ifo.ççon\b^ Iç Héros Troyen^ ^ quelques. 
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P R È /a C Ë. vîj 
irers plus bas , donne des filles à Phaëton à 
qui la Mytholc^ie ne donne que des lœurs*. 

Dans le Ghant des Eaux, il (ait, de â 
^propre autorité 9 trouver une iource abonr* 
dante à un riche Citoyen , & le Père Rapln 
aflure qu^il n*a pu la découvrir ^ malgré les 
recherches les plus opiniâtres. Enfin ^ dans 
mille autres endroits ^ il accumule les contre- 
' fens fur les fautes de âyle. 

On demande , cependant , quelqu'indul- 
gence pour cette nouvelle Traduâion, Ëlie a 
été faite en très-peu de tems , & l'on s'eft 
hâté de la faite paralm dans la cirçonAance 
favorable du Poëme des Jardins de MpAbbé 
Delille. Un grand nombre des beautés de 
l'Original a pu nous échapper j mais on s efl; 
attaché à ne point le mutiler par une traduc- 
tion uop libre. On a qu foin de rendre^ 
autant qu il a été poffible, toutes fes images 

dans le ftyle de la^JPpëûè; car la Traduâioii 
d'un Foëce doit être poétique. 

Nous ne ferons point une longue énumé- 
ration des difficuhés que nous avons rencon-- 
tréesy ce fei^ait peut-être vouloir excufer 



Viij T R jÈ^F j4 C E. 

notre fàibleflè , ou nous faire un mérite dei 
diâicuicés vaincues. Nous ne croyons pas non 
plus pouvoir nous appuyer du prétexte ordi- 
naire de la difetce de notre Langue ; elie eft 
peut^tre plus riche qu'on ne pe:nfe; mais il 
' hut Técudier £ç l'approfondir ; & ce n'eft 
qu'avec le cems qu^on en décpuvre toutes les 
richeflès. 

Nous avons cru faire plaifir à un grand 
nombre de nos Leâeurs en faifant imprimer 
le Texte à côté de la Traduâion; c'eft en 
même tems un hommage que nous rendons 
au Poëme du Père Rapin , qu'on ne peut trôp^ 
multiplier. Nous avons été retenus quelque 
tems par'k cmihte àt lui être comparés; mais 
enfin nous lui fachâoas notre amour-propre* 
Kousdefirons feulement que cette Traduc- 
tion paiffc donner nné idée av^antagenfe de 
6m Ouvrage aux perfonnes qui ne pourront 
paale itfedans FOriginak 
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IKS JARDINS, 

EN QUATRE CHANTS, 

♦ • 



HORTOÎHUM 

» 

CARME N, 

<. .... 

L I B E R P R I M U S. 

Xf O it^ '. ' • - " 

JE terrœ cultura magis florentibus Hortis 
Conveniat ; ^uae par Nemoii fit forma fèrendo ; 
Ducendée quis Aquse » quUFruâîbus ufushabendis^ 

Praecîpio. Cselum ventis aperîte ferenî» , 
O Supeii , quorum floret de muncre telliis. 
Vatibus ignotam nam me novus incitât ardor 
Ire viam , magno quse primùm oftenfa Maroni ^ 
Ëxtremo cùm vela trahens fub âne laborum y. 
Italise pingoes Hortos quse cura colendi 
Ornarec» canere Agricolis Fopuloque parabat* 

F AS mihi divini tantùm veftigia Vatis 
PoiTefequi» fummoque volans du tn tendit Oiympo^ 
Sublimem afpicere t & longé obiervare tuendo« 

Tu mihi , tu gentis lux ô fupre-ma Togatae , 
f r^ûde quo« franco âoiebunt denique Leges ^ 
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LES yARlOÏNS, 

POEME, 
■c >^ J 

CHANT PREMIER. 

££S FLEURS. 

^*BN6|eiONS U Culture qui convient aux Jardins » 

la forme qu'il faut donner aux Bois , Tart de diftri- 
buer les Eaux , & e;ifin Içs moyens d'afiûier la 
récolte d/e$ pfui^s, 

LAI98IZ régner les ZéMt% , 6 vous , Divinités, 

qui couvrez la terre de rieurs. Enflammé d'une 
ardeur nouvelle, j'ofe nn'ouvrir une route inconnue 
aux Poètes. Virgile, touchant à la fin defes travaux , 
l'avait découverte ; & , fans doute, il délirait mC* 
tfuire les Agriculteurs de Tltalie â cultiver les 
Jardins & â les embellir. Heureux de fuivre les 
tfâces de ce Poëte divin , je me contenterai de le 
voir de loin s*ëlever & fe perdre dans l'Olympe ! 

*£t vous , LAMOIGNON9 guide & âambeau de 
90tre augufte Çénat; vous^ fou.8 les aufpices àm 

A a 



4 LES JARDINS, 

qui la France v$ voir fleurir fes Loîx ; û la détètdé . 
de oes Loix devenues les vôtres » fi le fardeau des; 
ailàires vous permet de refpîrer , honorez-moî d'un 

coup-d'oeil. & ne vous refuiez pas hux Iionneursque 
vous méritez. Tandis que vous iei vez de guide à 
Thcmis; tandis que, piacëfurfon trôneaurein(;iefon 
Palais,vous gouvernez fes Etats,fejour éternel de la 
Difcorde, & que par votre exemple vous faites 
revivre lesbonnesmœurs^Sc donnez un frein au luxe» 
daignez ne pas méprifer les fîmples jeux des Mufes.' 
J^avoue^que liiçn fujet eft léger &de peu d*étendue; 
mais il vous animez le Poète d*un regard fevorable^ 
oc ii votre nom Je foutient , peut-être il pourra 
former des Chants dignes de vous & de Ton fujet. 
Alors , vous deviendrez fameux par mes Vers. Nos 
Bois, nos Fontaines , nos Hameaux retentiront de 
votre nom 9 je couronnerai votre t&te des Fleurs 
que vous m'avez fait cueillir. 

■ Choisissez d'abord le Cne de votre Jardîn du 
côté du Levant 8c fous un ciel pur; qu'il ne foit 
dominé par aucun côteau voifîn; que nul marais ne' 
le couvre de fes vapeurs mortelles. Les Fleurs fe' 
plaifent à naître en plein air» & dëteftentlespefancies 
exhalaifons desé^ngs. Mais* avant de rien préparer 
pour enfemencer votre Jardin» examinez la nature 
iol à. la cukure qui lui convient. Préfërez celui 
dont le fein eCt le plus humide ; les Fleurs aiment 
l'humidité. Celui-ci peut fermer un excellent pota- 
ger; cet autre» quand le boyau vigoureux aura 
déchiré fes entrailles» paraîtra propie â toutes lea 
cultures » & pourra devenir le berceau de&Fleuis. 

Fuyez ce fol ingrat dont le fein entr'ouvert 
déa>ttV£e une argile inféconde » afyle des lézards; 
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" LIBER I. 5 

LamONIDS , Legum fi quid tutela ttian]m« 

Magnarumque finant, portas qux pondéra, rerum. 
Hue ades ; atque tuos fer non jain invitus honores. 
Dùinque régis Themidem, Themidisque palatia 

magiiae , 
Summa cènes , & régna Fori impacata gubernas » 
Sxemploque tuo mores , luxumque coerces », 
Mttiàmm tenues etiam ne defpice lufus. 
Fors erlt» uequanquam levia & minus ampla fecutum 
Nominis aeqwâ tui fi Vatem afflaverit aura , 
Te poŒm caiiere , atque tubas aequaie canendo; 
Tum tibi grande meo veniet de Carminé nomen. 
Te Nemus & Fontes , te patria Rura loquentur; 
Atque mei fleâem fe per tua tempora Flores. 



ÏRîNCi'Pio tellus Hortô quaerenda parando ell » 

£oum ad Solt^m, h. cdclo lubjc61a fcilubri; 
Cui non vicino collis de rure propinquus 
Imminent , fumofque palus obducat inertes. 
Nam casXo imprimis Flores laetantur apèr to § 
Nec poiTunt tardos ftagnorum fe r re v a po res. 
Ante pares autetn ruri quam cunâa ferendo « 
Quaerequod ingenium , quae fit natura colendse 
Telluris ;*tellu8 melîor« cui plarima (ubter 
Uligo , pin^ui gaudent uhgine Flores. 
Illaferax herbarum ; illam experieris arando 
Et cul tu s ornnis patientem , Je Floribus aptam, 
Hanc fuge quae pi^bs latebras dedic ima lacei ùs 
Argila in fterilî , vel quem nativus àdurit * 
Tophus f & infeUat cretofi glarea rurisf ' 

A3 



6 , HORTORUM 

£t lapidofa foli ne te malè gleba rubentîs 
Occupet« atque tuum teneat ituilrata bidentem; 
Ne pigeat fcrobibus funduih cxplorare fub aUis» 
Quofdain f«ipè fbh faciès extema fefellit ; 
Intus enim vitiqm virîdî fub gramine glebs 
Avit tophtis fcaber , aut urent argilla latebau 



JfOBrqxJÂià auteiht parte ex omm, confiare 
videbis 

Et caelum \ & terram 5 rtam terra obnoiiia caelo eft : 
Ipfe mihi validam quatiens per tefqua blpennem , 
Limltem agat latum , & lonc^è nemus omne repelîat 
Viilicus ; omne nemus, nocet omnii Fioribus umbra». 
Tum rafiro validifque bidentibus undiqùe teilua 
Verfanda , & vaâum fradlis «quanda per aequor • 
iVggeribus glebaruih » Horcoque paraiîda futuro. 

Ne tamen aequatum properes defcribere campum 
Arcolis 9 buxumque folo piantare recenti, . 
DiHer bpu8 9 totos Aucumni perferat imbres 
Campus iners « dum terra fini dûrata refidat; 
£c poflquam fundo penitùs perfèderit imo « 
Aélaque tranfierint p^lebis hyberna fubiAis « 
Vere novo tcrra:^^. ruifiim verfabis , & omnem 
^quabis ralliis cl adunco vomere campum; 
Quem deinde m varias buxg defcribe figuras* 



U L I M tempus erat , cùm res hortenils ab Ane 
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CHANT L ^ y 

luyez celui qui , ayant donne la n ai /Tance au tuf^ 
eii dévoré par fa chaleur brûlante ; fuyez enfin celui 
qui ne renferme qu''un gravier malheureux. Mais 
auiii ne vous iaiÛez point effrayer par Tapparence 
d'un terrein rouge & pierreux. Que la bêche ne refte 
point oîfive dan» vos mains dans la ctainte d^un 
ttaTail inutile^ mais que pat des fofies profondes 
elle aille fonder & découvrit la iiature du fol. Les 
dehors trompent fouvent ; une terre couverte d'un 
gazon verdoyant cache quel(juefoii> dans fou ftin le 
tuf & l'argile 

L o Jt de tous les cdtds rom Vous forez 
tflurës de la nature du fol ^ de la température du 

ciel, d'où dépend la fertilité ; ordonnex que la hache 
conduite par un bras robuftc , abatte tous les boîs 
renferîTiés dans l'enceinte de votre Jardin. L'ombre 
& les bois font ennsmis des Fleurs. Alors , que la 
charrue St la houe déchirent lé foin de la terre, & 
^ue les mottes brlfées préfentent une vaâg'iiiifaoe 
prête à piendre la ferme d*uft Jardin.. 

N fi vous preflez pas trop ccfpendant <fe partit 
en couches & de planter de buis cette terre nouvel* 
lementtabourée. Attendei; 8c laiflez-lui boire toutes 

les plaies de i'Autoa:ine ; un long repos la durcit , 
lèul il fait éclorre dans fon fein les germes de la fé- 
condité. Lorfqu'enfuite elle aura perdu le fbuvenir 
de fes fatigues , quand le Printems renaiflant aura 
mis en&ite les frimats « faites*lui fomir une féconde " 
fois le tranchant de la charrue ; que lahecfe & lé 
ttteau en applaniffentlaforiiice, & qu'elle reçoive 
doits du buis toutes fortes de figures* 

AT A NT que rAft veillât'â la propreté & a la 

A 4 



8 L£S JARDINS, 

décoration des jardins ^ la Rofe naiflait & mourait 

confondue parmi les herbes les plus communes. 
Nulles allées ne féparaient un efpace de terxe, &c 
le buis n'en bordait point Fenceinte* 

, Cb fut à une Fête de Bacchns que Flore , pour la 

première fois , permit à l'Art de veiller à la parure, ' 

Les Divinités des Campagnes voifines s^étaient 
aflemblées pour la célébrer. Silène s*avançait fur 
fonâne, environné des Satyres, & Bacchus lui-- 
même verfait fon ne<5lar aux Dieux qu'il avait invi- 
tés. Cybele adorce dans la Phrygie s'y trouva. 
Parmi les autres Déefles , Flore parut négligée^ 
nui ornement n'était mêlé dans fa chevelure. C*était 
peut-être vanité , peut-être auiE confiance dans fes 
charmes* Cette Jeunefle , toujours prête â rire , ne 
répargna point , & railla l'air négligé de fon a}uf- 
tement* Cyb^le eut pitié-de Flore ; elle la conduilit 
â Técarty voulut la parer elle-même , & après avoir 
•formé une guirlande deFleurs,& de buis quicroiffait 
par-tout dans les Campagnes ^ elle la mit dans la 
chevelure de la Nymphe. . 

Ce léger ornement fit briller fes charmes. EUè 

parut belle & mérita de le paraître. Dans la fuite 

Flore adopta cette nouvelle parure , & comme on 
s'apperçur qu'elle convenait à fa beauté, on voulut 
embellir de même les Jardins &. les Fleurs. 

La Grèce & l'Italie ignorèrent cependant cet art» 
Les Fleurs étaient éparfes dans les Jardins ; les ef- 
pècesn'en étaient point diliinguées par des piattes- . 
bandes couronnées de buis taillé par ie ci feau. Les 
Français , mieux que toutes les autres Nations , ont 
fu delEner les parterres. Soit que la nature bienfait 

* 
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Munditlem nullam y nulla oriiamenta petebat. 
Sspè Rofam paffim perniixtam aerefttbos herbis 
Vidiffes ; nec erant per humum fegmenta viarum 

Dige/la in fefe » & buxo diflinâa virenti. 

Prima amem cultum pro fe qusefivit & Artem 
Flora t corymbiferi célébrai dom numina Bacchû 
Fefta dtes aderat » vicini Namina ruris 
Convenêre , îbat pando Sflenus afello 

CumSatyris , dabat ipCc Dcus lua vina vocatis ; 
Adfuit 8c Cybele Phrygias celebraia per urbes, 
Ipfaque cum reliquis Flora invitata Deabu» 
Venir , inornatis , ut crat negleéla , capiUiSy 
Sîve fuit fa/!u§ , feu fors Âducia formae. 
Non ilii pubes ridendi prompta pepercitf 
Negleâam rifére. Deam Berecintbia mater 
Semotam i turba , cafum miferata puellse 9 
Exornat , certâque comam fub lege reponit # 
FJonbus & b jxo mixtis ( na;n bvixifer omnis 
Undique camnii^ erat ) velavit tempera NytnphaB. 
Reddidit i« fpecietn cultus , cœpitque viden 
Formofa ^ & meruit : novus hinc décor additus orî» . 
Ex illo ^ ut Floram decuit cultura« per Arcem 
Floribus ille décor pofthac qiûelitust & HortU* 



QUSM taraen AulbniiCultores» quemque Pela^ 
Nefcivêre , fuos nullâ qui lege per Hortos 
Plantabant Flores, nec cas compoacic norant 
Arcolis, tonlaque vias difcernere buxo 
Culta fuper reliquas Francis topiaria Gentes* 
Ingenium feu mite foli f caeltque beaigai 



10 UORTORUM 

Temperies tantamperiê&adjuverit Artem; ? ' 

Sive illam e^iegiae fblers înduftria Gentis 
Excudcru ^ ftns feu venexic uiu$ ab annis» 



TUQITE adeô fi quandô HortuiHi Villamque parabis ^ 
Quœre duces operi enimios , Artifque m^giflrum 
Qui tibi membranae puro ibper aequore formam» 
Exempiumque operis plumbo defcribat , & Omnem 
Cum duce ipfe tuo tecum meditare figuram , 
Ëxplorans « ne quid forfan « tellure fub ipfi ^ - 
Pofihac Ara pravutn vel inemendabîle peccet* 
Nam magis infummâ, fi quid déforme , figurâ - 
Et patet, Se meliu;» longé iibi fubvenit error. 

Sont qui mille modis jperteximt knîUe figuras 
Inbuxô , quales Cretâ confùfus în altâ 
Exhibuit Labyrinthus & irremeabilis error» 

SiTNT alli , Phrygium quos Ars imicata laborém i 
Plus juvet , intonfse ceu cùm per fiamina lan« 

Ducit barbaricos Virgo Sidonia textus , ♦ 
Ec tendunt oras cuxam quas Floribus expient. 
Muiti fiinplicibus , rata per dlfcrimina , quadris 
Deleftantur, ubi fe Flores undique promptî 
Objicianc fpeâantûm oculismanibufque legentûm» 

Non variam Hortorumdiverfa exempla per Artem 
Proponam ; undè tibi è multis opranda requiras ; 
lila mihi leliquas placeac fuper optjma formas « 
Ipâ qu» campo » textu meliore , quadxabû. 
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/ CHANT l ' ïi 

Antè da fol & la bénigne ttitipératuré du cUtnat 
leur aiemaidë à porter ce grand Art i fa perféi^^ion , 
foit que cette iiluftre Nation ne foie redevable de 
fes fuccès ^u'à fon habileté & à fort irtduftrie , (oit 
enfin qu'elle ne les doive qu^à une longue fuite 
di*année$ d*6xpërisn^e* 

VôUS donc qui voulez bâtir une maifon de 
Campagne & Gonftruire un Jardin , cherchez d'ex- 
cellens Ouvriers 6l un Architeéle habile qui vous 
trace d^abord le modèle &c le plan de Ton ouvrage* 
Examinez atteAtifetnént avec lui ik forme de votre 
terretfi» de peur que furie terreiti mêrïte TArt ne 
trouve an obftacle difpendieUx & quelquefois iii^ 
furmontable. Un dëfeut paraît bi^n mieux dana It 
plan ^ & il eil bien plus aifë de le réparer. 

I L en efl qui donnent au buis mille formes difTe^ 
fèhtes 9 telles qu^en renfermait dans fon fein le La* 
byrinte de Crète dont les détours infinis rendaient 

la forcie impoiTible. 

D'AUT llES, partifans de cet Artquiîmîte les 
^pis de la Phrygie« & tels que les filles de Sydon 

!|ui Ibr une trame de laine conduifaîent un tiud de 
oie 9 forment des deffins qu'ils environnent de 
Fleurs. Piulieurî» , dans de fimples quarrés places à 
de cenaines diliances , aimefu à voir les Fleurs 
appeller les regarda » & s'offrir d'elles-mêmes . aux 
mains qui doivent les cueillir* 

Mon but n'eft point de déterminer la forme des 
Jardins ; en vain j'en donnerais de nombreux modè- 
les» on en defirerait encore. Je préfère le Jardin 
dont la forme conviendra le mieux au fol > & dont 
ia dtftribâtioA fm 4a plus agréable. 



» ZÈS JARDINS, 

Lorsque vou« aurezfaît toutes vos prpvKîoni ^ 
appknîfTez encore vos plancheg; car fi leur furface 
était inégale, votre Jardin & vos buis n'auraient 
p\m ni beauté ni coup-d'œîl. Bientôt , 'quand le 
loiifRe glacé de l'Aquilon fera tempéré parla douce 
haleine des Zéphirs , faites planter par vos Payikns 
le buis qui doit couronner votre Jardin» N'écoutez 

Îoint leurs raifbnnemens; preflTez-ret» hâte2«voii» 
l profitez des jours où le ciel eft ferein & Taîr 
échauffé par les rayons du foleil. 

Voua qui ne p^âedez qu'un petit Jardin égai 
i votre fortune ; gardez- vous de lormer Tenceinte 
de vos Fleurs, avec le buis : mais qu*un léger creit« 
laçe, ou qu'un rang de brique les environne. Le 
buig, par d'infenfibles ururpations, parviendrait i 
chafler les Fleurs de leur domaine, & fes racines 
deflecheraient la terre doot elles, boiraient les fuc> 
nourriciers. 

• O Jardinier , pour punir cet attentat , garde-toi 
de défendre à tous le» Jardins de recevoir le buis. 
Sans lui les grand> Jardins n'auront jamais d'éclat; 
fans lui la culture la mieux foignée ne pourra jamais 
ranimer leurs gracés languiflantes. 

La nature des Fleurs , leurs efpèces font diffé- 
rentes, & leurs graines variées à Tinfini, Je dirai 
donc par ordre leurs diverfes cultures , quels font 
les Aiîres qui préâdent à leur naiffance, quel eft le 
fol ami des Fleurs ou favorable aux Plantes. Car, de 
même que les efpèces & les lêmences des Fleura 
font innombrables, de même on ne pourrait dé« 
tailler les propriétés naturelles de leurs Caycux. 

Lssuns» tremt>lansâra^eâde Borée» fecacheni 
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POSTQUAM cunfta tibi fuerlnt provlfa, fubaftum 
Area ierro iter^m latè expUnanda per aequor ^ 
Nè fi plaxiities doxfo decedat înîquo t 
Deformet textumque Hortî , buxique figuram; 
Mox ubi dura fuo de &igore Brûma remittet » * 
CunAa tibi ftratum buxo plebs luftica campum 
Conférât , & quanquam caufando inulca moietuii 
Feiunây dùxn bok iicet ta;iuque feieno. 



Ke s quîbus anguHdm conceflerit arAior Hortum, 

Pro buxo , didicêie fuos includere Flores 
Aut humilis ligni fepto , teftatve rubentis: 
Exiguam Florum buxus ne îubnca ic;dem 
Anticipât , campumque fuis radicibus urat. 
Nè tamen » hoc buxi pro crîmîne » Villicus omn} 
Horto buxum adimat ; £\M buxo grandibus Hortis 
Non conftabit bonos unquam fuufi , îpfaque fèmpcx 
Quantùmvis cuicilanguebic gratia ruxis. 



At quoniam Flonim penitùs nacurd , genufquef 
Et varlum eft , & multa modis funt femina miris ; 

Illorum proprlos generatim difcere cuitus 
Profuerit , tùm quo praefertim iidere crefcant , 
Quae q uib 11 s e habilis tellus, quae commoda plantî?. 
Nam neque, quam varias fpecies » & femina FJorum^ 
£ft numerus » necquae quibus eft vis iniita bulbù. 

QuoJiUM pars Brum« impaûeos & cpndiu lecras ' 



* 

«4 HORTORUli , 

Ver tepîdiîm expe<5}at , donec fe tollat în auras | 
Pars Hyemem jalîurâ , fui ab radice virefcit 
Per Brumam ,rigidos Boreae afpernata furores $ 
Pars amatapricutnSoleint parafrtgus ficumbram : 
Nec cpUus omnis vires dabic omnibus aequas. 
Namque hos ficcos ager flores jilvat » humidusUlos l 
Quae cuUu infelix , &: cautibus horret acuûs 
tJtilis eft aliis , aliis inpommoda tellus ; - • 

Omnia folerû quae funt difcenda «olono* 

DUMQUE ferls Flores, iterùmque îterùmque nu>« 
nebo , 

Menfl^ua ut evolvas fignantas tempora iaâoty 
Ca^leftirque legas fuprema volumina mundi , ^ 
£t memorobferves , quo d«niqui figiùferocbîs» 
Aflrerum varÎQS dîfcriminet ordine menfes ; 
Quas auras ptret E«rrus « aquîs quid turbi dus Auft^ 
Coglcet , (k quid Sol fcrus , quid portet Eods ; 
Quo ventes cornu , quo Cinthia provocet îmbres ^ 
Qux cœ^o , quam certa fides fit habenda fereno ; 
Quatenùs auc Hélice, aut plauilro tardante Bootes 
Sint sequi arboribus ; teneris quid Floribus obtint 
Velnimbof:^ Hyades , vel Pléiades Aclanteas* 
N|tm negleAa isiiis» 9c inobfervata per ann^m 
Sidera fsepè AoçeRt ; fuperi pofuére Aib ilUii 
Culcuia; jraûpnem omneai » vit^quç labore^. . 

\ 

« 

I 

N E te autem varîi fallant diTcrimîna cœli , 
Ante juvat vemos praefciiceie ; nam mfi noris 
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A ' • ______ 

mns le fein de la terre , & attendent « pour 9*ëléTer 

dans les airs, le retour du Printems.D'au très, bravant 
les Aquilons, pouffent, au cœur de l'Hyver , clc 
profondes racines , & fe parent de feuiiies à iea 
yeux; ceux-ci aimentàfentir tous les feux de TEté» 
CQux-là Fondre & le frais» Flore n'eftpas ëgalennent 
belle dan$ tous les fëjours ; Tun lui plaît par fa fé« 
cherefle, Tautre par fon humide fraîcheur. Tantôt 
elle choifit celui dont le fèin hériiTé de cailloux aigus 
hii coûte une culture difficile ; tantôt elle le fuît 
avec crainte. Cuklvateuib, c'eft Flore qu'il iauc 
interroger ii vous voulez lui déiùber fon fecret* 

Js vous le dis encore » pour femer vos Fleurs ,ob- 

fervcz les phâfes de la Lune; feuilletez les archives 
du ciel , & gravez dans votre mémoire l'ordre que 
Phœbé marque aux différentes révolutions des Af- 
tres; voyez quels vents viennent du Levant; quels 
foijit les orages dont |e Midi menace Tempire des 
éaux* Examinez comrhent le Soleil defcend dans les 
bras deXhétis, & dvec quel vifage il en fort pour 
rendre iâ lumière au monde. Remarquez dans quel 
tems la Lune fait fouffier les vents, aans quel autte 
elle appelle les pluies. Apprenez à vous lier avec 
prudence à la férënité du ciel , â calculer la durée 
des tems où TOurie & le char pefant du Bouvier 
4i0nt favorablesaux Arbres , & iauvez les Fleurs des 
attaques mortelles des Hyades & des Pléiades. Nul 
Aftre n'eff à négliger; ceux dont on n'écndie point 
Issrëvolutîons^ fpnt quelquefois funefies. Les Dieux 
Mt &it dépendre de leur cours l'Art de la culture ; 
cVff leur cuiirà qui règle les travaux des hommes. 

Pour n*étre point furpi is par Tinconfiance de 
la tùbn^ prévoyez Tatrivée des vents. Si vous 



i6 LES JARDINS. 

Ignorez dans quel tems cbaciin d^eux fbuffle avee 

empire & change la température de Tair, vous 
verrez briller dans un autre Jardin les tréfors qui 
pouvaient enrichir le vôtre. Sur les pas du Printems 
& des Zéphirs arrivent quelquefois des vents doux 
& agréables; gardez* vous de croire à leurs pro** 
xneilesj ils les violent trop fouvent* Vainement le 
Bélier » orgueilleux de fa toifon d^pr , paraît annon- 
cer le retour du Printems & des Amans de Flore ; 
tant que cette conftellation tient Tempire du ciel* 
le cruel Eole fait toujours trembler les Fleurs dans 
'la crainte de quelque perfidie; & les nuages, ne 
pouvant fupporter la niaïïe des eaux que le Midi 
aicire dans leur fein , ie déchirent SclaiiTent tomber 
h défolation & la mort fur les Jardins & fur le$ 
MoîiTons* 

Les dernières fureurs de Bortie ne font pas moins 
• dangereufes aux Fleurs. Veillez attentivement â la 
retraite des Aquilons. L'Hyvêr laifle des traces cer^ 
taines de^fon départ ; apprenez i les connaître ^ & 
gardez-vous de lesoiiblien Uefidemime des fignes 
lous lefquels vous pouvez confier vos graines à la 
terre , d'autres qui leur donneraient la mort ; atten- 
dez l'arrivée des Afties bienfaifans, & ne iemez 
que dans la faiion favorable* 

Q 0 A 19 B VOS buis feront plantés, voules-vou» 

empêcher les herbes malfiiifantes d*infefter votre 
Jardin? Neuoyt:z Se couvrez d'un fable léger les 
allées qui en forment le contour celles qui en 
féparent les planches. Que dans vos mains le râteau 
leur livre une éternelle guerre» La Mauve» les 
Chardons & le Gazon plus opiniâtre renaîtront 
toujours au milieu du iàble; ne vous décourages 

- Yentormii 
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Ventorum morem ifarium « & mutabile cœlum » 
Felicem£ruârà alterius miraberis Hortum. 
Et qoâmquam cœii veniat clemenrior aura 

Cum Vere , & Zephiris , tamen iplls fidere ventîs 
Deiîne ; namque fidem produnt hoc tempoxe ventî» 
Et licet ipfe Arles Veris pr:Lia!j^ia porter, 
Aurato infignits villo Zepliiroique reducat ; 
Nefcîo quid tamen imerdùm fatale minacur 
FloribuR % & duro per cœluén iidere f^evit. 
Tempore non alio nubes graviorîbus AuAer 
Rumpît aqtîia ^ fègetefque ipfas populatur % & 
Hortos* 



Floribus Ipfà etîam vis eft metuenda relifti 

Frigoris ; & prorfùs relient ne fngora , cœlo 

Relpice , difcedens vefti^ia certa rcîiquit 

TrilVis Hyems ; baec ligna memorfervareinemento^ 

Et quae feminibus line aequa & iniqua fisrendis 

Sidera ». fiderîbus certis nam femtna certa 

Sont mandanda folo. Tu .oommoda tempora difce* 



Ipfa fuas poAquam implerît toplaria partes; 

Ne moUI fubcant campOt & domînentur in HortU 

Hei'bae infelices , Hortorum œargine in ipfo 

Inter & areolas » giaclli periundit arenâ 

Terram omnem , purgaïque locamde morecolonua* 

Et niii peipetuis campum înfeé^abere raflris, 

Ipfa etiam herba frequens fparlam fuperabit arena», 

Malyseque, tnbulique» &. inexiupeiabile gramen» 



ï8 HORTORUlfî 

Nec te dîffiâUs^uamvîs h«c cura retardée ; 
Namque fuo veniet merces non fera labori. 
Vix hyberna novo œnceflerit aura tepori , 
Terra finus laxabit ; & undique , germine lupto » 

Multaper arcolas fêle tibi copia Florutn 

■/ 

Sed Flores prior ante alios » candore ntvalî , 

Fronde fuperlargâ, tollit fe Primula Veris ; 
Interdùmque finus apeiit di veilk rubexjtes ; 
' Et quae non uno folium fucata colore , 
Graeca peregrinis venit Cyclaminus ab oris. 
Altéra nam sùveoa, lubros oilentat amiâus 
Altéra t flQrentes yernia in mehiibus ambœ. 
Corcyrae gemlnam montes peperêre fréquentent » 
'Et crebrum faxis'Coritum , & nemorofa Zacyntus; 
Menfibus «ftivirfloret quoque plurima % & ipfum 
Deindà fub Autumauiu muko Te Eure piopagat» 

* 



Ipfa etîam primo mollis Fumaria Vere » 
Oftendet varios, perNorica Taxa» colores. 
At non hpnrendos cœli perferre tonantis» 
Ut perhîbent , poterit, \x(6 non flore , ftagores} 

Cùm vel fulminée Fumaria taéla vapore 
Deiiciar , iapiàque jacens cervice recumbat» 

r 

Tune & caeleftî qnae dicitur Iris ab arcu 
S^Iendebir , Flores vanata coloribus illis 
Quos pluvia acôpiuntadyeipfs nubUa Sole» 
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^înt^ bienéAt lé iuecès coaronnera to9 travaux» 

A peine Borce aura-t-il pris la fiiire k Tarpe^l dcê 
Zéphirs, que la terre ouvrira Ton loin. Les Fleurs 
dégagées de leurs germes couvriront en foule la 
furface de vos plattes-bandes , & vos yeux étonnés 
ne pourront fuffire â contempler . les richefles de 
Votre parterre. 

Du milieu de fes feuilles touffues, 8c blanche 
tomme la neige qui lui fervit de berceau, la Prime- Prime- 
vère 8*éiève avant toutes les autres Fleurs ^ & en- vi.R£. 
tr'ouvrc fon fètn coloré d'une légère teinte de car- 
min. Bientôt après on voit éclore le Cyclamen qui. Le CircLÀ* 
de la Grèce fa Patrie » tranfporté dans nos climats ; m£n. 
ëtale fës feuilles nuancées de diverfès couleurs. 
L'une attire les regards par fa blancheur , le rouge 
éclatant de Tautre les appelle. Toutes deux font les 
premiersornemens du Printems; toutes deux naiffent 
abondamment au fommet des montagnes de Cor- 
cyre , fur les nombreux rochers de Cortone & dani 
ies forêts de Tisiede Zante.£Ues âeuriflent encore 
en Été 9 & l'Automne même les voit fe reproduire 
en foule pour rembellir. 

Votez naître avec ie Pcintems la délicate ]F*u« 
fneterre,qui fait admirer Paifemblage deiês couleurs La Fumb« 
fat les rochers de Plllyrie. On dit que cette Fleur 
timide ne peut fupporter Je bruit effrayant de la 
foudre; dès que fes funelles vapeurs l'ont envelop- » 
pëe , elle tombe en défaillance , & fa tête, privée 
de fentimenc^ie penche fans force ie long de fa tige. 

Rivale de l'Arc-en ciel dont elle porte le nom , 
rkis brille bientôt après dans nos Jardins; fes Fleurs Liais; 
ibnt nuancées de toutfea les conleurii dont le Soleil 
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Îeint les nuages qui portent la pluie dans leur (eili 
c qui lui (ont oppofés. Chaque (ailbn £àit . naitre 
des Irisd'efpèces ik de couleurs difiiirentes. 

^}^^^\ EscLAiRB, hâte-toi de fleurir. Déjà le fouffle 
des Zéphirs a ranimé la nature ; déjà , meiTagère 
duPrintemst Phirondelle, dont ton nom tire ion 
origine , effleure d^'un aîle rapide la furface des eaux. 

Étale aufli de-toutes parts Tor de tes Fleurs t 
1 s sf' ^ Narciflet jeune homme dont l'Antiquité nous a 
tranfmis la malheureufé hiâoire ! Tandis que 
Vadmires dans le criftal d*une fontaine , ï'aMour ie 

■ ' '. V glîffe dans ton cœur , & tes channcs font la caufe 
de ta mort. Conloie-toi, ta beauté vient d'animer 
une Fleur nouvelle* ' 

La. Vio* J E te devine à tes parfums , douce Violette ; 

LE T T E. enveloppée d'orneinens qui ont donné l'idée de ton 
nom , du milieu dë tes feuilles qui couronnent un 
modefte gazon, je le vois t'élever, modeile toi» 
même^ une légère teinte de fard colore tes limples 
attraits. 

Si les Poètes font vrais, s'il faut croire leurs 
difcours, la Violette fut autrefois une Nymphe 
compagne de Diane. lanthis , c'était le nom de cette 
Nymphe » effaçait par fa beauté toutes les compa- 

E^nes de la Déeue. Apollon Tapperçut en conduifant 
es troupeaux' d'Admète ; la voir & Taimer fut 
Touvrage d'un moment. Il lui fit Taveu de la flâme ; 
mais la Nymphe épouvantée s*échappa de fes bras , 
courut fe cacher dans robfcurité des forets , & fe 
plaignit à Diane de l'amour de fon frère. Ma fœur, 
lui répondit la Déefle, fuyez le fommet des collines; 
c*eil ie iéjour favori d'ApoUon/Ji amie à baliei dan» 
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Irîdîs at fpecîes varias , variofque colores 
Diâinguetf vaiiis pro tempellatibus, annus» 

Tuque Chelîdonîum , cùm nuncîa Veris hirundo 
Stagna fuper volitavit , avis de nomine di^lum^ 
Ad primos Veii» Zephyros âoie^ç paiabia» 

• . r?* • • - : 

t _ ■ ■ • ■ 

Nec mora flavemî pallebit multus iit auro 

Narciflus: miferah î quondam puer ille fub undis 
Dùm fe contemplatur , amat; fed perdit amantern 
JForma » novumqjue iacit puexi de corpoie Floxem* 



Nec Viola ipfà fuoa tongùm celabit odoies » 
Qux ferrugîneo dùm fêle obnubit amiftu » 
Frondibus in mediis humili de cefpite furgît 
Ipfa humilis t-fimplexque » & fimplice pexlita fiico» 



Et fi funt yen Vates, nec vana locuti : 
Nymphaiuîct qn^ jam Flos eft« çotnesunaDIaiiae; 
Sed comités inter longe pulcherrima lantis. ^ 

Hanc olim vaccas quando paviffe Pheraeas ^ 
Dicitur , errantem vidit cùm Phœbus , amavit ; 
Nec vulnus celavit amans , perterrita virgo 
jProripuit fefe in fylvas , monuit que Dianam. 
Illa , foipr: collef^ incnût » fuge ; naoaque fupremos 
Phœbos ama t coil^> & eœlo gaudet apeito.^ 
^at perY^ll^s Viigo, fontalque petèbat 
^iilbxîfefoty.feperque imer<defm« . 
lâe pi^Qorid amor » blandique xiftodeftia vultoa 



HQRTORUM 



Addidît &: formx* pretium , meruitque videri, 
Dùm latuit. Jam turca Deus , fraudéfque parabat^ . 
Cùm Dea : formofae ii non iicet efle pudicam , 
!A h f pereat potius. quae non fert forma pudorenpi. * 
Pixic ^ & obfcurâ infecit ferrugtne vulcuni« 
Jam de&rcriîs erat fuerat qiue pulchra ; Dîan» 
Nec lie difplicuit ; Florem nam diva puellam 
EfTe dedir, tantopro virginitatis amore; 
Ciii fuus elî: & honos , & primum fervat cdprem, 
Fïos aLitemnafci valles folet ille per imas 
S ponte fuâ » teifae pretiofum muipis agrefiis; 
' JNec violas nocet elTe humiUm JieqtM fentibus 
ortam 

In mediis ; is faonos > ea odoris gratta Flori eft* 



Vere fuos etiam , ceflTent modo frigorci , promit 
QuosHyacinthushabet , Phœbi de crimine., Fioxes% 
>jamque Aib £^Qtam dum PiK£baw to»)uet ia 

Auras ' 

;|qy>fudf|ii# di&imf puerl pe( tempoî» vetiit ' 
Obliqut;^ ; p^rii^i d« mibiece paUûi&îAo 9:: ^ 
£t Deus : & jav^U fofo daf C^ofpuSiÊe fiifigie 
FI08 novms, & primos Phœbi teilaturaxwore». 
Ac fpççi€b m^a eil ti^iaçimliU uç^^ , me umi 
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HraSst étendue de TOlympe. Depuis ce ten» , h; 
timide lanthis fê promenait dans le creux des val* 

Ions, cherchait Toml^re de^ fonçâmes , OC fe cachait 
dans rëpaîflfe foiuude de? bofquets. Cet amour de 
la pudeur , la modeihe qui brillait fui les- charmes 
de fon vifage » ajouta un nouveau iulhre à fa beauté. 
Plua elle fe cachait , plus elle méritait de briller i 
tous les yeux. Déjà Phœbus méditait quelques 
mies & le préparait d^amoureux larcins, quand 
Diane indignée s^écria : Puilqu*il n^eft pas permis à 
une Nymphe charmante de conferver fon inno- 
cence , peiifFe plutôt la beauté qui ne peut être la 
compagne de la pudeur.' Elle dit, & couvrit le 
Vîfage de la Nymp'ie d'une couleur violette. Sa 
beauté fit place à la laideur » mais Diane Ten aima 
davantage ; & pour récompenfer fon ardent amour 
pour la virginité, elle la changea en Violette* qui 
a gardé fa couleur & fes pariums. La Violette » 
coutume de naître danè les vallées ; elle enrichit 
d'elle-même les prairie? de fes tréfors. Sa tige eft 
courte; elle ileunr au nidieu desbuiflbns; mais ni 
Tun ni l'autre ne Ib ne dangereux pour elle. Cela 
paraît au contraire ajouter un charme de piua à £l • 
beauté 6l à ie» douces odeurs. 

LoiK de nous, Primats; Printems, faâte^toî 
de renaître. Le jeune Hyacinte attend ton retour L* Hya« 
pour déployer les Fleuri qu'il doit au repentir de* GiNTa. 

l'imprudent Apollon. Sur les boid:. de TEurotas ce 
Dieu avait lancé fon palet dans les airs ; le difque 
rejaillit de co:é !k vint frapper Hyacinte â la tempe. 
A rafpeélde cete bieffure mortelle une égale pâleur 
couvrit le vifage d'Apollon & celui de fon jeune 
ami. De.fon faog fort une Fleur noureUe , éternel 

, t 
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monument des premières amitiés d*ApoIlo|i. Pla« 
iieurs eipéces d*Hyacin thes embelliffenc les Jardins. 

Le Printems feul ne lui donne point la naiffance ; 

l'Eté le voit de même cciore en ioule fous fes pas. 
Sa foniie el^ fimple , mais fes couleurs font diver- 
fement ni^ancées. 

La. Bulbe Voykz aufli s'élever modeflement la Bulbe 
SAUVA- fauvage. Sa tige efî: voifine de la terre, Ton calice 
^Tv^ eft trop étroit pour contenir fes Fleurs. Elles s*é- 
^^*lgjj[chappent de tous côtés , & réjouiffent les prairies 
' du ijpe^iacle varié de leurs couleurs. 

Mais au(îi-tôt que le feia do la terre plus 
échauffé pourra foutenir une féconde culture, 
femez les diliêrentes graines de Fleurs dont vous 
vouiez enrichir FEté qui s'avance. Vous aurez eu 
foin de les garder dans de petits couûins • & vous 
les obferverez d'un œil vigilant. De ce nombre feront 
la Camomille 9 le Bluet » l'Œillet lâuvage , le Pied* 
d'allouette fimple , le Souci , le Lin , la Mauve 
panachée & le Melilot odoriférant. Dès que la terre 
aura reçu votre femence , fi vous vous appcrcevez 
qu'une foif brûlante la dévore , que rarrofoir Tap- 
paife, Se que rems en tems labèchi» dompte fà 
pareiTeufe lenteur. 

Lo I N de moi rénumeration immenfe de toutes 
les Fleurs qu'il faut femer au Printems. Le Printems 
les fait raître toute? , 8c refpdrance de l'année fe 
laide entrevôiraufein des feuilles dont il fait briller 
la cendre verdure* 

L'iMpi" Dé J A rorguellleufelmpérialeélève avec fierté 
KiALE.^^ tête nuancée de mille couleurs au - delfus de 
toutes les Filles de Jtioie. Un peuple refpeâueux 
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Vere, fed aeftîvo pailim quoque tempore florent; 
Nec fimplex Flon color eft t in fimplice fonnâ. 



Ipsa etîam tollunt humîli fe Colchîca thyrfo , 
Quorum vaginâ Flores rumpuntur ab ardâ ■ 
Diverû , & yarios fundunc per rura colores. 



Sed cùm terra ûnu prîinùin moUita tepenti 
Ëft patieas operum Florum « quos ipfe pio|>in<qiui 
Deffinat «e(lati , itaandet diirètU pératis 
Semina pulvillis cultor , mandataque curet 
Antheiiildem ^ Cyanum» Lychmin» DelphinU , . 

CalthairiV ' 

Et Linum, & Malvas, & odoiiferum Melilotum* 
Nam praecompofîtâ femen tellure receptum , 
Si fitis urat humum , riguo vel fontC'juvabit 
Interdùmi jternuEH yel.ciiUli urgebit inertenu 



: T 



Immenfum eft autera Flores numerare ferendos / 
Vere novo ; cunAis pii^ij^ Floribus udum " ^ 
Ver dabi%^^|cnerâ fg^>^ 

JAMQU&per areolas pîâi;m caputarduuseffert» 
Supra aUo» longé Flores , quj^^nte fup^, , 
uvoLït ^fpipenoi|^^ ptebs^'iÉiidique Floroni 



%6 SORTORÛM /. ' 

A gm tne eircumiiat dènfo 9. feu foftè ùàaàét 
Regem humiUs » capitU!^ «kum^ fuecetii 

honorem. 

ItLI furgît apex, fummo de vertîce vîrgae , 
Aureus; hune apicem crîftâ viridante coronat' 
In^^cns Inxurie^ Toliorura , & verticê ab alto 
Qiiaruor ex uao proniittit caudice Flores 
Invcrfoi inhumum, & folio pendente recurvot» 
Nec Florum numéro ex omni formofior effet ». 
Nec qui per campos regnarec dignior.alcer. 
Si forint infigni dotem junxiffec odoris» 

Nh verrios autem nimiùtn properatè per îmbres » 

Tuiiprc ; vobià imber frigufque noceret ; 
Vôfter honos veniet , cùm brunia reimicrÎL ; Se cùm 
Pcfi brumatn puri foies, 5c îaeta ferena 
Contigennt» nulloque graves à firigore Lunae » 
Tùm Morum latè ingentem admicabere fylvam 
Omnibus areèlis. Omnem nam multa per Hortum» 
In tenues feliis fe verficok>nbus auras 
Proférer» atqué fuum oflendet TuUpa decorem» 
Cai formse prettum varis fecêre colores. 
Nam feu pcimixtum niveo candore ruborem 
Confundat foliis , ixve illam fparfa cruentet 
Purpura , feu ritu vîcfuarum , vefle fub 
Palleat 9 aut varium filis imite tur achacem ; 
Obtinuit primos forms^ excellenm honorer 



Dalmâtis & quondam 9 qui Flo» jam régnât tA 
Hortis 
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renvîrônne en foule pour lui rendre humMement 

les hommages comme à Ton Roi, &. pour aduiiier 
l'éclat majeâueux de fon front. 

r 

Au-dessus de fa tige on voit ëtinceller une 
houpe d'or; une touffe ëpaiffe de feuilles forme au- 
tour d'elle une couronne de verdure ; du fommet 
in de U même tige forteat quaue Fleurs toucnées 
vers la terre , & qui lainem: pencher négligemment 
ieurs feuilles. AugiiAe Impériale , tu ferais la plus 
l>eUe dea Fleufs ^ ta mérimttis.de porter le feeptre 
des Jardins , (i jPlerè i ta beauté magnifique eût 
ajoutL: iei parfums précieux^ 

• « ■ 

O Tulippes ♦ ne vous hAtez point d'éclore auLATuup» 
milieu des pluies du Pnniems; leux iiaîcheur vous 
ferait morcelle. Vos honneurs fe préparent. Quand 
l'haleine glacée de Iioré« ne fe fera plus fentir, 
quand les rayons du Soleil feront plus purs « le fereia 
plus doux & les nuits moins froides , telles qu*uaç 
epaiiTe foret voua Couvricez la furface de nos par- 
terres. Vos Fleurs » ou toutes les couleuis fe dif- 
putent la gloire de briller, s*éle veront dans les airs » 
8c vous étalerez à nos regards cette beauté que 
vous devez à la variété de. vos couleurs. Car , foit 
que fur vos Feuilles la blancheur fe confonde aveç 
le carmin, ou que la pourpre y laifle des traces 
fanglantea ; foit que , femblables aux Veuves « le 
blanc y paraiffe fous des habits de deuil , ou qu'elles 
imitent la variété des couleurs dé Tagathe ; vpu^ 
aurez toujours un des premiers rangs parmi les 
j)eUes Fleurs. 

C ETTE Fleur qui règne dans nos Jardins , fut 
jadis une ûiviiiicé 40 la^ Dalmatien Due Nymphe du 
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Timave & Protée lui donnèrent le jour. Aînfi elle 
dut à fon père l'art de prendre toutes fortes de - 
déguifetnens. Vertumne , après avoir parcouru 
rUnivers^ était arrivé fur les frontières de rillyrie ; 
il y troava la Nymphe aiiiiè fur les bords de la 
Ibmaine » féjoor de fa mère ; déjà il fe préparait i 
Tancer fes charmea & à lui parler d^amour; mais la 
Nymphe devina fan deflèin & le rendit inutile par 
fa luire. Brûlant de plaire & connaiffant que fon 
Amante aimait la brillante variété des couleurs» 
Vertumne les prenait toutes pour l'attendrir ; mais 
voyant qu'il formait des vœux inutiles , que ies 
diu:ours étaient vains » & que la Nymphe fuyait 
£ts carefles « enhardi par fon amour » il découvrit 
à la Nymphe un Dieu dans fon Anftant. 11 joignait 
déjà la violenc^e i fés tendres fermens : Dieux , qui 
m'avez donné le jour , s'écria-t-elle « fauvez mon 
innocence. Elle dit^ elle parut digne d'obtenir fa 
demande , 8c Vertumne ne ferra plus qu'une Fleur 
dans Tes bras. L'or délié de fa chevelure, les rubans 
& les bandelettes qui en arrêtaient les trefTes , font 
changés en Fleurs » & fon corps e(t transformé en 
une faible ti^e qui s'élève au-deffus d'une touile 
épaifle de feuilles. Au fbmmet de la tige la Tu lippe 
-arrange fon calice tourné vers le cieh Sa figure eft 
ovale; fix feuilles compofent fa couronne , où la 
mrure déploie toute la richefle de Tes couleurs. 
Mlis, fous une forme différente, la Nymphe de- 
meure fidelle aux premières couleurs qu'elle avait 
aimées. 

Un fol vicieux produit des Tulippes d'une forme 
plus beHe.O merveille incrèyable! cellesqui naiflent 
dans un fol malheureux & langmiflàfit f offrent auft 
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Virgo {bit 9 fohtU coi csenilà ny mpha Timavi 

Mater erat , Proteufque pater ; fie omnia rerum , 
De patris ingcnio, Nympham diverfa decebânc. 
Orbe pererrato fines Vertumnus obibac 
lUyrlos , Nympha; matris pro fonte fedenti 
Dicei;e bianditias Se amaatia vetba parabat} 
Sed virgo longé fugit averfata parantem. 
£t variorum ut erat pçr fe âudiofa colonim, 
Vertuinnus formas fefe vertebat in omnes » 
Pxo vario Nymphae ingenio , fi fertè placeretp 
Verùm ubi vota Deus fe perdere fenfit JSc arteg , 
Perdere blanditias , audax jam faélus amando , 
Se pariterque DeumpariterconfefTusamantemeft ^ 
'Vimque adeo addebat verbis: fervate pudoreoit 
Dii patril , exclamât virgo ! cœpitque videri 
Digna fuis votis « faâus dé virgine FI09 e&» 



QuOD fulfit nltidissaunimcrinale capillis » 
£t quae taeniolae capiti vitueque fuerunc , 
Mutantur foltis ; largo de peâore thy rfua 
Fit gracilis , qui (e toUit fublimis ab altâ 

Luxurie foliurum : ipfo de vertice thyrfi 
Flos calycem cœlo verfumcomponit in orbem 
Oblongum , fenâque calix fe fronde coronat , 
Omnes pandit ubi , quoc habet natura , chlores. 

Nam virgo , quamvis formam mutata , colorum 
Quos habuit pnmoâ etiatn feivavic amoie. 

FlORIBUS his autem vitio telluris ab ipfo 
Major forma venit: quôd enim, mirabile diAu^ 
Aiieâo ex habita & iiindo infdiice fequuntur 



go HO RIO RU M 

Confufi melîùs % majori errore t çolate^ 

Et il forte veiis his Floribus addere formam^ 

Languens quaere folum , languor dabit ipfe colorent 

Tulipis : telius ne fit malè fertilia illis ; 
Omnes » de fundo nimiùm feiice » ruberent» 

ExiN dives isbi pulvillis omnibuf Hoftm 

Floruerit, màdidisfî fors Notus imbrifer alîs ' 
Ingruat, aut ïîccâ Boreas efFufus ab Arélo, ^ 
Ferte aris herbas , gaudent florentibus herbi» 
Arac ornnes.-quondam peihibent placafle Tonantem 
Muneribus Glyceram ^ fubitoa dùm cogeret 
îmbres* 

Templorum ornabat textis aitaria fertis; 
Quando olîm ^ ieâis è gramîne Floribus « afaa 
Simpitce mutiditîâ> & cultm non prodiga magnt 
Inânna plebs , vuû nondùm ambitiofa ^ colcbat. 



Imbribus & quondam nîmîîs memlni ipfe 

malignum 

Humorem vidiflTe anni , mulrùmque madenti 
Apriiem periistum auliro , quo perditus omnia 
Veris hono8« & fpea anni populata recemis, 

TuNC olim, ut fama efl: , va Dis per rura Sabinas 
Mes erat ambufto celebr'»: e Palilia fœno. 
Tùm madidiis vino divinas paftor agebat 
Fella Pali , nè grande fatia pecofrique noceret; 
Urebat paleaa t £l Februa facra parabat. 



CuM caeleili Axies fplendeblt llelli&i auroi 
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yêMdes c&uleursplusvanëes. Voulez-TOus ajooter 
encore i leur beaaté? cherchez un terreîn fans 
vigueur ; Ùl faîblefle augmentera leur éclat. Trop 

de i^rulitc leur nuirait » & daiis une t^ne trop 
bonne coures les Tulippes feraient rouges. 

QiTAND Flore aura hit épanouit tous fes ttéfbrs 
âans vos Jardins, fi le Midi, porté fur fes ailea 

pefantcs , menace de les accabler des torrens amaffés 
dans Ion fein ; ou fi , parti des confins de rOuiTe , 
Borëe les iait mourir de féchereffe, couvrez les 
Autels de Fleurs; c'eil la parure qui leur plaît. Oa 
dit que Glycère appaifa Jupiter par des offrandes 
de Fleurs, & qu â fa prière il diilipa les nuages 
prêtsi fondre en pluie. Quand une modeâe propreté 
régnait dans le culte fimple que Ton rendait aux 
Dieux , le Peuple fuppliant dépouillait les gazons 
de Fleurs, & envlioriiiait; les Autels de guirlandes 
entrelacées ; mais alors il n'était point encore or« 
gueilleux jufques dans (cb pacies. 

i*A ï vu , je m*en fbuviens , une année fatale 

par la cliùte épouvantable d.;s pluies ; j'ai vu le 
mois d'Avril , en proie aux fureurs du Midi , dé- 
truire tous les honneurs du Printems 6i i'eijpé- 
lance des cultivateurs. ' 

O N dit qu'autrefois dan3 ces jours malheureux 
Jeshabitans de la vallée des Sabins avaient coutume 
de livrer des foins aux flammes, en l'honneur de 
Palès. Alors le pafteur, plein du neélar de Bacchus« ^ 
célébrait les fêtes de la Dëefie , brûlait de la paille 
& fiûfait des luftrations pour écarter la grêle de fe^ 
tfottpeaux & de fes moiffons* 

L o A S Q u £ les rayons du Bélier brilleront dani 



3» LES JARDINS. 

La Mar- le Cîel , vous verrez fleurir les Marguerites » jadiS' 
GUERITE, divinités des campagne? , & maintenant fleurs def- 
tinecs à parer les Nymphes. Celle qui naît au mi- 
lieu des prairies efl plus grande ^ & laifb la terre 
plus loin au-deflbus d*elle. Dans les jardins elle eft 
plus petite » mais elle voit avec orgueil une famille 
nombreufe éclorre de la même tige , & trois coup 
leurs fe difputent la gloire de nuancer fon (ein. 

Ensemble, & fur les traces de la Margue« 
rite on voit éciorre l'iris de Portugal » & celle dont 
FËtrurie ed le berceau ; Tune attire les yeux par 
Tëclat de (es couleurs , & Tautre par fa beauté. 

Bientôt paraiflent le Narciffe que les mon- 
tagnes de ribérie voient abandonner un lit de 
feuilles toufiues , pour couronner une tige élevée ; 
la Mente fauvage qui croît dans les vallons , dont 

le fein eft arrofé par de nombreux ruifieaux , &: qui 
s'unit aux Mirthes, pour fermer des couronnes ; & 
laPenfce, fleur de Jupiter, dont trois nuances 
colorent les feuiiies : rivale de la Violette par fa 
forme » elle eû vaincue par le charme de fes par* 
\ films. 

Essuyer vos larmes , ô Vénus! Adonis va 

renaître ; déjà la fleur dans ia^uelie il lefpne , em- 
bellit les forêts dldaiie. 

LaRemok* Et vous , amoureux Renoncule (* ) , vous étales 
cuLE. ' ^^^^ jardins votre parure bigarrée. Vos tendres 
^ chaulons fu^ le rivage Maure enflammaient jadis le 
cœur des Nymphes , & votre douce pâleur annonce 
encore maintenant le feu dont vous brûlez. Jeune 
infortuiié, vous périlïiez d'amour, 6c vos chants 

( ) Nom dn jeaae homme avant fa Mécamoiphofe» 

Fratorum 
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rratorum quondam Nymphae ^ nuûc llorea 
Kymphi» 

Ornamenta» tuo florebunt BcUides Hortoj 
Quas inter major iiLveûris « caule prsàlco ; 
Hortenfis nam Flore nûnor « fediarga parentem 
Nobiiitat latè ibboles , qu« fu rgl t ab uno 
Gaudice , piâa &nxx% fiti de more trîlicUw 

Tum nîvéos Iris , quant mtttit Emiria ^ j^oret % > 
At Luficano quae venir lircore« profère 
Luteolos 9 forma hase ipe<^bilis ^ illa colore* 



Et qui per montes fefe Narciflus Iberos 

Sublimi attoUiL junco , folioque comanii ; 
Quseque per irriguas quserenda Sifymbria valle» 
Crefcunt, ne(flendis cum Myrto jiata coronisf 
Flofque Jovis variua » folii cricolori» , & ipû 
Far Violai , nuUoque tamen fpeâacus odore* 

Crefeit t^Idalias Veneri ploràtut Adonia* 



.Tir qooque mulcendla blando qui carminé 
Nymphîs 

Litcore clarus eras qoondam 9 Ranuncule « MauiOf 
Pet TÎrides campos « te verficolore paràtii 
Ofientas» tacicoque animum pailore faterîs. 
Mani puer 9 arcano mencem labeiaAus amore 1, 



34, HORT O R UM 

Quosdederat Nymphis cantanido acceperat îgn^. 

Omnibus eft illis facilis cultura» neque ullam 
Expeâant raflrî curam încurvîque ligonU^ 
Cùm femel emifns tulerînt radicibus auras. 
Floribujs hts foflam nil débet cura coloni 
Prâetef humum, tenuemquc , fuo pro tempore, 
lympham. 

Muncie pio tanio , non cil ea gratia tantu 

NëC vos pallenti fiaventes lumine Csdthx 
Tranfierim, Slculo'quas berbifèr Acis ln Agro 

Nafcentes curvo primus fublittore vidir. 
Calthaque Solis amans , Solem dùtn fpe^at 
amatum ; 

Duxiteum quem fert, ipfo de Sole * colorem. 

Parte aliâ , toto virldls fub margine buxi, 
Crifparique comam , fummoque cacumine findi 
Paulatim incipiunt , folio variata rubenti 
Leucoïa ; inciemens ne vos ah! Lneferît aura, 
Pro Flore egregio , &. merito pro Florin odore : 
Et qttod non poterît bnimam durare , nec imbres 
Hybernos^ triilefque minas Aquilonts iniqui, 
Leucoii genus omne » cavis imponere teflîs 
Cura fit « ut rauco fi turbidua imbre Novembe/ 
Ingruerit, teftae impo/itum transferre, fub imam 
Poliii» deiadè domum , acque cavis fervare fub ahis» 



ESTquoque Sanlhucus , patriisquammîrtic ab orU 
Gueldria , Flore Rofas c^vodenti imitata tumentes: 
Hânc etuuxxiegoaie cuo l^ubeie campo. 
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îivaient fait naître dans votre cœur les mème^ 
il a m m es qu'Us avaient aiiumées dan$ celui ded 
Nymphes. 

R A T B A 1T X ! repoféz-Vôus. Bêches ! tefte^ oiii« 

ves. Toutes ces Fleurs n'auront plus befoin de cul* 
ture, aulTi-tôt que leurs tijz^es feront appuyées fut 
de profondes racines. Bêchez une If^ulefois la terre; 
que Tarrofoir la défaltère quand fa fuit eli preiiantc f 
Jardiniers» voilà tout voue travail ! De quelle le* 
connaiffiince Fiore^paie un fi léger bienfait ! 

Jê ne vous paflèrai point fotis filence. Soucis ^ ^^^^^^ ♦ 

dorëa, que le fertile Acis vît le premier éclorre 
fur fes rives dans les^campagnes de la^Sicile, Vous 
aime7 le foleil , vous fuivez l'objet de votre amour 
dans riramenfité de fa courfe , & c'eft à fes regards 
que vous devez la couleur dont vous brillez» 

D*cr K autre côté ^ le long de Tenceiitte des 6uis ^ 
voyez la Giroflée bouder fa chevelure. Infenfi- ©iliO« 

blement fon fomniei s'ouvre , h. laifie voir fa rou- 
geur , tempérée par la douceur d'une autre teinte. 
Vents cruels! gardez- vous de blefler cette. fleur; 
elle mérite vos refpeâs , 8c pour fes charmes > & 
pour les parfums dont elle embaume les airs. Et 
toi 9 Jardinier! mets foigneuiement dans des pots 
toutes lesGiroflëes qui font tr op&ibles contre les ri» 
gueurs de Borée, qui redoutent les pluies de l^i ver^ 
& les menaces effrayantes de TAquilon ; & li la ha- , 
lance orageufe inonde vos Jardins, Maifons, ouvrez 
vos afiles ! Caveaux profonds , confervez ces fleur» 
délicates dans votre encemte l 

Il efl une fleur que nous dev6ns â là Oûel<tféà 
Sa couleur eft blanche , elle reflemble i la Role » & 

ti'eft point indigne de régner dans vuue jardin^ 

- C a 
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A U commencement de l'année « vers les Kà^ 
lendes de Mai , PoiUjumiufi inflitua- des Fêtes en 
l'honneur de Flore , pour que cette DéefTe daignât 
féconder fon Empire, Alors le Jardinier , a la naif- 
Ënce des premières feuilles ^ les chevéux attachas 
âvec de Técorce de tilleul , annonçait i fon hameau 
les Fêtes de Flore. Auffi-tôt tous les Laboureurs 
couronnés de Guirlandes, oftraicnt à la mère des 
Fleurs les prémices de leurs Jardins & du mois de 
Mai. Mais quand vous verrez difparaître du fom- 
metde l'Olympe le condu(5leur de laûlled*Athamas« 
alors une nouvelle famille de Fleurs naîtra dans 
Vos parterres, 

S I le fils d'Atlas honore d'un regard favorable . 
lé mois qui porte le nom de fa mère » fi l'Aftre de la 
Chèvre Amalthëe n^inonde pas les champs des 
pluies dont ik prëfence nous meiiacet redoublant 
|a fécondité ordinaire , 'la^éti^e éènnera le jour à 
toutes fortes de plantes , les^iïtflTons embaumeront 
les airs , les haies mêmes &c les bruyères feront 
couvertes de feuillages qui prendront: toutes forte» 
deformeau 

Naissez alors , aimables Pois de ftnteur t 
Genêts verdoyans , Fèves d'Egypte , nées fur les • 
bords de C^nope ëc de Péiufe , ^Acanthe hériflTëe - 
de toutes parts de nœuds & (rffpines ^ brillante. 
Matficaire t doux Romarin , Feriilde Grèce, Sauge 
d*£fpagne , yoiiine de la Rue des Jardina. NaiiTez au 
milieu des joncsr t Satyriqh f dont la verte cheveluii 
croit avec lenteur ^ Giroflée mufquée » Argentine f 
fille des Alpes , Phalangtum , que Pon va cueillir 
dans les vallées des AUobroges ; vous 9 Thim , 
Gfofelier y Valérienne » Joubarbe t Phafelion 9 
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Ut benè iloreret, primis in menfibus, annu^ 
Ad Maïas feAum infiituit Florale iValend^s 
PoAhumîus; molli tune primùm operatus in herbâ 
Villicus, impUcîtis philirâ £rondente capilfid^ 
Sacra indicebat fefto Floralia pago. 
Agricolae plexis ornabant tempora fértis , 
Et matrem Fioruin, Maio florenie, piabant 
FrimitJÎs HortQxum. At poliquam Athamantidot 
• lîelîes 

Cedere vei^torgm caelo fpeft^bis ab alto 
Jam Fiofes Hqîw alios rariare vidçbis. 



Maternumque bono fi menfem afpexerît Aftra 
Magnus Atlantiades, nec carnpog imbribusaui% 
Ob ru at Oleni^ iidus pluviale cape 11 ce, . 
Jpfa tibi folito jam Isetior om^ilbus herbis. , ^ 
Xuxuriabît humus ; dumis redolentibus 9 ipfit 
Florebum fepes « & ^atâ fronde, myric^ ; 



Florebit tùm molle Cicer » viridefque Gehifise^ 

Et Pelufiaco Colocafia nota Canopo , 
Nodifque fpinifque frequentibus afper Acanthus »^ 
Partheniique nitens folium , Rorifque marini , 
îflhmîacumque Apium, vicinaque Salvîa Rutae, 
J&t viridem jarri fera comam juncoià Triorchis y 
Et matronales violas , Alpimimque Thaliârum, 
Vofque per Allobrogas carpenda Phalangia valies,^ , 
£t Thymus t ^ Ramni « necnon & Nardus agr^ftis»; 
S^dumque^ Ifopyrumque , Anurthinumque , bonor 

• .• C5, .:. 



3$ HORTORUM 

C<ifmuubi4t Moly Aicadicum tios di^us HomeiQ* 

* 

Cmnia qu9 cuUu , pofitum per femen , eodem 
Provenîunti Flores pulvillis omnibus illos 
CofUerere » & campum iatè hts vç^iire juvabit ; 
}Iè prorlqs pars ulla tuiim fit nuda per Hortom i, 
Taniùm àiice fuo behè ponere tempore femen » 
iiç juftâ c.aiiipo iimniflum xiicmar occulç tenâ» 



F A O K I S at fyivâ per (è fubllmis ab altâ 

Florem pandît ovans , faturo perfura ru bore ; 
At non ille tamen , non efl luiiorille pudofis, 
Crimen habet , tetro quod Flos déclarât odore^ 
Félix Nyxïipha , Deum ii non habuilfet amantertiî 
INain pauio ()uol)daai|CÙni fors in littore » iieg^i 
P^ieonis Alcinoô candentes pafcerec agnot^« 
Cayû mortales Virgo » foperofque cavere 
jKpi) po;uî( ^ h&ia» ç^l^&x çrimioe Flos eft» 



E T tu rùtnpîs humum & multo te Flore profbddîs 

Qui riguas mrer crefcis » Convolvule , vaHes ! 

Dulce rudimeatum meditantis Lilia quondàni 

* « 
• • • 

.MOX quoque.fpontefuâ^Cyanl & Dc;lphinia,toLôa 
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"Mouron bâtard , & vous enfin , Rue fauvage," 
préfent de TArcadie, (oyez fière de votre nom » 
vous le dev^z au uoui d'Homère immoitalifé par 
ièa vers* 

Ti R E z de vos petits fachets , & femez)i la fois 
toutes les Fleurs qui demandent la môme culture , 
& vous les verrez s'emprefler à Tenvî de nuancer 
le vafle tapis de vos Jardins. Apprenez à bienchoi* 
fir le tems favorable â la femence ; n'oubliez pas^ 
quand il ferav:enu^ de la cacher au fein de.la texre » 
& nul endroit de votre Jardin ii!attiifiera les yeiiz 
par une honteufe nudité.. 

V 6 r B Z la Péone s'élever au^deflus de toutes La HovEi 
fès compagnes. Cette- Fleur étale avec orgueil Tes 
feuilles colorées du rouge le plus brillant. Ce n*eft 
cependant pas le rouge de la pudeur , & Codeur 

corrompue qu'elle exhale annonce le crime qui 
lui donna le jour. Pour ton malheur , ô Nymphe 
un Dieu fut ton Amant î Féone conduirait dans 
/ les campagnes de fa Patrie les agneaux du Roi 
Alcinoiis ; elle évita lés pièges des mortels , & 
ne put réfifter à l'amour d'un Dieu. Péone fut 
vaincue ; & dépuis, fon crime ^ fon ame paffa dans . 
une Fleur. ' 

' B 1 E N T O T le Lyfct ouvrira le fein de la terre, .Li Lrs&t- 

déploiera la riche abondance de fes Fleurs. Il 
Croît au fein des vallées t & fur le bord desruifleaux», . 
Il fut le charmant coup d*eflrai de la nature, quand % 
occupée de plus grands travaux f.eUe méditait de., 
doiinci ia naiiiaiTce au Lys^. ■ . • 

C O U y R K Z les vaftes prairies du tiflu varié de 
voa couleur sy Bltiets Pieds - d^alloneite vom > 



« 
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■ ■ . ^ J.ES JARDlNSi, 

■ 

Herbe aux mîtes « dont les Fleurs peîiites sVctiap- 

pent moilement de leur calice. Aconit venimeux 
& bigarré, Fenouil» Bafîlic; & vous. Houblon,' 
<Jont les feuilles fc roulent 6c fe replient fur elles- 
mêmes.. Diiférentes de formes & de couleurs , 
téuniflez-vous. Fleurs charmantes t pour étaler yo$ 
beautés Iç long des buis qui vous environnent* 

Mille autres Fleurs peuvent prodiguer leurs 
tréfors aux Jardins^ &les eAibaumer de leurs par<» 
ilums. Le Ciel eft ferein, la Nature iburît, les Zëpbîrg 
accourent , la Terre reçoit leurs carreffes. Phîlomèle 
oubliant Tes douleurs , les Talue par Tes chants; les 
Troupeaux bondiflent & folâtrent dans leurs gras 
pâturages ; le Prlntems leur donne un nouvel être, 
& ramène pour eux la joie & les plaïiirs. 

J^*'^'' Qu'aucun ordre cruel ne me rappelle à la 
Joyx^*^ Ville dans ces tems lieureux, &c ne m'arrache du 
iein des prairies émaillées. Au fein de la liberté je 
veux m^enivrer des plaifîrs de la Campagne.. Déti- 
cieufe Tours ! ô c^uel eft le tems ! quel eft le mortel 
qui fixera mon réjour fur les bords fortunés de tes 
luifleaux , entre le Cher & la Loire ! Les champs 
arrofés par leurs flots étonnent les regards des 
Français par des merveilles lans celle renaiflanres. 
Je vous falue, ôma terre natale, mère des Jardins î 
Cédez U viâoire à ma chère Patrie , forêts de. 
Batino « charmant FérentinOf collines de Sorente , 
vallée des Sabins» campagnes de la Calabre, envi*» 
ions délicieux de Tarente ; . cédez la viAoire i ma 
patrie, vous-mêmes» ombrages enchanteurs du 
Tivoli* 

Q tf B de tréfors entaflils fur le» riv^s de tes 

.... •» * 
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Et ptAos blandi emittens Blattaria FloKi, 

Nec non diverfo virofa Aconita colore, 
Fœniculumque » Acinumque^ Lupique volubllft 

gramen, 

Qui varii formiSf variique coioribus, omnes 
Oâendent yarium > pcf buxea texta ^ deçorem. 

H I $ & mille alîis fine nominé Florilms Horçuil 
bi ves erit , latèque itios jaâabit odores. 

Omnia tùm caelo rident hilarata (èreno : 

Annus agit Zephiros, quos molli gramine tellut 
Excipir, & cantu exultans philomela falutat ^ 
Lafcivique' grèges perfultant pabula laeta , 
LdKciâco mentes percuUi Vere noveiias. 

t , 

Veauji illo qùlfquam non tempère duras m urbens, 
Me revecet t jubeatque meo dilcedere raîe ! 
Gaudîa ruris amem liberrimus; O i ubt tpA me» 

Aima Turc « riguos delatum (iftat ad amnes , 
Carum inter Ligerimque , fuis qui maxima Francl 
Littoribus latè ofîendunt mlracula ruris! 
Salve « ô magna païens Hortorum ! Fatria telius!* 
Cui non Bantini falcus, nec molle Ferencum » 
Non Surrentijni , colles t valiefque Sabîns , 
Non ager Oebaliud « re^nataque rura Phalanto % 
Non fefe . aequi parent felices Tibam ttmbn^« 



Addb omoem betam rivii & fbnttbua oiarai^ 



4* • HORTORUM 

Pratorum immenlbs naAus , & amœna fecunduia 

Flumina ^ viûferos uuroque ex Uiioie colWs* 

% 

■ - ■ ' 

Quid memoreln variis opulentam merdbusurbem^ 
ht ffiidia « & fnores popuH , queni (èrica texta 
Tiaâantem fecit cc&Ù cleineficu blandum? 



Adde ombras nemorum aeternas » & mollia femper 
Gi4iinine prata novo » nuncjuasn Une Floribus 
HoJtos. 

Talis agerliquidis quem Sequana perfiuit undis» *" 
Taies. Medonici collres , vicinaque rura . 

Saiîclovii ♦ necnon Richelidis arva Rueilae ». 
Et Sangennànî montes « habitata fupremis . . 
Nttinimbus fedea , & Mammorantia vàllis. 

Njtc mihr, qiios olim Regîna Semîramîs Hortoii«^ • 
Grandi mole fuper » teâis fufpendu ab alcis ; 
Nec yo8 , He(peridutn virtdaf ia culta (broroih 9 
* Pomaque flammifero quondam vigilata dracomi ,^ 

Aut vana Elyfios ja<5larit Gra:îcia campos; ' ' ; 

Tanta Pariiîaci pofiquam miracula ruris. 

Et I jxu dites Hortos aedefque fuperbas » 

Kt nemora & fontes, fiâolque canaiibus amnes» 

£xbibet ipfa fuia dives Luteûa campÎ8« 

ê' . ' * ï " 

4 ■ 
« ■ 
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Tuîfreaux & de tes fontaines î Quelle immenfe 
éteiidue de prairies arrofces par des fleuves qui 
les embelUiTent ! Que .de côteau)^ chargés des 
. richeffes de Bacchus ! 

Peindrai -JE Topulence que le connroerce 

amène & fixe dans tes murs; tes travaux & les 
mœurs enchatitereffes de tes Habitans? Peuples 
heureux! vos mains filent la foie, & le Ciel a fait - 
paiTer danj» vos cœurs le charme & la douceur de 
Tos occupations* . ^ 

Des ombres éternelles habitent vos bois , vos 
prairies font couvertes d*un gazon tendre & toujours 
verd« & Flore infatigable prodigue en tout tenu 
fes tréibrs â vos Jardms. 

Tels font aufli les bords charmans arrofés par 
la Seine ; les collines de Meudon ; les prairies ^jmm^ 
ypifines de Saint-Cloud ; les champs deRuel, féjour 
de Richelieu ; la valiëe de Montmorency ; & les 
côteaux de Saint - Germain où les Dieûx de la 
France tiennent leur Cour. 

QuB Ton ne me vante pins les Jardins da 
Sémiramisf dont la mafle coloffale était fu(pendue 
fiTr le faîte de (on Palais! Loin de moi le Jardin des 

Hefpërides & leurs pommes d'or confiées jadis , 
à la garde d'un Dragon qui vomiîlait des flammesî 
Que la Grèce renonce à me faire admirer fes champs 
Eliliens dont élle ell orgueiiieuie i O Paris! j'ai 
vu les merveilles que tes bords étalent â mes yeux , 
tes Jardins enrichis par le luxe, la magnificence de 
tes Édifices , tes bois« tes fibtntaines , les tréfors de 
tes campagnes , (Se cefi canaiix fiuneux où Fait a £ùc 
fouler des fleav^nouveaux, • ' 



* 
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Quand le fîgne du Cancer brillera dans le^ 
cîel, que le Jardinier élève vers le^ Dieux fes mains 
(uppliantes ! Du front du Taureau les Hyade» 1© 
menacent d'un déluge de pluie. Tandis que lea 
images font fufpen^dus dans un ciel incenain » qu^il 
appaiiè les Djieux , qu*ii 4cane les oirages ; la terre 
monm d'elle • même naiflance à mille Fleursi 
nottrelles» 8c fes yeux ne verront par-tou( que de» 

prtis émaillés des pluâ n.clies couleurs* 

- > 

L*(ElLLET fauvage fleurira fur fa tige élevée , 
TAifodile célèbre par les vers d*Héfiode , 5c fier 
encore de porter le nom d'un Roi de Bifance , 
fbrtira du fein de Tes racines^ aliment des anciens 
Laboureurs* A leurs côtés naîtra THerb^au Qran4 
Seigneur ; bientôt après les Capucines jaunes » 
boucliers protecteurs des Jaidins » fe mêleront de^ 
toutes parts au Cytiie* Ce font aujourd'hui dea 
Fleurs ; maïs jadis Vvtn fut un ChaflTeur Troyen ^ 
l'autre un Berger de la Grèce, tous deux célèbxea. 
par leur extrême beauté» 

Tu ne tarderas pas à faire briller tes charmes , 
Lin fauvage ; tes feuilles font femblables à celles, 
du Cyprès qui s'élève en pyramide ; & l'Italie ^ 
dans un mot de fon idipme , a txouvé Torigine. deb 
ton nom» * 

Aussi-TOT que le Taureau brillera dans fa 
maifon, du fein des Jardins s'élèvera TAnculie 
«ntrela^nt fes Fleurs à celles de la Camomille qui 
montre fur fee feuilles le violet étendu fur unei 
couche de pourpre ; & au milieu d'elles brilleront 
les couleurs de rEnule « Fleur de cette fameufe 
Hélène » que TEurope & TAfie redemandèrent fi 
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¥iT cèelo, quand^ menfis Junoaius ibitf 

Villice toile manus , Tauri de firontc mînantur 

Imbrem Hyades , dubio pendent dùm nubila caAo^ ' 
Si precibus places fuperos nimbofque repellas^ 
Ipfa aiios humus , atque alios uberrîma Floxea 

Proferet, & piaislucebimt omma campisé 

À(pîcies toUentein altè l^gia ly chmm , 
Queinque olim Afcneus celebravit carminé Vâtflt 

Afphodelum, vefcâ fefe radier ferentem* 
Quâ veteres ufi quondam pertûlSn^îur agrefiea ^ 
Et Byzantini dktum de nominô^CTflgîs. ' ' 
Majorem Cyanum, mox & clypeata per omnes 
Horti pulviUos Nafturcia, mixta frequenti 
Speâabis Cytifo , jùvenum pulcherrima quondafll 
Corpora» nuncFiorea ; venator Daidanas illet 
Hic em Argollcâ paflor gente profeâua* 

t. 

Nec te coniferas folils imîtata cupreflbs 
Tardabit longum pofthàc Linaria tempus » 
Diâa Italis IfcUo de nomine t belia viderié 

Ipfaque , cul Violx fublucet purpura nignè# 
Anthemidi permixta fuos Aquilegia Flores ^ 
Per virides Hortos , Tauro lucente , parabît. 
Mifcebitque fuOs tùm demùm utrique colores , 
FI08 Helenae illius » totum quae tanta per prbem , 
Tarn ma^o Europae atque AiiaBxeperendatumultUt 
ïoc conjuratis incendia moverat armia» 



^6 MORTORUM 

/ 

t 

D K I N Gerrnana finu fefe Dîgîtaliâ âperto^ 
Oftendit carnpls , cui difcolor aura refulget : 
Et tu non nno infignis Calaminiha décore, 
Ànthoraque^thiopirque,rubroquecoloreThryaliis». 
Sciliaque , diverfum tnpliciquae Flore perannunit 
Lentiko£milis , tria tempôta monilrat arandi; 
Floriferutnque Ly trum 9 ty rîoqtue fuperbu«:in oilro 
ConfoHd» regalis honos , obrcuraque in Horcts 
Cerimhe , vulgufque aliorum ignobile Floruni. ^ 



Sed Zephiri melipr favet aura» Rofaria floteitt t 
Ipfà rubènt fpineta , novos meditata colores. 

Purpuream jam dumus agit de germine giandem 
Fluris odoriferl ; plebeii cedite Flor^î 
Hortorum Regina fuos ofiendit honores , 
Prae quâ Punicei> ardens aurora quadrigis 
Palleat, atque fuos cpnfundat Délia vultus. 
Sed quae fe heAerno nondùm Rofa credere Soli 
Audebatf nexusomnes, atque omnia rumpie 
Vincla, pretni impatiens» & germine turgetapertOâ 
Pofles de formâ Reginam » deque pudore 
Virgineo pofles fentire , fuiffe pudicam. • 
Nam pariter Regina iuic, pariterque pudicaê 

RuMOÉ Amazoniâ natam de ^ente ferebae 
Mon verua. Nam GrsE^ca fuit » bimarique Corinth^ 
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hautement aux yeux de TUnivers eittier « & qui 
allûmji le flambeau de la guerre daiis les Etats de 
tant de Rois armés pour fa querelle. 

Il A Digitale cTÂUemagne les fuit de près , ouvre 
les tréfors de Ton fein & s*énorgueîlHt de fa parure 
bigarrée; bientôt le Calameut étale fes beautés 
variées » & voit naître a fes côtés TAconît , TEthicU 
pienne , le Bouillon blanc dont là Fleur eft rouge , 
& la iSquille , qui , iemblabic au Lentilque , Te 
couvre trois tojs de Fleurs tous les ans, & fait 
reprendre trois fois la bêche au L iboureur. Sur 
leurs traces voyez ëclore la Lyiimachie ; le Pied- 
d'allouette , Fleur des Rois qui étale avec fierté la 
pourpre de fes ornemens ; & enfin, Thumble Paf* 
quette » & la fbule de mille autres Fleurs , peuple 
ôbfcur , â peine connu de la Reine ' des Jardins* 

Mais les Zëphlrs cachaient une haleine plus 
douce t les Roiiers fleuriHent, les buiflbns eux- Rq^^ 
mêmes rougiifent & fe préparent a changer de 

f»arure« Au centre de fes feuilles on voit d^jà brijiier 
a pourpre du bouton qui renferme la Rofe & (es 
parfums. Loin d'ici , Fleurs vulgaires ; reconiiaiircz 
votre Reine qui va paraître dans tout l'cclat de la 
Royauté. En fa préfence TAurore pâlira fur fon 
char de pourpre. Se Diane vaincue va le voir 
ëclipiiée par elle. Mais cette Rofe timide que le 
Soleil Voyait la veille redouter fes bienfaits ne 
pouvant, plus foufFrir la gêne de fa prifon,^ rompe 
tous les oofiacles « brife tous fes liens & déploie les 
richefles de fon fein. A fa beauté « reconnaiflez une 
Reine ; à fa pudeur virginale , reconnaiflez une 
Vierge ; elle fut l'une 8c Tautre. En vain le pays 
des Àniazones fe vante d^ayoir été fon berceau ; ia 
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Grèce eut cet honneur. Rhodante ( c'était Ton nom 
avant fa métamorphofe , ) donnait des LoU aux 
deux tnei8 de Corinthe , & fa gloire était répandue 
dans toutes les villes de la Grèce. ^ 

Di JA la Nymphe était robjet des vœux dé 

i'Achaïe ik de tous les Rois qu'une origine cëlefte 
rendait dignes d'obienir la main. Halcius , fameux 
par les exploits , la demanda le premier. Brias , fils 
d'liis6c du Nil qui, par fept embouchures » porte 
â rOcéan le tribut de fes ondes , ofa former iee 
snâmes voéux. Rival de tous deux, Arcas ^ la hache 
a la main « vint dépofcr aux pieds de la Reine feé 
lauriers^ les trophées innombrables élevés â fa gloire 
dans les champs Thébains , in montra fièrement 
les mêmes efpcrances. 

Loin de vous^leur dit rorgueilleufe Rhodante , 
cVtait de fa beauté • que naiffait fon orgueil 4 loiil 
de vous ces faibles moyens par lefquels vous croyez 
sii'obtenir ; il faut me vaincre & non pas m*atten«- 
drin Elle dit» & fourde i leurs infiances « elle le 
Énet I la tête dii Sénat & de (on Peuple qui avaient 
pris les armes , & marche vers le Temple où Diane 
&'fon frère étaient adorés. La multitude vole fur 
fes pas ; elle s'approche des autels de la DéefTe , ôc 
yiexgceiie la conjure de protéger fon innocencCé 

Hal^sus i Arcas & Brîas enflammés de fureur, 
accourent a la tâte de leurs Soldats » & brilênt'let 

fmes. On combat; la Reine fécondée par fon 
euple s'oppofe à leur paJage, fe précipite les 
armes à la main au luilieu de fes Ennemis , & 
lepouile fes Amans* 

Jura 
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Jura dabat ; Graïas vulgârat faixia per urbes 
Infignemmeritls. Jamqucomnis Acbaïa Nymphâm 
Optabat t N^mphaeque ajco de fanguine Reges. 
Et prior ante omnes ibat bellator Halefus » 
Ifiades Brias , qui fe feptemplice Nilo 
Ja^abat natum ; venu ipCe bipennifer Arcas» 
Depanitque'Tuas kuros, bellique trophœa 
Thebanis tulerat Vié^or quae plurima catnpis 
Regiiue ance pedes » £c fpes affedai: eafdem. 



Ix.L A fupetba autém (£iciebat fbima fuperbam) 
Non has , inquxt » eram vobis quaerenda perarces 
Debellanda fui , non exoranda ; nec illos 

Suilinet audire mlLinres , populumque patrefque, 
Ducebat fecum armatos, temploque fubibat. 
( Templum erat & facrum Soli , Solifqiie forori ) 
Tuiba otnnis fequitur gradientem; vemt ad ara m 
Virgo Deam imploranSt pro virginitate tuendâ. 



Ecce autem Incenfi fur lis & Halefus & Arcas» 
liiaderque Brîas, cum magnâ parte fuorum 
Accarmntf rumpuntque tores; lie pugna, reiiilit' 
Omni cum populo, mediifque in miliibus ardet 
Exultans armis Regina p procofque repelUt* 

D 



50 HORTQRUM 

A T fevL fnajores audacla mlxu pudori 
Addiderit flammas ocutîs « ieu forma fub armîé 

Creverit, omnis eian quœ circumfura Rhodanten 
Plebs atdcntem oculis, & mira luce corafcam 
ObftupLiic , niagnoque limul emmure : KhodaJltô 
Sic Dea , toHancur magnse iimuiacra Dianae. 
Reginain impoiiunc aria » toUuntque Dianam. 



Fraternos anlmos injuria fafta fororî 

Permovit , Isefoque fjien^ pro numme Fhœbus 

Uitores radios obiiqao lumine toriic* 



Lu mine quo cœpit primùm taedere Rhodanien 
Effe Deam. Nam pes per fefe altaribus ipfîs 
Figitur « & duélis faxo radîcibus haeret* 
Jam virldes tollit latnos diim bracchia tendit« 
Languecegensanimi , fed adhuc Regina fuamqde 
Duin mutât formam , vel fie mutafTe dccebar. 
Nam pulcher Flos'eft, fiierac quae pulchra Rhodante« 
Félix , divines fi nunquam v:la fuifTct 
Digna pau cukus , nec fi mciuiiict amari* 



At populiis, lacfa pro majeftate Dianse , 
Spinarum liorreiuem in cumulum converfus, acuûs 
Reginam telis etiarn ed défende' e pronr})tus, 
Fitque Brias volvox, Arcas fit: tucus» Halcfus 
Papilio * fervant primos qui Fl jrh amores; 
Certatimque Rofam crebro affcâare volacu 
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Mais, foit que la fierté jointe'â la pudeur fît. 
briller fes yeux d'un plus vif éclat , K>it que les 
armes aioui:aiic ru un nouveau iuitie à fa beauté, 
tout le Peuple qui encourait (a Reine , ébloui des 
éclairs qui partaient de fes regards 6c la lumière- 
divine qui Tenvironnaic ^ s'écria d'une voix; Que 
Rhodante foit Déelfe , que Diane lui cède fes 
Autels* Dans le même inilant Diane n'eut plus 
d*Auteis , &' Rhodante reçut Tenceiis de fes Sujets. 

L'AFFRONT fait à Diane enflamma le courroux 
d'Apollon ; & foudain , cédant â la fureur dont fa 
Divinité outragée rempliiiau ion ame fraterrelle , 
il darda de travers fes rayons vengeurs fur la Acine. 

Rhodante importunée de ces rayons s'en- 
nuya d*abord d'étiré Déefle. Bientôt après # fes pieds 
demeurèrent attachés à fes Autels , & de longues 
racines ouvrirent le fein du marbre ; elle veut éten- 
dre les bras, fes bras font des rameaux. Son fang eft 
glacé, mais elleefl Reine encore dans fa méomor- 
phofe ; 8c la forme qu'cile reçut était la feule qui 
lui convînt. Rhodante avoit été une Reine char- 
mante « & f^ charmes embelliiTent la Fleur qui 
reçut fon ame« Heureufe fi elle n'eut jamais paru 
digne d'infpirer tant d'amour, & de recevoir les 
honneurs divins ! , 

S E ^ fujets , pour avoir outragé la Majefté de 
Diane , furent clian^ésen épines, 6c parleurs traits 
aij^^us s'einprelTent encore à défendre leur Reine. 
Bnas devint vermiiléau , Arcas , bourdon , & Ha- 
Içfus, papillon. Toujours conflans dans ieurs pre- 
mier amours , ils ne ceiTent de voltiger autour d& 



ja LES JARDINS. 

la Ro(ê t & de refpirer fes parfums depuis le lever 
de TAocore jufqu^au coucher du SoleîL 

Mais cette Fleur , la plus belle de touties, jouit 
de la 'vie la plus courte. Ainfi lett meilleures choies 
* ont leurs difgr aces; ainfi lesdeftinëes n*accordent 
pas une longue durée au bonheur* 

O N ne trouvera point datns mes vers les noms 
des différentes efpèces de Rofès. Les unes étalent 

une couronne dont mille feuilles forment le tiffu ; 
de leur fein ondoyant , de leur chevelure détachée 
en mille boucles , (k deiendue par la pointe d'une 
multitude de dards , jaiilu un éclat dont Jes regards 
font éblouis. D'autres font couronnées d*un fimple 
rang de feuilles. Pourquoi ne paflerai-je pas fous 
fîlence les Rofes de Damas » de Numidie » de Jé«- 
xicho , ou celles qui'naiflent dans le Ponugalî 

1 1 eft une culture qui donne le jour à des. Rofes 
défarmées. Leurs charmes n*en font pas inoins 

brillans , mais il efl dangereux pour elles d'être 
nues. Si une garde fëvère ne veille \ leur fûreié « 
tous leurs appas deviennent la proie des larcins de 
l'amour. 

Laissez fleurir auffi la verte Lavande dans 
vos Jardins ; elle n'ofera jamais le difputer â la 
pourpre de la Rofe ; mais elle ne déparera poinc 
vos parterres* , 

N E regrettez pas la perte de ces Rofes qui meu- 
rent quand le pluvieux Orion règne dans le Ciel. 
L\ Ttmâ-^^^^'^ fleurir dans des vafes d'argile l'Hyacinte 
REUSS. '^^^^'^^^^ que les Celtes appellent Tubéreufe. N»5e 
au-delà des Mers t dans des climats lointains » elle 
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Non ceâknt^ totifque fragrantem ambire diebus. 

Sk D. Florum è numéro formâ fpeAatîor omni 
M aevi brevioris ; habent lie opcima cafus 
Quaeque fuoe » nec ta^u feiunt res longa beatais, 

80 O T verà fpecles , & quam diverfa Rofanim 
omlna fine , jufto non fas încluderé verfu, 
Centum alise foliis , aliae (e mille coronant , 

Undantique lina, &. cn'pa cervicc cornantes 
Effundunt, fpinae crebrà fub curpide, fiammas; 
SiiTiplice func aliae folio. Quid dcmdt; Damafco, 
Aut Nomadum à lylvis, aut ex Jenchunte proiecSas. 
Commemorem n velquos fçrt LufitaniaCiftosl 



I P s A etiam , cultu ^ cesto 9 portabit înermes 
Terra Rofa$,rpinis quae, non iinelaude, carebunU 
His camen effe nocèt nudas ; patee obvia fuito 
Forma omnis ^ cuUu ni fit detenfa fe vero. 

Olaaca tuos & agros etiam Saiionca decebit , 
Quaoïquam puniceis non aequiparanda rofeti$^^ 



Sb D non djificilis fiierit jaAura Rofarum. 
Quae tune prœtereunt cum cselo lucet Orioa.^ 
Is modo florebit , quem gens à tubere diçit 
Celcica , ficîlilibus candens Hyacinthus in urnis. 
NamqueperegiinumaobiSf Cifqueaequora veâumt 
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Extremis nuperFiancus mercator abîndis 
Artuierat; cuko Caialier qiiem nobilis Horto 
Exceptuip, Romae pnmuru 9 gennque Launae ^ 
Mox toti deindc Europe tranfmiiic habenduni* 
Formae; excelîenci Flos candidus addit odorem 
^ximîuin « niveaeque ofleittans froncis honores 
Ërigitur 9 latçque omni dofninamr in tfortOf 



Que B fi divini te quandô gratta Floris 

Ceperir, hune reliquis Horti praeFloribus unum» 
Sedulus imprnnis feleé^o vafe repone 
Praecipuum, trilles caeb né perferat auras. 
'Et nè illum Ixdant venti, neve atterac imber 
Improbus« 8c ca&lo malèSiiius uracab ako^ 
A h de donio Florem tenerum, & violenta cimentem , 
I4on quaeriindignum trans «^uora^tranfque remoco^ 
iQdprum fines ^ ^ noftiis Flor^bus a^di. 



N S C tib! mox etiam deenint quse, Floie recurvo 1^ 

Cymbala punîceunn jaôant virgata colorem. 
Qui FIos ni cnim rétro tendentibus iret 
Lilium erai , alium quando non iundit odorenu 
Ipfii n etiam, fiiis auro radiantibus ardens, 
Luccbic faturo Chryfamhes muric^ piâunié 
£ t quamquam virides malè pingat Amaracu s Hortof^ 
Ne tamen ifliuscurani afpernere; benigni 
Nam fi praedulcem vim naribus affiet odorist 
Forgeric utftudeas etiam componere teftis 
Ëmefuum ^ biandae noris cùm pia^aiia ^laiit?^ 
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fut tranfporrée des Indes fur nos bords par un 
Commerçant Français. Un noble citoyen de la Ca- 
labre lui donna un aille dans Ton Jardin , & il enri- 
chit d'abord Rome & Tltalie de ce (rëfor dqnc toute 
l'Europe enfuite fe difputa la jouiflance. Douée 
d'une admirable beauté « fes Fleurs blanches exfaa- 
lent une odeur dëiicieufe; elle élève avec confiance 
fon front qui ne le cède point à la neige en blan- 
cheur , Ôc du hauc Je ia tige elle fembie ûùûiiacr 
fiu loin dans les Jardins. 

S I les charmes de la Tubéreufè font naître un 
tendre amottr dans votre ame , que , de préférence 

à toute autre f leur , votre main Ibigneufe la place 
dans un vafe choîli , Se la dérobe aux malignes in- 
fluences du Ciel. Que voire maifon ferve d'afile à 
cette Fleur délicate & timide contre les infultes des 
vents & des orages*, contre les feux dévorans de la 
Canicule. De quels foins n'eA pas digne ia Tubé- 
reufe « elle qui mérita de nous être apportée des 
coniSns les plus reculés de Tlnde » & qui traverfii 
les Mers 'pour fe joindre aui^ Fleurs qui décoren; 
nos Jardins! 

A u gré de vos defirs naîtra bientôt le Martagon , 
dont les Fleurs recourbées font iemées de nues de 
pourpre. Il ferait Lys , comme il en a Todeur , fi 

fes flancs ne fe portaient pas tant en arrière. Teinte 
de la même couleur, & brillante de rnyons dorés , 
la grande Pafquerette flattera vos regartis ; & quoi- 
que la Marjolaine n'ajoute pas beaucoup à la beauté 
de vos Jardins , gardez-vous de Tavilii par vos mé« 
pris. Peut'étre fi vous aimez fa douce odeur , la 
zrànfporterez-vous* pour prix defesbienâits» dans 
des vafes dVgile; fentes, donc le méricç àp çeuj& 



I 
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Fleur favorite de Venus , que cette DcclTe planta 
de fa propre main , fur les bords du Simois 9 âc 
, pariuma de i'odeur que la bouche exhale. 

/ Bientôt naîtront en foule la Mille»Feuille » 

riij» qui brillera de routes les couleurs dont Teté 
la nuance, le Lin, les Mauves, le Méîilot toujours 
embelli par Ter de fes feuilles , 6c l'Onone dont les 
racines opimàcre& lecardem encore la marche lente 
des taureaux qui luttent contre le joug. Une douce 
rougeur la Colore ^ mais le laboureur craint Bi 
préfence. 

« 

S I dans ce tems heureux, la troupe folâtre des 
Kymphes fe répand dans vos Jardins » qu*eUe8y 
I çueiilefic les Fleurs â pleines mains» quVUes en 

jonchent leurs corbeilles , que chacune s*èn fafle 
une couronne , qu'elle en prne fa tête » pu qu'ellç 
en iemjpUne fon fein, l. 

Mais qu*un exemple terrible glace le cœur des 
Nymphes , & leur infpire un jufie efFroil Ceft celui 
de Clôopâtre; elle oia faire fcrvir à d'horribles fil- 

netaiileo d«s Fleurs qui n'avaient pas mérité cet 
outrage. Antoine , ayant jette (es armes, avait fui 
honteufement les rivages d'A(îlium , témoins de fa 
défaite. Cléopâtre , pour ne point 4^venir malgré 
foi la proie d*un vainqueur orgueilleux t & ne point 
étaler fes fer^ aux yeux des Dames Romaines , ap- 
procha de fon fein des afpics qu'elle s'était fait 
apporter dans des corbeilles de Fleurs, & s'immol^ 
fur ces Fleurs mêmes aux Mânes d'un époux ravi^ 
pour jamais â fon amour, . " ' 

psAOBS D£ quel ufage ne font pas les Fleurs ? Ici elles 
FleuL oouronnont une grande eoupe ; elles régnent aô 
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Quam Venu* ipfa iibi eximlam , Slmoiînta ful^ 

altum , ; 
Plant^vit» plantamque fqo donavit odor^ 

Mox & Achilleam folîis fe mille ferentem ^ 

Quosque per seilatern iongè divcrfa colores 
lus habet , toto laetusmiraberls Horto ; 
Et Linum. & Malvas & femiier Flore decoratn 
Luteolo Melilotum, & qust radicc tenaci 
Luttantes plauâro tauros cunftatur Ononi» . 
MoUe rubens » tardis fed formidaca bubuicîs. 

f 

tùm vlrides Nympliarum turba per HoitQg 
ËfFundac , manibus Flores decerpere pienis 
Ne dubitet , texttfque imponere ferta quafiUis ; 
Undè fibi plexatn componat quseque coronam f 
Eic caput t atque iinus le£tis à Floribus ôrnet. 

At trille exemplum paveant fîigiantque puellae t 
Regina immerkos quo quondam j£gyptia Floreâ 
Funeris horrendi trifles temeravit in mus ; 
Aâiaco poftquam fub littore fufus & amens 
Fœdè terga dédit pofitis Antonius armxs* 
llla autem no fe viélori invita iuperbo 
Traderet , aut matres fpedlaret ferva Latinas , 
Praemiiîbs furto , medii^ in Floribus , ano;ue&. 
Admovlt laten nudo, Fiorefque lub ipios« 
Kapto expiravit muliei furiofa inarito^ 

» 

SuNT alii Florum , atque alii^ quos exequar ufus. 
Floribus ut vaxus inagnum cratecacororiamt 
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Ingentîque abaco (uper atque tapetîbus altîs 

Sublimem imponuni , aut mter fplendlda magnat 
Ornamenta auloÊ, qui latè fpargit odorem; 
Feiia fuis An templomm altaria ferris 
Intendant textu vario » perque omnia fundunt , 
Aut intercœnas procerum , accubitufque fuperbos $ 
Necnon & vulgus famulantûm , & turba mintiisaj» 
Fioiibus ex Horco leAis , & fuavibus herbis 
ËxQrnat lances qiiaa menfiç imponat h^nli. 



Nec dèHint Flores prunamm ardente favilll 

Qui coquere & lentos foleant torrere per ignés ^ 
Vas iiurà oblongum , vel claufi concava vuri. 
Fumidus îtfurfum vapor, & fngentis aheni 
Hdeiit ubi lateri incluio algoremque recepic » 
Faulatim rorem âuidus denfatur in uduoi , 
Exctirricque vagis pateia^a per ora fluentis; 
Et ffillantem in aquam Fiorum fe fpiritus omhis 
Expi imic arcque novas recipic de funere vires. 

FcORiBirs ip(à etiam è trias ars dacit odores » 
Necnon vîbrandis per luxum unguenta captllis; 
Et quas vendebat Capuae Seplafia inerces , 
Cujus deliciis , & molli pulvere fraftus 
Annibal , exîtium quando infelicis Elifae 
Ulturus bcUo » Koma: iuprema parabau 

Q U I D fiarrem , ut Florum exemplo , atque. 

coloribus ipfis • . . 

laoepit piâura fuos mifcere colores*. 
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haut d'un vafle bufTct; forment le tiffu de nos tapif- 
fenes ; 6c répandent au loin leurs paiiums exquis 
dans nos riches appa^cemens : 1^ , dans les jours de 
frètes f arrangées en Guirlandes nuancées de mille 
couleurs^ oi^ les voit environner les Autels des 
Dieux ; dans Içs Palais des Princes » elles brillent 
fur leurs tables , & par leurs charmes ëg«iient leurs 
Tuperbes banquets ; la foule même des elclaves qui 
les fervent, dépouillent les Jardins des plus belles 
Flc'jrs & d'herbei» odoriférantes dont elle orne les 
plats qui dgiyeac paraicie fur la table de leurs 
inaîcres^ 

1 L en eil qui font cuire des Fleurs fur un brâfîer 
ardent, & les brûlent à petit feu dans les flancs d'un 
vafe ovale , ou dans le creux d'un verre foigneufe- 
ment fermé. La vapeur s*élève, & i peine a-t-elie 
touché les bords de Tairain dont la fraîcheur la re- 
froidit , qu*elle fe diftile infenfiblement en rofée « 
& s*échappe par Pouverture des canaux c|ui lut (ont 
prépares. L'efl*ence des Pleurs fe change en liqueur ; 
ainii , en mouiaiu > çlie^ aci^uieieng de nouvelles 
propriétés. 

L'art lui-même hroiele? Fleurs, & enexprime 
des odeurs , dont le luxe parfume une chevelure 
ondoyante ; tels étaient les parfums de Capoue , de 
cette Ville voluptuçufe dont les délices la mo- 
lefle énervèrent i^nnihal, lorfqu'il menaçait Rome 
de fa ruine , pour venger la 4n déplorable dé la 
malheureufe Didon. 

DiRAWS CQinnient la peinture infpirée par 
les Fleurs emprunta dVUes Part de mâler fes cou* 
duis? Âin|i Paunadès , Amant de Glycère » devint 
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un Peintre habile , en voulant imiter les nuances 
<les Fkurs qui paraien: ie lein de fa Bergère. Ainiî 
rhabikté des arciiies le joue danades tifTuii de foie * 
& leur navette donne la vîe à mille figures qut 
embelliiTent les tapifferies. O Fleurs ! nous vouS: 
devons auffi le miel » cette liqueur bienfiùfan^e , 
prëfent des Dieux. Ceft de votre (èlii que les 
abeilles expriment les fucs précieux donL t;iiçs 
eumpoient leur acî[:i:ar I 

Que de feconrs les Fleurs nons^ prêtent contre, 
les maladies ! Je dirais quelle eflla vertu des plantes^ 
je chanterais le pouvoir que les faibles mortels re-* 
çurent des Dieux de guérir leurs femblables; maiik 
l'abondance de mon fujet m*oblige de me renfermée 
dans des bornes étroites , & d*avancer â grande 
pas vers le terme de ma carrière. 

Dans un Fauxbourg dç Paris , fîtué du côté que 
' la Seine arrofe de Tes eaux , un Citoyen célibataire 
, cultivait un Jardin , & goûtait , fans inquiétude y les 
charmes d'une vie privée. Son modefte héritage ne 
(è voyait point du fommet des Montagnes ; fa 
xnaifon n'était point décorée de riches tapifferies. 
Maître d*un petit fonds , M.croyait fa fortune égale 
à celle des Rois, & iê réfervaitde modiques ref* 
fources pour mettre fa vieilleffe â Tabii de l'indi- 
gence. Souvent des climats les plus éloignés , 8c du 
fommet des Montagnes étrangères , il faifait venir 
' les Fleurs 6c les plantes donc il connaîtrait les vertus^ 
contre les maladies ^ & les tranfportait dans fon 
Jardin. Il écrivait foigneufement le^ propriétés 
qu'on lui avait fait découvrir dans ces herbes iot^ 
tunées , Se les enfeignait â fes amls^ 
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Sic quondam faâus Glycerae de munere piâor 
Paulîacîes ; cum » per dilcrîmina mille colorum 
Pingebat Flores quos ad Nymha ferebat. 
Indè fuos etiam « Sérum de ftamioe textus , 
Illufit varîîs texentùm cura Agurîs. . 
Mel quoque , divini munus caelefte llquoris , 
Veftrum opus eft, volucresqui mellis donaôap 
Pafcms expreiii veilro de ne Aare^ Flores 1 

FORSITAK , & Florum morbis qui triiribus ufus 
Qu?eque poreflares herbis , qu3e dona medendi 
A Superisconceila olim mortahbus ^j^ris 
Cantarem; ni me fpatiis urgeret inîquis 
Copia dicendi , & cuifum proper are mooeret* 



NamQUK Parlfiacae qu^ Sequana praeiîuit urbi 
Rure fuburbano » vitae vir caelibis , Horti 
CuUor erac , carpens privât» gaudia vitâe, 
£t quamvîs illi non efTent.prsdia loiigis 
Confpicienda jugis , piAaeque tapetibus sdes ; 
Regum fortùnas magnorum paupere fundo 
iEquabat , fervans inopi non multa feneftae. 
Nam lûtpè Flores longlnquo ex orbe pcmos 
Et quas praefentes morbis cognoverat herbas, 
Montibus affern externis mandabat , & Hono 
Plancari: tùm multa fuper felicibus herbis 
Monilrato£)ue ufu$ charis narrabac amicis. 
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Languentum întereà vicinis undique pâgls ^ , 
Cernera viilgus erat concurfuaccederemagnu} 
Et miferiii ouwies lolamen quaerere rehns. 
Ibanc , atra <|uilnis peAus torrebac anheium 
Febris » & imimti.carpebat vifcera flammâ; 
Et quibu^ illuvies membris immundafluebat; 
Ibannpii etiam , quibus accr aohelîtus anus 
QuaiTabat » dîros agicans fub corde tremores : 
Etquos nullae artes poterant fanare medentûm^ 
Flonbus ille luis morbûs toliebat & heibis; 
Omnes namque domum ls£ti » vegeûque xedibanu 

Vatibus ipfe aliis quae commemoranda relinquo. 

Ferventes etiam tùm Granadilla per defius 
Prodit, Amazonii quamlittore flumînis ortam 

Ad noscxciemo Pcruvia miiitab orbe. 
Fiosaltë incifas cnfpato mart^ine frondes, 
Caule in fublimi , vallo praetendit acuto * 
Spinarum in morem; patiens ô Chhfte l tuorum 
Inicriptus foliis fumma inièrumenta dolorum* 
Nam fiiFgens, Flore è medio , capita alu mcuipit 
Surfùm tollit apex , clavoa imiutus aduDCOS* 



Ipfa finus ètîam Meleagrîs pîéla cornantes » 
Atque Echium 9 atque Rumex , atque Hefperis, 

atque Adiantum , 
iEflivû varios ducent à Sole colores. 

Pr oferet indè fua's , ardent dùm brachia Cancrî p 
Cariophylluv opes , pido qui Flore per agros 

■ 

I 
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B J s N T O T de» villages voîiins on vit accaufir 
une fouie immenfe de mortels ianguilTans y^iii^ 
venaient chercher auprès de lui du remède à leurs 
maux. On y voyait ceux dont une fièvre brûlante 

dévorait les entrailles épuifées; ceux dont les mem- 
bres étaient couverts d ulcères ;, ceux cnhn qui , fa- 
tigués par une refpiration diliicile , fenraient un 
frifTon mortel paffer jufqu'à leur cœur; £c ce que 
V§ixt impuiftant des Médecins -avait inutilement 
.tenté 9 fes Fleurs & fes iimples rnetcaienten fuite 
leurs maladies; la vigueur renaiffaitdans leur corps« 
&ils retournaient joyeux dans leurs foyers. 

Mais d*autres Poètes chanteront ces merveilles* 

A u milieu des plus vives chaleurs on voit naître 
la Fleur de la Paffion. Les bords du Fleuve des La pLEum 
Amazones furent fon berceau , & le Pérou nous de la 
renvoya du fond de rAméiique* Du fein d'un re» ^^assiow, 
franchement hériffé de pointes en forme d'e'pînes» 
elle étale furlefoinmet d^unetiçeélevéefesteuilles • 
;jti paraiflent de profondes incitions 9 & dont les 
bords font bouclés. Les inftrumens facrés de tes 
douleurs , ô Chriii: foutTrant 1 font graves fur ces - 
feuilles ; car, du milieu de la Fleur^ s'élance une 
houpe à trois pointes , & le fommet élevé de 
chacune imite la forme des doux* , 

Pendant le règne de TEté , le Soleil colore • 
auffi le fein touffu du Satyrion bigarré 9 anime la 
Bugloffe fauvage , la Patience , la Giroflée , & 
cette Fleur charmante que Flore nomma le cheveu 
de Vénus. 

L O R s Q U E' le Cancer brûlant étendra fes bras 
dani le Ciel , i'i^uiec .déploiera fes liciielFes dans l*(£illet. 
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nos Jardins. La féduiiante variété de fes nuances » 
le cède à peine aux charmes raviilans de la beauté. 
Quels parfums exhaie ion fein ! Quelle foule de 
feuilles s^échappe du fond de fon calice I Comme 
elles fi>nt profondément découpées ! & avec quelle 
erace elles s*arrondiflent par boucles ! Mais qu^ileft 
diilicile d'élever cette Fleur! Qu'elle clt lente a 
croître! Pendarii qu'elle eil encore enfermée dans 
une jeune verdure , la foif brûlante de la terre , les 
regards trop ardens du Soleil » l'inclémence det. 
Aquilons , les rigueurs de Borée ne rattaqueront 
jamais impunément. O Jardinier ! veux-tu la forcer 
à l'abandonner (es tréfbrs ? Veille avec foin fur fon 
en&nce , & que Tarrotbir étanche ibuvenc ùl ibif 
dévorante , ou quand le Soleil fe précipite dans les 
flots , ou le matin lorfqu'ii s'élance dei> bras de 
Thecis. 

Mais toi qui replies en arrière tes Fleurs qui 
, s^élancent de côté , & dont les côtes font vergetées 
Lé Lys de pourpre^Lys fauvage, tu vas naître pour ne vivre.> 
SAUVAGE, hélas! qu*un leul jour. O Nymphes ! plus il parai- 
trà fouvent dans vos Guirlandes , plus elles auront 
d'éclat ; mais fi fon honneur, fi fa gloire vous în- 
téreficnc , lukez-voui» de le cueillir au moment qui 
, le voit éclorre- • ' ' * 

Que ladangereufe Angine âeuriffe loin des 
jgazons verdoyansl Que la genifle ne porte* point 
lur elle fa dent meurtrière ! Qu*elle apprenne â fuir 
une plante qui lui ferait funefte! A- peine aurait- 
elle touché à fes feuilles qu*on la verrait èrrer de 
toutes parts, chercher les approches du taureau , 
communiquci ia fuieui aux troupeaux c^ue la Irayeur 

précipite 



9 
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Egregiae dona oftendît pulcfaerrîma form«, 
Etc oéot eximiusFlorî , vagina tamentém 
ColHgit ima comam foliorum ^incifa profundè 
Sunt iolia , & blandè curvuin crifpantur in orbem. 
Dîf&cilis Flos ille tamen, necpromprus alendo eft» 
Qui terrae immodicamve fitim , cœlive calores 
Injuftos', tnàeCve auras , frigufvre malignum 
Non impunè feret ^ pnmâ dùm pabet in hejrbâ» 
£t nid luftineat piantam curare recentem 
Viliicus f ac fontes iitienti afpergine crebrâ 
Vefpere feu (êro , primo feu manè miniftret i 
UU litè fuum non conciliabit honorem* 



At m qa3e Flores in térguili avierà refleâift 
Obliquos 9 ofiro coftas virgata rubenti 9 
Sin rpatium unîus poflis durare dieî , 

Hemerocallis ens : tos illam optate frequentem » 
In ferta , ô Nymphae ! fed quae fi gloria Floris , 
Si quis tangit honos , vos iiiam opute recentem. 



T VM fi fertè tuis Orobanche iloreat Hortis ; 
Nè jftopè vtcino de gramîne ruminet herbani 

Bucula : fed plafitae fataii parcere difcat. 

Nam vaccafc , admorfo tantifper Flore , fcriintur 
Errantes , taurumque petunt, aimentaque totis 
Hinc furere interdùm videas exterrita filvis, 

Perque gregem indomuos aidcxe iibidinis âeâus. 
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Ardu A candentes jam Matricaria gemmas 
Cufpidibus tollit longis , ftîpaia fréquente 
.Thiafpi.. Cres Nynîpham puer oiim Thlafpl» 
amâbat, 

FortUi)âti attibo , Ii mucua gaudia Vobis 
VeniiTent péf iioii iiifelices hyhienaeps ! 

IntEREA gelidas pcr fontes uda Chamxdrys - • 
Gaudet , dentatis cervice fimilUma ferris : 
Gaudent & foliis bîcoloribus Orcliides ambae, 
CuUurs& indociles* Nec jam reor abfore , quin mo%, 
Afplclas Hortum candenti albefcere fil va , 
Nam nifi fera aedas cunâabitur , ordine longo . 
Ls&ta fuper viridea toUent & Lilia virgas. 



Ante alias autem Florem hune iibi Gallîa gentes 
Pr^cij^uuân optavîc. Ffarygus/eu miffiis ab ons 
Per Francum Heéloriden » fatis cum plenus avttis 
Extêrnatquè ardêiis trans sequora quaerere lauros • 
Appulit hîs primùm terris , fedefque locavît ; 
Sive , quod antiques perhibent memorare parentes, 
Lilia fummo olim ceu kpfa ancilia caelo , 
Primus quâFranca Chrilïum degente profefui^, 
Accepit manibus pu ris Clodovseus, Se ipfos 
Mandavit donum hoc di vûm fervare nepotes » 
Pro gentis fcuto jn(igni, ^ fàtalîbus armîs. 
^Quae magni fatis Lodoïci ,pace fubaltâ » , 
Florebunt : totiim poAqiiâm térronbiis orbem 
Impievit , belliqu^ oifnneni armoiumque tumukum , 
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•■'CHANT t. ' êf 

* * » 

précipite dans les foî-e ts , & allumer dinfi !e far.g 
des ammaux Ica feux d'une paillon indoinpiabie. ' 

Déjà la Màfric&ire dont le Thlafpis fuitprefquô 
toujours les traces , s'élève avec orgueil, îk préfente 
au bout de ies longue^ pointes fes Fleurs d'une 
biancheut éclatante. Le Jeune Thlafpis aima jadtSr 
Ja Nymphe Crè». Leur fore eût été digne d*envie^ : . . 
Il un heureux hymenée leur eût fait.obcemr ^ dan» 
de mutuelles délices » le prix de leur conilance* 

t^k Pis K D A K t rhumide Germendrée embellik 
les bords des fontainès. Ses Fleurs font femblal^les 
aoK âènts Aé hi icie. Les Sàtyriorts rtnddcilers i là 

culture K nt briller les deux couleurs qulfe partagent 
ieur.N feuilles. Bientôt , fi je ne me trompe, fi l'ar- 
rivée de TEte ne fe fait point attendre ^ vous verrez . ' 
«ne épailVe forêt blanchir votre Jardin, & une - " 
iongoe éfle de Lys ^monter avec joie au fommet de . 
Itum tiges. 

LA France la première adopta le Lys Francùs , L E Lti» 
fils d'He<5lor, fondateur de la Natipn Fran^aife, 
Vapporta, dit-on, dés bords de la Phrigîe , lorf- 
qu^enflammé de Tamouf de ia gloire qu^il avait 

{mifé dans le fang de Tes ayeux ,f /il vint a travers 
es ilots motAbhner dans nos contrées des lauriers 
.qui n'étaient pas nés pour lui , Se fonder notre 
Empire. Mais 's'il faut croire au témoignage de nos 
père , les Lys defcendirent du Ciel fur un bouclier, 
Clovis qui , le premier de nos Rois , éleva des Au- 
' tels au Chriii , les r^çut d'une main pure f & voulut 
que fis defcendans confervaflTent avec refpeél ce 

1>réiênt divin , qu'il fût le blâfon de nos Rois , te 
e bouclier de la FVande. Lys » fleurilTez à l'ombré . 
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Sè tÈi JJRBIltS, 

de VOlivc de la paix , Louis le permet ! A près dvoif 
tfinvoyé la terreur i toutés lés Nations, il fait ceffet 
le tumulte des àrmes f terrafle la fraude &t^infàftice9 
abolie les duels i & rend le calme â tout l*Ufiiyers« 

L E Soleil nous darde Ces rayons brûlans i ïùfot^ 
L* H£Dio*'tunée Ciytie » les Jardins font leâ témoins de tà 
T&oPB,oiy pâleur » & les confidens des foupirs que t*ar* 
ToD aNB- rachenc tes andenhes amours. Tu t*ëlance8 au-defltis 
'des autres Fleurs , & du (bmmet de ta tige élevée 
tu fuis tous les mouvemens du Soleil , pour voir il 
par hafard Tamour Se ia pitié ne lui^lont jjoint en- 
core abaiiTer un regard fur toi* 

CoMPAèKONS nombreux de TlléUottope ^ 

pendant le règne du brûlant Solftice , le Safran ck. 
le Liferon nous promettent leurs tréfors. L'un fut 
jadis un jeune homme charmant , l'autre une Vierge 

Ls Pavox. jjiodeftc. Mais lorfque les Pavots qui , tels que la 
chevelure, fe bouclent en de nombreux anneaux « 
auront étalé la touffe de leurs feuilles, alors la terre 
. revêtue de nouveaux ornemens égalera la variété 

' des couleurs à celles des Fleurs ; elle déploiera 

toutes fes richefles pour former le Pavot , préf&nt 
bienfaifant de Cérès , dont la tête altière étale une 
foule immenfe de leuillcs où la poupre & le carmin 
éblouiffent de toutes parts. Mais le Pavot blanc » 
dontles Fleurs paraifTent autant de feuilles d'argent 
dont elles ont l'éclat & la couleur , épuifera pour £| 
parure tous les tréfors de la Campagne* Ouvrezie 
iein des Pavots » recueillex-eh ta graine , elle porte 
avec foi la guérifon des maladies. Elle appellerâ 
Morphée» & le forcera de fermer les paupières dâ 
malade tourmente par une (îruelle înfomnîe ^ ou 
bien elle calmera cette cuuiL t^ui c^adc fci puumuns. 
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Âtque înjufîîtiam ^ & fraudes & fxva cîuella 
Coa^foasn&f Qunâi» ^ndi&ic foedeia texxiv 

EcCE au te m viiides , ardent! Sole , per Hortoâ 
Pa-Ilet, & antiques Phœbi fufpirat amores» 
iafelix Clytie , reliquos fuper ardua FlgxfiSn. 
Nam junco fefe tollit fublîmis in alto - 

Àd .iotem , fi fortè fuo ipeâe w anuintu. . 



Nec decrunt Clytî» comités , aeftîva (ecundunt ' 
Solfiitia » ip(ê Crocus chaiâ cum Siailaee: vir 
Haec » puer ille fao»' promitrant germitie Floc^^^ 
Poftquam crifpnoriimtata papavera cirrea 

Flortierint: tiim terra alios induta paratus ^ - 
Diverfos , in non dlrei To Flore , colores 
Oftentabit » opum monimentum infigne ruarum^ 
Munus £leuiinx marris ^ Céréale papaver , 
Cui fublime caput , .foj^m fandice xubenti p 
Punîceum : fed quae ^ciea eft alba , crêpant! .| 
Concolorargénto, gaaârelpIendècagreKi. ■ 
Sanandoa eciam ad morbos • exempta reièfHs - 
Grana papaveribua ^ médicoâ adhibeatuf iù ufus ^ 
^gro , nofte fopor feu concîliandus iniquâ^ 
3ive fi^i^ tuili modus imponeAdu^ aiihel<£. * t 



Non ma)^ tym Graiis flprens Eryngus i'a Hortis ^ 
Qu9eritur;:'hunc gremio pônet û. nupta.virentein . 
INunquani'irtcoilcelIbs conjox ineditabhur ignes^ 
lllo Flore Phaon meruît Saphonift amores. 

Cfeduà il uuuadam » lit ddhuc credenda vetufias. 

t • y « 



At diimftMeliti pér agros Cam^ aeftifer aftra 
Peifiirit, &.nulli deice^uiit'nubibu« imbreS:* 

Cùm gelidôs noftis lorcs Sol di'lTipat , 5: cùm ' 
Jam fercC veniunt altis de montibus umbrae. 
Ne pigeat largos Hortis inducere fontes, 
Undè animam reddas herbis , ni ftirpibus imis 
Or|vai|iè ^Jiile«mt ♦ cf^blS^HO «fpejrgine çanqiHQ^ 
Periuf ppiÇî.pçnitùs re||Jtf4^ë€^<l^i:î::;^ 

Non illo^9<ife v^mcf!» AufQfHiicftpMHs - ;^ ^ - 
Jam refi^\!UAtç i:aii hmoiferappUcat herbbb^ . 

fi . • > .'.«J.*. • .'.it.. ' . . .1*. 



.S^iD rclic^uQs inteî Flores ^ quos ferioraeflas' ' 
Proférer ,-inngnès "ma^Î8 , & majore fu|)eibo^^ _ 
Ornatu- vi<^:^ (S imiTiortales Arnar^^ntos. ' ' - 



Luxuriaré tùp pafTim ipeftabis in Horto , m ^^\ / : 
HorminUm ; 'Hedifarumque iubens humifehiqué 

Conyzam t î " ** 

Angelicamque , Apiutnqtie » Sëcuridacanique 

minorem, ^• 
Clematidem, Armeriam ^ Ifatidem » Cakhafque 
^ paiu&es, * *' ' ^ ' 
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Cherchez alors le Panicault qui fort des Jardins PiKi- 
de la Grèce , jeunes femmes que Fhy menée a ran- CApix* 
gëes fous fes loix. Tant que vous le porterez frai^ 
éclos fur votre fein , jamais vos époux ne brûleront 
d amours infidèles. Cette Fl^Mf vaiut à Fhapn le 
cœbr de Sapho ; fi rantîquité fut digne de foi » 
tendres ^poufes » vous devez éncofé y croire. 

Mais, tandis que les feux de la Canicule dé- 
vorent les Campagnes » Se qu'aucunes pluies n'ar- 
fofent la terre'^ tandis que le Soleil defiiéche les 
rofëes firalches de ta nuit & que les ombres de^ l 
cendent lentement du ' femmêt dès plus hautes 
montagnes , que rarrofoîr înfet i gable dëiàltère vo» 
Jardins , rende la vie aux plantes & les empêche 
de fécher jufques dans leurs racines. J3e votre t 
arrofoir 9 avec des iieuves d'eau , jailliront des 
fources de vie qui ranimeront les forces languif- 
fantes des Fleurs prêtes à mourir. Car , dans ce» 
jours malheureux ; rofée qui décq^le fie la 
yelure de TAurp^j^ ne pourra les fauver , '& ne ib 
^xe même plf|s fyties herbes 4es prairies» 

Au milieu des Fleurs dont l'Eté nous enrichit 
. au moment de fon déport ^ plus belle & fière de 
porter de plus beaux ornemens, voyez fleurir Vïin* 
mortelle Anàarante» La foulé obicure & prefqu» 
fans nom de fleurs qui naîffent dans les dernières 
chaleurs de l'Eté paraîtront alors dans vos Jardins. 
L'Orvale , la Féve de loup rouge, l'humble Sa- 
liette , l'Angélique , l'Arche , la Grave à Fleurir 
jaunes , le Cbevrefeuil y T Ari^oire , le Pailel , les 
Çoucis de Marais ^ TEpinevinette , la Coti^fif^ 
tremblante fqr fa tige diéliée , les deux Auronneçj^ 
ïfejçybe Myrrhis, & I4 #iwe 
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'7« JARDINS, 

à rC£U de b^uf la Berie ôc â la Centaurée odorî« 
férante. Alors naîtront auili pour varier le tapis des 
Campagnes « TEndormie « le Baume des Jardins « 
U Chicorée , la Nielle & la Calendulé tachetée » 
^ui paraît avec une couleur toujours difieirente* 

Ainsi VEté produit fes Fleurs , l'Automne les 
iiennes f ainii chaque faifon enrichira les Jardins 
3e tréfbrs toujours variés & toujours renaiflans. 

Au milieu des pairies s*ëlève une Fleur d un. 
\ jaune, éclatant ; les Greçs Tappellèrent LyHnna- 
çhie* mais les Cultivateurs d.ç Mtalie lui donnèrent 
le nom dlËtoile. Les Paftciurs la cueiUeni; dans 
le fond des vallée^ arrofée.s de ruiflèaux « fur les 
bords des fontaines mêmes « & des fleuves qui 
ferpentent dans les Campagnes. On en forme des 
coliier.s , £^ elle partit lori<}u^ le Soleil a mûri le& 
yendangeç. ' 

ts N ARo; Il eft encore une efpéce de NarcîflTe nouvelle- 
cissB* menj arrive des extrémitesdu monde. La feuille a 
la couleHr & l'éclat de Por; il' eft femé de tache» 
cbmrne H la pluie de Danaé eut arrofé cette Fleur 
où brille un tidu de pourpre qui ferait pâlir cella 
de Tyr. Accueillez CiS Narci.fîe avecbpnté , qu'il fe 
trouve fouvent dans votre Jardin , & quoi qu'il 
|ie réponde po:int aiflez 3^ tous vos. foins , ne vo«a* 
xebutez point \ il aime que Ton 8*occupe de lui« 
S*H éclot une fois , il ei|acei:a tQutçs \es Fleurs 
^ui renvironnenç. 

Vbrs le mois de Septembre. « aux premières 
appix>ches du Prihtems, tondez. vos buis; mais at« 
èendez que la pluie ait un peu amolli fes branches ^ 
ie peur qu'elles ne léfiftent au tranchant du ctfeau^ 
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Berberin , & gracili Corîandra trementîa filo , 
£c gea.inum AbroLonum « Myrriùm , lenuetpque 

Buphralmuinque » Siumque & olentia Centaurea. 
Non aberunt « varîo pingunt qùae mra colore , 
Stœcbas 9 Hyulciamua , Membœ » CicoTea^ Nigellsi 
Etvarios leierenii maculofa Calendula Tultus* 
Sicque luos œftâs alio dahit orîline Ploies , 
Autumnurque fuos : fie , per fua ternpora , Floium 
jMunere perpetuo redimuus habebJtur anous. 

R E 6 N A T &' în pratisFIosaoreus, Atticua A^eç 
DtAas Grajugenis , Latii cai nomen Amello 

Fecére agncola; ; ri^uis in vallibus i4lum 
Paftores , fontefque ipfos , & curva fecundùm 
Flumina decerpuht , neélendi.s ti^quibus aptum j 
Cùm matura fuo pendet yindemia ioii. 

«« » 

« .- . ... 

£a T et*7am extremo qui nuper venît ab orbe 
KarcifTu^ t foliumJtuceoti concolor oilro 9 
Àuratifque Utus n^cuUs , ceu fparferit imber 
Aureas , egregium , texto de murice , Florem ^ 
Qui poflit Tyrios foliis habetare tapetas. 
Vofque boni , vos illum Hortis inducite crebruni 
Cultores, rurlc]ue novum decus addite Franco. 
£t quamquam ad cuhum npix (at xeipondeaj^ 
çmnem , 

Plos^amat îlle coU ^ veftrae ne parcUe curae ; 
Ûnines vincet opes veâri , fi fiorèat , HortL 

I p s A per areolas buxus tondenda , fub îpfun;! 
Septembrem , primîve tepent cum temporayeris|| 
$i prius efFufum paulè mollitus ad imbrem 
Ramus erit ; nimiùnk/erio ne ibrtè refiilat. 



7^ HORTOBUM 

C v KC T r autem nec forte uni, nec iegibus ufd«ni 
Nafcttiitur Flores; pofitis pars altéra ^ranis , 
Âlterk tuberibus » pars'provenit altéra bulbis. 

• * * * • 

M E y S IB fuh Oftobri; bulbos tellurç refoflâ» 
Lpn^ fuperc^ulata , Ccmtn ad lusninia auras » 
OrdiAe propOfiunc longo; dum piotinà^omnem 
Colleftmn aeftiixe humorem , tellure Aibipfâ , 

^4 bolcin exuerint ; purgatot^ ttmpore certo , 
Comqiittuiuque lolo ruriùm, fcjqbibusque fubaltis 
Iniadiunt , ;igidae durgAi: ut fi[jg9'?.Wi^n^« 

' ' - . • 

A T non tubewbus fîtniiîj debetur habendis 
Cura, femel quœ milfa folo , ie ippnte profundiint , 
Supmam fu\im hixju^^fa^ 'f t^^o, aiuus iniode 
bulbos • 

Tuberibus , majoris egent humoris , & îpfum » 
Ni fundofubeantf metuunt penetrabile ^igus. 

Q U 0 D fi non ipfos inter conflare colonos 
Comperias » Flores ^uâ tetnpeilate ferendi > . * ' * 
Obfbrvabis « obi cedenti Sporpius ibit ' * ' ' r 
Obvius Erigonas , chelafijue rq.ovebît inertes^ 
Càm grut$ audicur raucae , dé nubibus âlcis ; . .i 
Non eft ulla^agis plamandis Floribus apta 
Tcmpeftas ; terram , ii paucis ante dîebus , 
Humifcr Autumnus modico tepefficerit imbre . - 
Ipla finu teliust)ulbos complexa tepenti, 
Lxtiiicum humorem germen diiFandit in imum^ 

Effusos nè terra tamen reflagnet ad Wbreé^, 
Undè foli fundo bulbos corrujppàt aquofi,- 
ilggeAo, cUvum in modicumi pauiumcjue tumenti^ 
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Xput^s Ijss Fleurs n^ont p^s la rn^me deûipée ^ 
toutes'' nj^ ch)iv€nt pas la vie à, la méijne culture. £es 
âne^ naiffent .des graines » le$ auues des cayeuiç \ 
H en éfl eitfin donc la boiitiire' mokiplie Fbxjnénce^ 

A Tarrlvé^ du Scorpion , tirez tous les cayeux » 
4l9od^9rl^ au lo'm fui les pkate-iMuides aux layxios 
4tWt(çMt, pinr &'fi(rçîn * &'fritcÉirIeii» osjecfies t^utp 
]9ii»TMdiAÀqu*îk auront pi^titejdhas la tempendane 

b ilurée de l'£té. Âufli- tàt que le foleil îos aura 

purifiés , plantez-les de nouveau , qu'ils foiem pro-? 
fondement caches dans le fein de la terre , & que 
k ibuâe.ùgoLu:eux des aauàikxiiaies y dutciâe/^ 

' SO^(5NK?fj4utrement leç bôutures. Une fpî^ plan* 
tees, elles fe reproduiront d'eUes-memes dans les^ 
entrailles de la terre. Plantex cependant les cayeux 
plus avant que le^s boutures ; iU ont bcfoin d'une 
eIH^. g/a?,4^^hui^^^^ vcvrins^dp ,la fur. 

lace du fôt; ils'lMiràient tput a craindre desihfulces 
'âèi frima». - 

Si les fentimens des Cultivateurs font partao;ës , 
cboiiijSi^z {KUUL femer vos (■'ieura.le tems çu le Scor» 
pioii, xésnsivxéix départ d^J^^igooe agite &s fefre» 
l^rdleqfiâB ^làil'lpsigiiifis. ibnt iretentir les nues diss 
xauquea acneuis de kun mixJlNaUe ùiSon n'eft plus: 
fivorafale rttdirl^sàiuolnne , quelques joues aupari^, 
yant* a d*uhe phiie légère hume^ votre jardin , 
kkterre recevant avec joie les cayeux dans fan fein, 
fera circuler ju£qu'au ibnd de leurs germes^cecu^ 

heureufe humidité qui leur donne la vie* 

• • • ., - ^ , , . , . 

Ci^ATGNEZ cépendapt' que Us pluies fëjourn^ntf 

trop lon^-tem.^ fur vos platc-bancks , ne fafTenc 



lES JARDINS^ 

tez donc vos Fleurs dans une terre qui, du milieu 
plus éicvéct t defcende par une pente in&nfibie i 
alors vous verrei a^çcoulear tou^q Vem qui l^ur 
ferait funefie. 



• Ainsi Le Ndne ftt&it planterles Fleurs, Le Nètie 
qui préfideauk Jardins des Rois, qui montre le grand 
art d'embellir les champs ; Le Nôtre enfin , guide 
excellent dans la fciçnce dç cultiver ks Jardins qui 
naUlenc à fa voix« ... 

Qbssuvbz: aufli le momenteù la Lune favorable 
peut protéger la Fleur que vous Temez. Toute la 
terre la regard^ comm^ la fbuveraine du Ci«lr« Tar- 
bitre dcis Uiifona y & robferve auenovement dans 
fa courfe inégalé. Lorfque fon front d'^^gent brille 
de rayons puis , elle amène fur fes pas des vents 
doux. A fes ordres , les Aquilons lignaient Içui: fu- 
reur ou dépofent leur colère» * 

Le temsJe plus heureux pour iènv^r les Fleura » 
eft celui qui s*co6ule dépttis fon- premier quartier* 
jLuiqu*à ce que fon diiqUe, parfaitement arrondi v 
^it tout brillant de lumière* Lorfqu' eUe £è prépare 
â nous abandonner , fiifpendez vos travaux , 8c 
gardez - vous de labourer. Nefemez rien contre la 
volonté du Ciei. Quand la Lune vous le défend , 
obéiiTez à fes ordres : quand les ailles font pro* 
piced t fiez- vous., à leurs, prumeâes. • ; 

Montrez les aftres au Jardinier prêt à déchirer 
le feîn de la terre» Etoiles d'Ârcadie ; feules, yous 
^yez coutume 4e veiller dans le ciel ; feules^ yoiui 
l^puvez €^]|duire. les regarni du Laboureux».* 
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ï^endentique folo. Flores plantare juvabît, 
iijLcidat » ut pronâ teiiuie iuperâuus humor» 



Sic fariiulos. Flores n\iper plantare monebat 
Nofiiiu^, Auguitis cuibs qui praeiîdet Hortis « 
Ornandi ruiis magnus monArator, & omnis 
Egregius culturae Hortorum , artifque magiileré 

ContkMplATOR kem , felix qnx Luna ferendo eft; 
Namque illam cxli , tempeitatumque poteritem 
Et tellus colit omnis « £c alcè obfervat euatem » 
Dùm caelo fulget radm argentea puris ; 
lUius & faciles veniunt de munere vefitî » 
Atque (ttos ponunt aurs» toUuntque furores» 

Pofl: quartam , donec plénum fe curvet în orbem , 
Optima Floribus efl fatio ; cùm déficit omnis , 
Infaufta eft operi , nec terrae eft aptanda movendae. 
Nec caelo agricole invjto date femina terris. 
Quaadô Luna vetat , Lunae parete vecanti; 
Cùmque fitvent 6»l\» ^ âellas audite favences. 



Vos h ar.ituro monftrabîtis aftra colono 
Parrhaiiades Itellae, folac vigilare foletis 
Omnibus è fteilis » & fois moniirare poteAis. 



^8 HORTORUM 

S U N T qui fœpè fuos , môdicato {etniiïù * !F!orël 

Foliîculo majore , finm hxàre tùmêfftès , 

Et calicem anguftum, foliorum implere comanti 

Luxunâ , 6c contrà morem tui gei e docebunt. 
Sunt etiam , certâ qui Floribus aite , colorçsi 
Conciliare alios , aliofque inducere odores. 
Et pibpriam nôrunt fbrmse emendare fîguram , 
Aut dîfFerre fuoè , non in fua tempora, fctus, 
Aut îtlbs^ pârtu piopèrato , lifgêre morante^. 
Quse tibi deliciae faciles « fumptuque parandae 
Non magno j nec emmrprsftent qui talia, deecuoiik 



S E D quse floruéraht extrêmes Solis ad ccTtus^ , 
Dum eravis ardentes urebat Sirius a^ros, 
Hibernos étiam durant Tanaceta pt r imbres , 
Clara colore fuo , cf ifpœque volumine frondis» 

Hune pnmns, Paerro qnondam de lîtore, Florem^ 
Dùm premeret Vi^lor dura obfidione Tunetum ^ 
Carolus AuAriades tenœ tiansmiât iberae. 

Dumqué rlget bruff^le gelu, primaqùe Decembef 
Urit humumglacle , Scythici fub frîoore ca^li, 
Sarmaticofque viret nigranti Flore per agros. 
Heilebprum » fummafque nitenc Aconita per Alpes 
Lutea ; namque alium florem diverfa per aniuim» , 



INPÈ pharetratâ CyclaminosPernde mifTas, 
Curvaque Laureolam Mofâe per liuora natamv 
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Il eil des Jardiniers qui , mêlant leurs graines ^ 
obligent les Fleurs â poufler des feuilles plus 
grandes» à ralTembler plus de richeffes dans leur 
fein y â remplir un calice étroit d'une touffe excef- 
five de feuilles qu^elles n*ont point coutume de . ' . 
porter; il èn eftàuffiqui coiiiiaifleht iVt de lëu^ 
donner d^autres couleurs ^ d^amres parfums » de 
corriger les défauts de leur forme naturelle , de les . 
retarder & de les contraindre â fleurir dans une 
feifon qui ntil pas la leur, ou de hâter leur naif- 
fance lorfqu'elles font trop lentes à ëciore. Ces 
plaifirs ne vous coûteront pas beaucoup^ ài vous 
trouverez aiiîinient qui vous apprendra ces ft^crets. 

Mais l'œillet d'Inde que les derniers regards du l'Œillet 
Soleil avaient anime pendant le ravage de la brû- d'Inde, 
lante canicule, fleurit auUi pendantles pluies de 
rHiver. Que fès couleurs font brillantes ! quelle eil 
ëpaifie cette touffe de feuilles qai s*éJancent par 
boucles de foii calice» ^ ' l 

Vainqueur de Tunis â qui fon armée faifait 
fouffrir les horreurs d'un fiége meurtrier » Charles 
d'Autriche l'apporta le premier des rivages de 
rAfrique & le céda à rEfpagne. 

Quand les gelées hérifîent les campagnes, quand 
le Solllice d'Hiver couvre le fol de fes premiers 
glaçons, au rhllieu deslriTOtï^ de la Scythie , dans 
les champs des -Sarmates 9^ic la Fleur noire de 
FElIebore, & le fommet des A^pés voit éclorè TA* 
conit jaune. Les autres fiéuriflent en différens 
tems de Tannée. 

Vous verrez paraître encore les Cyclamens que 
jious envoya la Porfe , la Lauréok née fur les bords 
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de la Meufe » le Crocjus qui croîs fur lé fommet ilu 
Jura , le Bois- gentil dont la Fleur eft aiifB touffue 

que Tes feuilles , & le Laiteron que Borée femble 

produire fous les pas. Eaiemble &l dans cette trifte 
fain>n , la Narciile étalera fa chevelure » lente à fe 
déployer à côte de l'Hyacinthe d*Uîver* 

Que dé nombreux tiïTus de paille, que de^cou« 

ches epailTes de ioin défendent vos Fieuis contre 
les outraj^es des vents , les •neiges de l'Hiver , & le 
fouitle glace de Borée qui leur donnerait la mort; 
que fou& cet abri pro relieur elles attendent le re* 
tour des Zéphirs, Mille accidens » mille dangers 
renaifiàns menacent eh hiver lea Fleura ^ui ne mé-. 
ritenc point leur infortune. 

L* A N é* Mais je te vois fortir du fein des neiges , Su 
M o H !• braver les cruautés d*un Ciel rigoureux , tendre tc 
délicate J^aémone » honneur de nos Jardins , gloire 
de nos plus belles praiiried« Dis -moi quelle efkla 
Divinité barbare qui t^expofe fans défenfe aux fu- 
reurs de l*Aquilon , toi qui mérites fi bîen de naître 
dans une autre faifon^ & fous un Ciel moins in- 
jufte? Auffi-EÔt que tu montres ton front étincelant 
de pourpre , que tu étales aux regards du Soleil ta 
chevelure, ton iem où mille xouleurs fe difputent 
la gloire de régner ; auili-tôt que leur éclat a frappé 
les yeux « tudeviensTobjet de tous les vœux & de 
Tamour de tous «eux dp te voient* Quelle eft de 
toutes les Fleurs cell^ui oferait fe meâirer avec 
toi, foit pour la rich^ufTe & la variété de tes couleurs » 
foit pour les grâces qui animent tes fleurs ondoyan- 
tes La pourpre même que la .naverte retentiilaute 
des femmes de Sidon mêle au tiilu des toifonSf 
la pourjpre ne pourrait te difputer U viAoire. 

' ! ' Atque 
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Atque Crocum , vu idis fuper alta cacumîna Jurae 
Crefcentem ; largumque comâ , folioque Merafcumj 
Et toto paHlim vernaïues frigore Sonchos ; 
Necnon, meniibus his, Narciflum fera comaAt^m 
Florere afpidèSf in bniiuales Hyacinthos. 

Sed contrà triftes ventos, hyememque nivofam, 

L:t lurumque gelu , Flores défendue veflro» " 

Congeflis flipuiis» in muiu Gramme iœm » 

Cultores» donec ledeat clememia veris. 

Nam vaniper agros, hibemo tempore, cafua 

Immeritos raria exercent difcrimina Flores* 
/ • 

A T quU te 9 quîs Divûm autem , um numinedaro» 
Hortoram decus » & formofi gloria ruris , 
Perque nive» médias » & acerbx incommoda caeli t 
Expofiiîtteneram'rigidis^ Anemeiia, procellisf 
Tempore digna alio, & c«;Ii melioribus auris ! 
Namque coluiato cùm pnrnùm munce blaadum 
Exeris os , lucique comam diffundis aprACse 
Et pi'^uratos , non uno errore colorum , 
Oftendis diveria iinus» âammafque cornantes t 
SpeAantûm meritos in te convertis ampres $ 
Et nuUus Fiorum numéro tibi certet ab omni » 
Ant fie crifparï » aut totideok oftentare colores ; 
Içfaque, quam radio » per vellera texta , fonanti 
Stdoniae ducunt maties , tibi purpura cedac. 



8t 



aORTORUM 



H ANC Flora, ut perhibent, ilimuUs a^itata maUgnii 
Invidiae^ caelo immeritam damnavit mîquo. 
Ilia 9 ut erat Graîas inter celebemma Nymphas , * 
Forînâ excellebat ; fed obeft quoque forma puellîs»- 
Obfiiit huic côrtè. Nam dùtn fortafle per agros $ 
Libertatis amans, frigus captaret & auras, 
Implererque iinum ventis , non œmula Nympham 
Flora tulit Zephyri conjux , ftudioque mariti 
Exariît; divce numen mox fenfît acerbne 
Infelix Anemona , fuos quae clara per agros 
Scrvaifet formam » fi non formofa fuiffet, 
Quseque fuit patrias inter pulcherrima J^^ympha$^ 
Nanc Flores mter Flos^A pulcherrimos omiies« 



Et Venerem fert fama fuum dùm plorat Âdonîn 

Fulmmeis torvi perfofTum dcntibus apri , 

Illo praecipuum folatam Flore dolorem. 

Nam poflquam fufo , quod erat n:K>rtalet •cruori 

Ëripuit , facroque afperfit denîq ue fucco , 

Haudmora, purpureo natus de fanguine Flos ett 

f urpureiis , Veneri ereptuin qui penfet Adoniiu 



lï T Florî non eft unu§ décor , aut color unus » * 
Vidi gramiiieo qui plenam cefptte diicum 
lUius vario idiffiindant femine Fions. 
Mox ubi Ce primùm profert vis multa colorum » 

lUudit fpeftantûm oculis, 6c amabilis error. 
In Lucemburgis iic Galto Aurelius Horris, 
Hu)us t loris amans » iU^m plantare folebat» 
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On prétend que Flore , envieufe de l'Anémone » 
condamii;^ cette Fleur innocente à naître foiïs un Ciel 
barbare. Elle fut la plus célèbre & la plus^belle des 
Nymphes de la Grèce , mais la beauté nuit ibuvene 
aux jeunes vierges; Anémone l'éprouva. Aman.te. 
de la liberté » cette Nymphe uii jour refpirait au 
milieu des Campagnes la délicîeuie fraîcheur d*un 
beau jour; & Zëphir fe jouait librement fur fon 
fein : mais Tepouic de Zëphir , Flore ne put ioufFiir 
une rivale fi digne d'enflammer fa jaloufie ; les 
tendres foins de fon époux allumèrent fa fureur : 
bien- tôt la maiheureufe Anémone fentit la ven« 
geance de la cruelle DéeiTe. Elle aurait gardé ùl 
première forme fi elle eût été moins belle* Mais au 
moins cette jeune infortunée qui ef&çait toutes les . 
les . Nymphes de ia Patrie, eft aujourd'hui la .plus 
belle de nos Fleurs. 

On dit aufli que Vénus, pleurant fon cher 
Adonis , dont les dents meurtrières d*un iànglier 
firoce avaient déchiré les flânes , chercha quelque 
confolation â fa douleur en formant l'Anémone. 

Car, après avoir purihc le fang d*Adonis de tout 
ce qui lui^reilait de mortel , elle rc(rrofa d'une li- 
queur divine , & foudain de ce fang naquit une 
Fleur de pourpre qui la confole de la perte d'A-* 
donis* 

La beauté del*Anémone eft auiTi variée que fes 
couleurs. J'ai vu des Jardiniers qui ^ mêlant les 
graines différentes de cette fleur , les fèment dans 
des vafes pleins de mottes de gazon» Auffi » tôt 
qu'elle paraît « la variété de fes nuances trompe 
agréablement les yeux & les plonge dans une douce 
erreur. Ainfi dans les Jarduis du Luxembourg ^ 

Fx 
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Gafton d*Orléan8 plantait cette Fleur dont II ëtaît 
amoureux. 11 fe faifait enfuite apporter dans fon Pa« 
laîs le vafe chargé de ces Fleurs, le faifait placer fur 
fa table même 9 & cet afpefl charmant enchantait 
les yeux & ceux de toute ùl Cour. 

Donnez tous vos foins à TAnémoue pendant 
rhiver, feule de toutes les Fleurs de cetteiàifon^ 
elle le mérite. Que vos plate - bandes foient cou- 
venes de cette aimable Flétrir» qu^elle rempliâe 
piefque feule toute Tenceinte de vos Jardins* La 
pourpre de fes feuilles vous confolera du ravage 
de vos parterres , de la dëlolation des Campagnes » 
& de la préfence horrible de Thiver. Tandis que les 
champs dépouillés de leur verdure ianguiffent fans 
honneur, & que le Verfeau attrifte la nature par la 
chùte des torrens qui s^échappent de fon urne ; 
regardez TAnémone & la joie brillera dans vos 
yeux» Cependant elle voit le jour avec un plaific 
plus çrand dès que le fbuiSe aimable des paiiibles ' 
Zéphirs ranime la Nature. 1,'Anémone aime ks Zé- 
phîrs & les Zéphas aiment TAnémone. 

Mais tandis que Tannée ftpare tour-â-tour des 
diverfès nuances de toutes ces rieurs » fixez pas 
toujours vos regards fiir les Jardins. Levez les yeux 

fur celui qui donne la vie aux filles de Flore ; & 
faluant le Cieli lorfqu'il brille fans nuage au milieu ^ 
du calme de la nuit , contemplez les Àlires , qui , 
comme autant de Fleurs t étincèient^dans la vaile 
étendue de T01ympe« 

Fin du prmkr Chanu 
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FloreiiÊemquef domûs intri penetralla, difcum 
Mandabat corâm afferri , menfanique Aib ipfam; > 
Seque > fuamque aulam afpe Au obleâat amœno« 



S 1 C te t prae reliquis Anemonen Floribus unam 
Imprimas colère , hiberno fah Sole» monebo » 
Omnibus egregios Flores» utcfebra piofundac 
PulviUis » oc pane Horcontai plus occupât aequâ » 
Una Aïo dadem Honorum, rurifque minam , 
Atque hyemis vultum horrentem folabitur oilro, 
Arvaque dùm feliis fquallent inhonora caduc'is» 
Et ileriiem pluviîs contriflat Aquaiius annuaia 
Squallentes crîrpo recreabit murice campos* 
}lla tamen fefe meliori proferetortù » 
i.enis ubi placidi fpiraverit aiiraFavontj 
Namque oc imat Zepb^ros Anémone amatur 



FXiOEf BVS at Tams omnis d&m pîngitur aiuiut ^ 
Nè Ifetnper piâos Hortoram refpice Fioies. 
Refpice ad autorem Florum, caelumque fàlutans 
iEthere cum lucet puro , de no6le ferenâ., 
CoAtempIare fuos » ut habec quot fidera» Flores^ 



H O K T O BU M 

• ■ . • 

CARMEN. 



LIBER S E eu N D U S. 

N E M U S. 

M E Nemora » atque omnis Nemorum pulcfaei* 

rlmus ordo t 
Et ipaûa uifkbfànduHi làtè fundeiuia per Horlum 
Invitant ) Hortis liam fi floremîbus umbn 
A^fuerit, idliquo fua deerit gratia rarî. 

Vos grandes lùci, & Sylvœ alpirate canenti. 
Is mihi c6ni!ing;it , veftro de mbiiere » lamus ' 
Vêlant undè facri quandi fua tempora Vates 'z 
Ipfe & amem meiitam capiti inipraiiâè eoronam. 

J A M iè cantanti » firondofa cacumina , Qpercua 
Inclinant, plauduntque comisNepnora alta conifcis* 
Ip(à inihi laeto fremitu t aflenfuque fecundo t 
£ totis plaufum relponfat Gallia Sy Ivis. " ' 
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POEME. 

•€==== ~=^^== 

CHANT SECOND. 

£ £ s BOIS. 

L E s Bois m'appellent & m'invitent â les chanter* 
Je dois dire quelle eft la forme la plus élégante 
qu'il faut leur donner, les ombre», qu'il faut dif- 
tribuer dans les Jardms , & fans lefquelles la Can:^" 
paj^ne ferait privée de fon principal agrément; . 

O vous , Bois facrés dont la cime fe perd dans 
les CieUx ; & vous Forêts , infpirez-moi î Que je 
fois ombragé de vos rameaux , & que mon front 
foit digne de porter la Couronne facrée des Poètes! 

DÉJÀ les Chênes & leur front touffu Ce briffent 
devant moi. Je vois les arbres les plus élevés , du 
doux frémiflement de leurs feuilles applaudir à 
voix : la Frapcç |Z|gme, fav^or^b^ç^ pion projet7«. 
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du fond' de fes Forêts répète les mêmes «ppUtt* 
4tâeinens. Que les qrisdoCichéroi^ n'arrêtent point 
ines pas. Je -né dois point chanter M^^nale ^ (efour 

des Divinités de TArcadie « ni les Boh de Dodône, 
de JSémce , ou ceux de Calydne dont la fombre 
epailfeur ait impénétrable â la clarté du jour, ni 
"la Vallée de Cyllène couverte d'une Forèr de Cy- 
près ; c'eft à la France feule que je conlacre mes 
Cban^, à cettc contrée fertile où l*piî voit s'élever 
de toutes parts de fuperbes Forêts , bù rœil eft 
enchanté de la formç élégante de (es Bots & des 
pompeuies merveUles qui parent au loin le ièin do 
îçs Campagnes, . 

O Vous! qui que vous foycz, qui voulez vous 
préparer une demeure dans les Charnps de vos 
pères t choiiiflez une fituation telle que vos re- 

tards puiiTeiu s*étendre librement fur votre Jardin; 
: que du fein de votre habitation ouverte au lever 
du ibleil 9 vous puifliez^, par de longues allées » en 
recevoir les premiers^ rayons : mais obfervez de 
quel côté nainent les orages , d'où les noirs Aquv- 
Ions amènent pluiefî & les frlrrars : & là qu'une 
Foret foi t plantée par vos mains. San>; cette utile 
prévoyance , vous verrez l'implacable Boree exer- 
cer fa furie. Vous le voyez quelquefois ébranler ies 
pointes des rochers & les fommets des mpnt^gnes» 
2( fon fouâfe impétueux exciter au loin un affreux 
4Biugiifement ; les Chênes font agités » les branche^ 
•*entreheurtent , fe brifent^ & dti haut des collines 
font entendre de longs mugifîemens qui f© répètent 
au fond des Vallées & dans la vafte étendue de 
l'Olympe, Soyez donc attentifs â ce précepte , op- 

pofe« Mne f oiêt i Vmp4iuo&té des Vents « que, 



Digrtized by Google 



LIBIR h «9 

iHê deindè'fuo teneat clamorc Cytl^aeronj 
Maenalaque Arcadiis toties luftrata Deabus » . 
Wfon Dodonaei faltus, Syivaeque Molorchi, 
Aut nigris latè ilicibus perplexa Calydnç, 
Non vallis nemorofa cupif ffiter» CyUeiiea: 
Una meps cantus teHus jam Franca moretur^ 
Quae tôt nobilibus paflitn laetiffima Sylvis , 
Confpicienda fiii latè miraculé ruris 
QAendit ^ Lucifque foluip coxnmendat amoenls. 



QuiSQUis es, in patrio yiUàm qui conderç fiindoi 
Forte paras ; hâc pane tuais metaberis ttéf»^ 
Undè tibi liber pateat profpeAus in Hortum 
Extantem t TÎtroque domus bipatente feneftnei 
Ordinibus Jongis Eoi lumina Solis 
Accipiant. At quâ veniunt de parte procellae, 
Hornfer undè Aquilo briimam molitur, & imbres» 
Plantabis Sylvam. Ni contrà providus obfies» 
Omnia quîppè ruat Boreae intra^iahili* ira. 
Ille etiam rupeique altas» monteiqne fiipienm. 
Silvifiragis agitât llabris , & murmure rauca» 
^fluat , illifis per colles rdbora ranus 
Quaflagcununtfplanguntvjdlea &miignU90.I]rmpps« 



ïuque ade6 S]rl?am lapidti oppopete venttt 



QO HQRTORUM 

Sis i^mof 9 ut frangant ventormn Vérbera ramL 



T AL is & ipfa mari quâ Neuflria parte BritannQ 
Procunit Sjivi^ latè ^çfenditur altis 
Oceani contri ventos » Bof ea^qoe furores; 
Hic pagi îngentes » ingentia praedia magnia 
piviià arboribus toto iub litprç proftan^ 



NUNC âge , quaeNemoris ratio, quaeformaparandi 
Expediam. Quamvis ipfa de ftirpe parentls 
f uiiuiet , Ôc tenues toUat fe Quercus iii auras t 
Aut oiUtata foio ramis exultet opacis* 
Forma tamen Nemoris non fit mihi gratîor uUa t 
Quam quod per campos , pofito de lemine « crevit^ 
Et quainquam fit agro praelongum teinpus inerti * 
Durandum , ac tardse nirgant de famine Quercus |^ 
His tamen , his longé veniunt feliciùs umbrae. 
Nam certum elt de glande fatas radicibus inûsi 
Aitiùs in terram per fe defcendere plantas , . 
Majorefque adeo in caelum proiundere ramos*. 
Seu quèd dedifcam mutatam ièmine matrcfm » / 
Degeneremque ferantalieno ex ubere prolemf 
Sive quôd ipfa fibi cognât» înolefcere terras 
Glans primà n^iùjS paulatim affuevit ab ortu. 



Pkoindè Nemus fparfâ cures de glande parandum*. 
Sed tamen antè tuo mandes quam femîna campo, 
Ipfe libi duro robuftus vomere follor 

Qnuie &lum jbibigat % expi4aeiïi|ac lubaÔuiiK 
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leur fureur vienne fe brifer dans rëpallTeur de fes 
rameaux. 

C*eft ainfi que vers les côtes où la Neuftrié bV- 

tend au bord de la Mer Britannique ^ on voit au 
loin s'élever de grandes Forêts qui la défendent 
des vents de l'Océan & des fureurs de Borée. Là , 
des Bourgs , des Villages & des Domaines im- 
meniès féparés pa^ des Bois , s'avancent en grand 
nombre vçrs Içs rivages de û Mer. 

Je dirai donc maintenant la manière de faire croîtrez 
& multiplier les Bois , & la forme qu'il faut leur 
donner. Quoique le Chêne puifle naître d*un vieux 
tronc « poufler de nouveaux rejettons & s*élever 
dans les airs ; quoique tranfplanté dans un nouveau 
loi, il poiLC dans les Cicux fa tête fuperbe entourée 
de rameaux épais , cependant la forme d'un Bois 
n'ell jamais plus agréable à la vue que lorfquM efl 
formé dé ces arbres dont on a confié la femence à 
la terre. Quoique la terre Ibit len te â les» reproduire 9 
& que leur femence tardive ne s*élève de (bnfeiii 
qu'après un grand nombre d^années» Cependant 
leurs branches plus épaifles & plus étendues don« 
nent plus d'ombrage ; foit que des arbres tranf» 
plantés ne puiHent reconaaitre une mère nouvelle ; 
foit que leurs faibles rejettons dégénèrent dans un 
fein qui leur ell étranger; foit que la [graine fe fou 
mieux accoutumée dès fa première naiilance à 
croître peu-^i-peu dans un terrein qui lui cfft connu. 

Ayez donc foin que vos arbres croiiTent ta fe for- 
Inem de leur femtence même ; mais avant que de 
la confier à la terre, que le foc de la charrue foit 
^nfoncé dans fon fein , 2c qu*9pri6 Vviw labourëe » 
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elle foît applanîe. Et lorfqu'un rameau timide (br- 
tira de fon germe & qu'il aura fendu la terre, il 
hut au retour da Printems qu'elle foit retoumée 
unes féconde fois t de peur qu*il ne s*ëlève autour 
ie vos jeunes plans des herbes mal-faifantes , dont 
1^ brûlantç çbaleitr les d^vp^e jufqueis dans leurs 
germes. 

Sî votre Champ lent i produire » femble lé* 
léfifter à vos (oins » mulripliez-les » hâtez la lenteur 
jpac de nouveaux engrais ; càr il faut enfisi que la 
terre obëifle â une culture opiniâtre. 

« 

Il eA différentes manières de planter un Bois. 
Lea uns le font fans ordre & fans loi ; d'autres dif* 
pofem tout fur un plan égal & d*ap|ès des figures 
déterminées , enfone qu'une allée prolongée en 

ligne droite préfente â chaque pas un point de 
vue agréable ôc régulier, ainfi que dans le jeu 
d'échecs, que la Nymphe 5<:^accia enfeigna jadis 
aux Peuples d'Italie , où l'on voit une légion de 
Bois compofer des fimulacres de guerre» Une 
> table peintq de diverfes couleurs efl divifée par de 
' jttftes limites en deux camps oppofôs, & chacun 
des deux' camps correfpond a Tautre dans toutes 
fes parties par des fotmet & des efpacea égaux. 

Mais, foit que vous arrachiez vos arbres du feiii 
qui les vît naitre pour les transporter dans une noiH 
Telle terre ; foit que vous y dépoiiez leur femence « 
donnez de l*ordre à Vosplahs ; car Tordre convient 2 
la terre ; étant aînfi divifée , elle diflribue a tous les 
^rbres desfoiceà égales, Scieurs bj^anche^ pourront 
s'étendre avec pl^s de liberté* 

Mais tandis que yotre efpérance fk nourrit 
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" Cumquc novus fiflo primùm de germine larauf 
Findit humum 9 rurrùs ferro verfanda bicorni 
Coniica verè novo teilua, ctiituque iiequenct 
Exercenda» herbœ circùm ne forte récentes 
Proveniant, germenque îpfum ladicibus wuit;. 



Nec cuUu camptitn cuntiantem ùrgeré frequenû^ 

Et facurareficno pudeat» fi force reMat 

Cultur» ; nam fegnis humus fuperanda colendo efl» 



I p s A umen ratio Nemorls non una ferendi* 
' Efl qui per campos ijpargit line lege y fine uliis 
Ordintbus glandes ; at cUgeric aicer in aequutn 
Omnia quincuncem • certis diraen(a figuris. 
Ut latere ex omni , reflo via limite quadxeu 
Ludrica uti belli lîmulacra fub armis 
Buxea compofuit Icgio, quem Sacchîa ludum 
Nympha I ta lis quondam prjmaoi monftravitin Ofîs» 
Exhibet alternes tabula interpK^ colores , 
Atque omnis juâo partitus limine campus 
JE) uali & fpatîo » & formâ refpondec ab omnL 

TOQUB adeo feftas feu matrum è corpore plantas. 
Deponis fulcis , feu terrae lemina mandas » 
Indulge ordinibus« terram juvat ordo ^ quod ipfis 
Divilà arboribus , vires dabit omnibus aequas , 
Et vacuo poterunt fe xanû extendere cselo. 



At dùm fpem primis ofiendlt frondibus arbos; 
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Tu procul hincpecoris prohibe genUs omne petulci f 
Urentefque malo nova germina dente capellas* 

Acer equus colles hinnitu rumpat acuto , 
Lil)eraque immenfos errent armenta per agros , 
Sed parcant Nemori tenero, ramoque recenti» 
Pro quo funt circùm , lento de vimine , iepes 
Texendae , aut foflTâiivus tellure per herbam 
Du rendus, longèque greges poÂ cl^âra tenendfe 
Deindè ubi jam certos paulatitti Sylva per annos 
Creveric » & terrae radicibus hsièrit altis , 
Omnîs ramorum ferro toUenda recurvo 
Luxuijcs; nè par nondùm fub pondère truncus 
Succumbat, ramoque animos profundat inani. 
Imâ autem tenerasQuercus quas ftirpe recides, 
Has fe eiferre folo* & magis exultare videbist 
Ceu plus accipîanr , ipf:^ de caede , vîgoris; 
£t qux terrâ humili fe toilere, tempore longo » 
Vix pocuit » tenues demùm manifefta fub auras 
Aflurget latè ramis frondentibus arbos. 



C U M vero validîs radicîbus ardua caelo 
Exierit, poteritque Notoi% durar^ frementes « 
Veftra fub enodi defcribere carmina trunco» 
Difcîte p^ore8 , & iniqui jurgîa pagi. 

« • 

N E tamen aut ferro îmmîtî , rif:^idave bipenni ^ 
Nè lucos violate infignes grandibus umbrîs ! 
mis numen inell. Sunc qi^i videra âuemes » 
Roborîs inciii hsto de conice > guttas 
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naîfTance des premières feuilles que vous voyez pa- 
raître , il faut en écarter tofis les troupeaux à cornet 
& la chèvre » dont la deot meurtrière dévorerait les - 
nouveaux germes* Que le cheval ardent & coura* 
geux 8*élance avec des henniffemens (ur le haut des 
collines » que des troupeaux nombreux errent en 
liberté dans Timmenfité des champs « mais qu^ils 
refpeftenc ua Bois tendre , dont les faibles rameaux 
ne font que de naître. Pour le garantir de ce dan- 
ger, il faut Tenvironner d'une haie ou d'un ruif- 
feau qui ferpente au milieu de la verdure & retenir 
les troupeaux loin de votre Bois» derrière Tenclos 
que vous avez formé. Lorfque vos Bois feront 
plus élevés » qu^ils auront jetté de profondes 
racines , ayez foin de tondre avec la' ferpe les rar 
meaax fuperflus , de peur que le tronc furchargé 
ne iuccoinbc fous le poids , ou que la Hve ne 
(e répande dans des rameaux inutiles. Vous ver- 
rez les Chênes tailles dès le commencement de 
leur croiilance porter plus haut leur tête altièicu 
Le fer meurtrier femble leur donner plus de. vi- 
gueur. Ainfi Tarbre qui, dans une longue enfance 
quittait avec peine la fur&ce de la' terre, s*élèv^ & 
étend au loin lés branches vertes & touAies* 'Mais 
'lorfque fes' racines plus étendues auront la force de 
les foutenir , & qu'élevé vers le? Cieux, les vents 
exciteront dans Tes rameaux un vain frémiflement; 
Ô berp^ers! apprenez alors à graver fous Ton jeune 
onc ÙL vos chanfons & les ^^lu^.ts é& vos hm&^wu 

Cephnd ANTgardez-vous bien de profaner avec le 
4er ou la hache trandiante cesJBw^fameux par Jeuj^ 
ombres àuguftes; une divinité -les habite ; oh dit 

même qmi citi iecorce d'un cWiie, bicUii par le fer. 
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on a vu Couler des gouttes Àe Tang^ & que (es 
branches tremblantes ont frémi cl*horreur. Telle 
était la croyance des anciens habitans de la Cam- 
pagne , qu'ils ont toujours regardé comme un 
crime ai&eux d'attenter à la viéiileiTe d*un chêne 
antique/ Un crime pareil: attira jadis fur le fils de 
Driopas la colère des Dieux, lorfque fa hache témé<* 
taire pfk braver la présence facrëe d*une Dryade « 
én abattant un chêne dans les Forêts de la Theflalie* 
Cérès partageant le reffentiment de la Nymphe ^ 
punit l'audace criminelle d'Erelicthon ; tant il ei\ 
affreux de profaner un Bois facrë , que Tes détours 
ténébreux 6c profonds , répailleur de fon ombre &c 
de fon filence ont rendu refpeé^able aux yeux du 
Vulgaire! Car la vafte folitude des Bois intpire tou- 
jours une horreur religiéufe. C'était une coutume 
qui remontait aux tees les plus reculés , de porter 
en expiation des offrandes a la Déefle Palès , lorÎ!^ 
qu'un hameau voifin avait abattu les arbres d'une 
Forêt , ou dépouillé les Bois de leurs rameaux 
toufïus. 

Ainsi la Forêt de Dodône mérita jadis d'être 

refpeélée lorique fes Chênes rendaient des oracles , 
& prédiraient aux devins mêmes It^s évènemens de 
l'avenir. 

Lorsque le Chêne fé foutiendra far un tronc 

folide, ôc que les Hêtres étendront leurs branches 
touffiiei , les bergers iront avec leurs troupeaux fe 
repofer fous ces ombrages frais , & dans ce doux 
repos ils y chanteront leurs amours. Mais , vous , 
Bergers , refpeâez ces Bois qii'habiceAt les Divi- 
-nités \ Que le crime ne fouille point leur folitude 
Tactée l O vous Feuilles & vous Rameaux^ je voua 

Sanguinia 
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Sangumis , & trepîdo ramo&horrore movefl. 
Scilicet h^ec quondam prifcos înceifit agreâes 
Relligiô , crimen pavidi qui.trifte putabant 
Antîquas durâ Quercus temerafle lècuri» 

Crimine pro tali , fenfit Dryopeïus iras 
Caeleftes, iEmociam cum toUere Qucrcum 
Aufus, & infeftâ Dryadem violare bipenni. 
Nymphae iida Ceres , pro tam fnrialibuç aufis , 
Sumpiit ab injuf^o méritas Erylichthone pœnas» 
Grande nefas adeo eâ fkcros exfcindere lucos 
In quibus horrorem tenebfarum , altorquereceflu$f 
Atque umbras» atque îpià filentia vulgus adorât! 
Nam facer efl lucis , vaftifque receflibus horrpr* 
Et mox prifcus erat quondam portare piandse 
Liba Pali , quando Sylvam vicinia feno 

Laeferat , aut ramo lucum ipoliârat opaco* 



« * 

I F S A Q u £ Sylva olîm meruit Dodonis honores t 
Tempore quo Quercus oractilafacraierebant 
Fatidicâe» Vatefque ipfos ventura monebam. 

C u M Q u £ feret truncos arbor procer^ valeme$t 
£c fua frondofae diffiindent brachia fagî » 
Pailor fub ramis frîgus captabît opacum 
Cum gregibus* caiamo<|ue fiios cantabitamores» 
Nil tamen inceftum lucis agitate fub altis » 
Paftores : facro Nemorum fed parcite honori. 
Vos folia & rami , vos alta filentîa teftor ! 
EÛ Deus , eil veArîs Deus in penetralibus ultofr ^ 

G 
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Jufta paroin caft» mitiat qui fulmîoa lucb» 



Se D dùm per Sylva» pvhts cantabitagreflÙst 
Turba aderit volucrum, feflo quœ mnrmure lucuM 
Perfonet , & vàrio permulceat aéra canca* 
Ipfa fuse Thilortiela olim plorata fotori , 

Omnes Implebit Terei de crimine ramos 
Noftes atque dles, Se confcia faxa movebit. 
Et veftris difcant volucres afîuefcere Sylvis. 
Plurima per volucres Citlum monet: improba cornîx 
Saepè cavâè Qiiercu ventos praedixit & imbies. 
Undè fuis rébus praelagîa dùcat arator ^ 
Auguriumqué i^etat, ca&lumque ex|>ioiet & auras | 
AtlucU diras Volucres abflerreat àltis» 



Et cùm plantabis Sylvam , tibi plurima & ipfis 
Quercubus eft imer Fagusmifceiuia; nequealtas 
Dégénère hoc, duro cùm robore» rejice Cerros* 
Eft quoque glandîferâcelebris de gente.ftiprâ omnes» 
Ilîcets régnât longé qua& mâxima Sylvis , 
Efeoitts; ingentem nam latè ampleftiturumbram, 
Ipfa ingenc; , lamoque Nemus facit una comantié 
Hanc neque profufi rupris de nubibus Imbres , 
Non venci , non durx [lycmes, triltefque procclb 
Conveliant ^ ahîs adeè radicibus hsret ' 

* 

His. Quercusibciis eâiempcriaeUf iuoque 
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1>renâs â témoins » dans vos retraites profondes 
ilencieufes eft « il eft un Dieu. vengeur; la fou* 
dre éclatera au milieu des *Bois facrés' pour en 
venger la pureté. 

Tandis qu^ig les jèunes Bérets chanteront leurs 
amours f on entendra le gazouillement des oifeaust 
qui , bientôt rempliront les airs de leurs chants mé« 

lodieux. La trille Pinlomèle pleureiafur l'infortune 
de fa fœur & le crime du perfide Tarée. Jour 6c nuit 
, fes accens feront retentir au loin les Forets , fa voix 
plaintive attendrira les rochers confidens de .fes 
douleurs. Accoutumez donc les oifeaux à dierchef 
un afyle dans vos Bois : ils font (buvent les inter* 

1 prêtes du CieK La'Corneille t par fes cris finiilres^ 
buvent du creux d'un chêne annonce les vents & 
• h pluie. Le Laboureur m tire des préfages qui 
font la règle de fes travaux : il les interroge comme 
des augures & connaît ainfî la variété des tems & 
des faifons ; mais que des oifeaux de proie n'ap- 
portent jamais la terreur dans le fein de vos Forêts* 

MÊLEZ dans vos Boîs au Chêne & à tous les 
arbres de fon efpèce le tiétrequi, par rélévatioa^^HlT&lr 
de &s ivanches^femhle dominer fur tous les auires. 
Son ombre , portée au loin , embrafle une grandie 
étendue de teireîn , & lui feul^ par répttffiur de 
les Rameaux « iemUe foriDoer une Fooêt. Que les 
nuages fe brifent 8c laiflent tomber fur la terre un 
déluge d'eau, qu'on entende mugir les vents & 
gronder les orages, que les Hivers le chargent de 
neiges 6c de glaçons ; il n'en eft point abattu , il 
tient à la terre par de pruibndes racines* 

Le Chêne içcpnnaît avec plaiiU les arbre^ de îa, CnSNit 

'/ ' G % 
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i^acè; il Ce plait au milieu dVux» il aime i îe lel 
voir affociës. Faut-îl armer des vaifleaux , Ce pré* 
parer aux combats , que le Chêne fournille de 
planches aux niàtelots , des armes aux foldats ^ 
qcj'il foumlffe du bois à vos foyers , des^charrues 
au Labouxei^ » ou qu'il foit encore abatta pour 
d'autres ufages i O Chêne facré ! Jamais' vous ne 
ferez profané par mes mains ! Que les vainqueurs 
arrachent vos brançhes pour former dés couronnes ; 
ils ont combattu pour la Patrie , la valeur leur a 
donné le droit de ceindre leur front de vos ra* 
meaux , &c voua àvci. mérité d'être le prix de la 
vidoire. 

Mais quelle eft la terre qui donna la nalf- 
fance aux premiers Chênes ? £fl-ce le Menale ? efl« . 
ce le Ladon? font-ce les fertiles contrées de la 
Chaonie ? la Renommée publie différentes tradi» 
tions ! mais 9 6 Terre plus ancienne que la Renom- 
înée,c'eftdetoiqueje veux apprendre la vérité. On 
dit que iorfque Jupiter forma ce vafle Univers , oA 
vir naître du fem de la Terre d'énormesgeans.qu'ils 
ofèrent bientôt porter leur audace contre le Ciel. 
Jupiter lança fa foudre fur cette famille de conjurés^ 
& terraâa leurtroupe rebelle. La Terre eut pitié de 
fes enfans ^ elle recueillit le fang de Rhoecus^ encore 
bouillant. Tandis qu*elle le preffait contre fon fein 
pour lui conferver îà chaleur , d*un corps énorme 
on vît fortir un grand tronc , & bientôt le Chêne 
fut fbrmé de ion cœur. Ses épaules en prirent la 
forme ainfi que fa tête élevée » d'où partaient ?u- 
tant de rameaux qu'il avait Jadis de bras qui s'elan*, 
çaienc vers les Çieux* Une dure écorce fe replia 
fept fois autout du' tronc ; ainii le corps monf* 
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Jungi& âmatgenen,& cognatamagnofceregenjtçnu 
Si quandô armandae naves , bella paranda«, 
Det Quercus nautis tabuiata, dec arma fiirori 
Beilantùm » det ligna fora, det aratra colono» 
Aut aliis alios porro fumatur in ufua. 
Sacra meo Quercus nunquam violabere ferrol 
Decerpant de ce ramos , fumantque coronaft 
Vi(^iorts bello egregii , quos Martia virtus 
Servato pro cive caput praîcingere Quercu 
Admonuit^ mexuic tantos b3;c Sixboi i^ongies l 



A T Quercûs prltnos qm pacria viderit ortus^ 
Msnaluâ^ an Ladon , an pinguia culta feracis 
Chaonia;? Memorat rumor di verla vetuitai. 
Terra doçe verùm runaore vetultior orruu. 
Jupiter , ut perhibent, vaftum dirni condeiçt oxbetxii^ 
Immanes^ terrâ nau de matre Gigantes , 
Protinùs aufuri czlum perrumpeïe « & alto 
Bdlla movére Jovi; turbam domat ille reOelleni 
In conjuratos moUtus fulmina fratres. 
Natorum csdem tellus miferata fuoifum , 
Fervidum adhuc, uterat, Rhœci complexacraorem^ 
Dum fovet , in^enti de cor|jore tenditur ingens 
Truncus, & edurum crefcilile pedare robur. ^ 
Robur funt humcrl , fîf robur & ardua cervix , 
Et totidem toliit ramos , quot grandia nuper 
Centimanus vacuo ja^labac bracchia caelo* 
Truncum durus arat libre feptemplice cortex». 
In^enrque.ingemi de corpore conftitit arbos» 
Ipii , quam laeib pro numine « terra Tonanti 
^eyovet; undèDeo Quercus facra^ cuius opacit 

G% 
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Fnmi atonales glandemfregêieiubumbiâ. ' 

1 

Qu Ak^U AM ikcia Joti fit Quercus , & iUius ombrx 
Conftet honos , paveat tamen alto vertice in âuias 

Cùm tolîit fc^Te. Nam ficubi forte rubenti 
Tela manu quatit infultans , tonitruque corufco 
Jupiter, illius frontem quatit igné fuperbam; 
Dùm parcic Myno bonus , induigetque Myricae. 

N u N c porro reliquas Nemoris defcribeic partes 
Perfequar. Accédant Fagis , &l Quercubus Ulmi^ 
EtTiliae; nec erunt Sylvis frondentibus Aini 
Indecores , 6c Acer ligno bicolore notatum^ 
£t quse per montes lamis uberiima Pinus 
Frondoiae l^tum praetendit froncis honorém; 
Kec non & mixtae Corylis fruticantibus Qrhiy 
Et Cornus tei^s arbor « & Orycîaè Tereblhthi , 
Et Picea^ , & Loti « & Sàlices t & idbhea bello 
Fraxinus; at longé Betulas, Taxofque repelle, 
Supremos Pinus montes, Abiefque coronet, 
Per Sylvam inculti teneant média omnîa vêpres 
Et dumi^ tantùm de fpinis laedere nati. 
Ârva Nuces babeant latè campofque patentes ^ 
Et quae fSraenando in ^is dant vincula fiaccho 
Caftahee^ ingentes , OTuili|(^i birfuts. 

N B t« àutem lataat » quo fint difcrimine cpsstCfit 

Plantandis hst fpecies paucis » adTêitA, doceb^ 

Ut viror éft Utm6 llètas , ramiqiA* eomânfes , ' 

Arduus I aUâ pt:tens , turpi me coiiice truncus» 



Digrtized by Google 



{ 

CRAHT X ro) 

frueux du géant Ait transformé en un grand arbre « 
la Terre le confacra à Jupîcer oiFenfé die crime de 
fes enfans « flc ce fiit foua ion ombre épaîfle quet 
les preoaîera moriek broyèrent le gland, 

QuoiQUK le Châtie foit çonfacré â Jupcer & 
que fbn ombre foit en honneur fur la terre , qu*il 

frémifle cependant lorfqu'il 3'élève dans le Ciel ; 
car fi le Maître des Dieux tait éclater fon tonnerre , 
il frappera fa tête fuperbe » tandis qu'il \^ï&^ ea 
paix le Mirthe & rhumble JSruyère^ 

MaiNTENA'NT je vais décrire les autres Partie» 
qui doivent former un Bois. Que les Ormes & 
le Tilleul viennent après le Clicne 8c le Hêtre. Les 
Aulnes pourcaient encore iervir d'ornement à vos 
Forêtif iainfi que TEsable qui préfeme à la vue 
deux cpuleurs difGsrentea. Voua pourrez adoptée 
les Pins orgueilleux d*éteiidre leurs branches &: 
leur feuillage épais fiir lé haut des montagnes» ïe 
Frêne fkuvage , le Coudrier & le ComouaiHer f 
le Térébinte , l'Alifier , le Saule , & le Frêné 
propre aux indrumens de la p;iiei*re ; mais éloi- 
gnez rif & le Bouleau. Que le Fin Se le Sapin 
couronnent le lommet des montagnes » que les 
Epines & les fiuiflbns foient relégués au milieu 
de vos Bois. Que les Noyers £went répandus aii 
loin dans les Çampagnetf ainfi que le .Genévrier & 
le Châtaiçner dont on forme des liens pour leSs^, 
rer les priions de Bacchus. 

Je vais. TOUS enfei^ner en peu mots les dit^ , 
liérentes manières <lont chaque efpèce d'arbre doit 
Itre plantée. La verdure de TOrme eft agréable , L'Oit JÉMfe 
%s branches font épaiiîi^s » fon tronc eâ; élevé » il 
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f^e préfente dans fon ecorce aucune diiTormite ; 
ayez donc foin de l'employer à former des allées 
dan$ vos Jardins , toutes les fois que vous cher- 
cherez à vous défendre par des ombrages £rii» 
des brûlantes chaleurs de r£té. L'Orme a fur tous 
* les^ autres arbres la propriété de border une allée 
& d*edibeUir Iqà Bois. AlUgnez donc dans là plaine 
des rangs d*Onnes auifi loin que votre vue pourra 
s'étendre , ou dans une efpace aulTi long que vous 
pourrez le parcourir. Telles on voit dans les Jar- 
dins de Fontainebleau ces longues allées d'Ormes 
qui tendent leurs bras vers les Cieux ; vous les 
voyez diftribués en difFérens fens » & votre vue 
perd dans nmmeiilité d'iine agréable perfpeâivç 
qui change â chaque pas. 

C'est ainfî que ce vieillard de la Cilicie qui cul- 
tivait les Champs de fes pères auprès de la Ville 
de Tarente » fur les bords du Galèfe j arrangeait 
fès Ormes de mille manières différentes. Là , ils 
étaient alignés; ici » ils environnaient fes Champs 
& iêmblaienc former autour d^eux une couronne. 
L*Orme pouffe un grand nombre de rejettons , & 
ces rejettons prociuifen: encore une nouvelle race^ 
mais ils fe nuilenL réciproquement, fi l'on n'a foin 
de les diviier en plulieuj:s parties ài de leur mai* 
^uer de juâes limites. ^ - 

C rOrme qui mérita jadis d'ombrager le 
Chantre de la Thrace , lorfqu'il revînt des fombres 
bords après avoir perdu deux fois fa chère Euridice.' 
près des bords glacés de l'Hèbie eftle Mont Rho- 
dope qui porte ùl, cime dans les Cieux. Orphée &t 
tranfporta fur cette montagne , portant avec lui 

f inftrumem donc A avait charmé les Divinités in* 

* ^ . ■ ■ . t • ■ - i »• 
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Ulmum adhibe ordinibus t quoties fundenda per 
Hortum 

Sunt ièrie fpatia îngenti » tendendaque totis 
iEffiyos contra Soles umbracuTa campis. 
U^a alias inter texendis aptior Ulmus 
Marginibus ipatîonim , exornandoque vireto. 
Seque adeo feiies , piano fuper zquore , tendat 
Ulmorum tracflu longo, quantum ipfa tuentùui 
Lumina, velgrelVus vMltîant iuilrare fequentum. 
Taies Beliaquei viridaria fontis & Hortos ' 
£xornanc duâi • divedo limite t crac^ius 
Ulmoium immenn « prxtentaque brachîa cxlo* 
Hic magnîs nuUusfpatiis modus. ipfaque iatè 
Et vir^tf & quadrati verfunon fimplice» fcena* 

CORYCiusfic ille fenex, qui rure paterno» 
Oebaiii coluît npam , campofaue Galeiit 
Ponendas, in mille modts, mille ariibus* UlmoSf 
Et longâ çampos illarum ambtre coronâ» 
Aut rciâos feriem in verfus diiFerre (blebat. 
Arboris immenfe crefcit numerofa propago , 
Et docet in fimiles flirpem foboleicêie ramos. 
Verùm alis obturbant aliis , ni forte ferendum 
la partes juAo dirimas difcrimine campum. 



IpsAQUH, Threïcio Vaù qux tenderet umbram 
UJmus digna fuit , cum valle rediret Avernâ , 
Et fefe ad fuperos raptà'bis conjugc ferrer. 
Arduus adgeiidum mons eil Rhodopeïus Hebrum« 
Monte fiiper» cytbaram fimui impulit » umbra 

Gpmantes - ^ 
Denlà fimul ramos prétendit, &.und;que mnltâ 
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Arbota componît fubitum Nemus: adfuît IteXn 
JËtPlatani, &Salices, & conifenBCypariflù 
Una tamen reliquat fuper ambitibfa iorores , 

Uimus tollebat îefe, vitemque maritam * 
Vati ortendebat , quâ non fpernenda maveret 
Connubia; at plaais monitus neglcxit amics^ 
. Namcjue viro fatale fuit focialis i^onorem 
Vitavific thori # acque oames fpie ville xua^ius.^ 



Nec Tiliam faciles qu« det fpatîandbus umtxraa» 
Et capot aica ièiat » fpernas plaAtase ; fed inter 
Ptamandum, memori veniac Aib mente Philemotii^^ 

Nec non Baucîs anus, cafti quos fœdere \e6il , 
JEt pietas Se amor , teélo fub paupere , quoadam, 
Junxerat; hofpitio fufceptus Jupiter ambos. 
Annorum jam mole graves & inutilis xvi 
ËiTe dedic virides Tilias ; hinç fexus uterque. 
Servatus Ti^z ^ qus mas & fœmîAa nuoe efl» 
Toriio planta habilis» Netfiori nec tarda parandpi^ 



I p s E etiam in Sylvis non afpernandus AcernaS; 
Frondis honos , Tili» formâ , foliique colore 9 
Non multùm abiimilisi, rigidi fed corticis arbo< 
Informem truncum crebris arat hoirida lugis* 

Q u ^ fe autem latè partes profundit in omnes 1^ 
Ipfa teres trunco , pailifque ampliflima r^mia, 
Pinus» eiit toù non ultima glana luco » 
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fernaleîî. Au fonde fa Lyre , il vit tout-à-coup une , 
multitude d'arbres s'élever autour de lui & former 
une Forêt. Il vit leurs rameaux épais s'étendre fur 
fa tête & lui donner de Tombr^ge. 11 vit tout-i«»lâtt> 
fois le Cbéne verd^' le Plane, te Saule 6c le Cyprès ; 
mais rOrme ambitieux s'élevait ati->dftflus de tous , 
& montrait au Chantre divia la vî^ne s'uniflant 
• âvec lui , afin qu'il apprît d'elle â ne pas méprîfer 
les douceurs du lien conjugal. 11 négligea cette 
leçon falutaire » & perdit la vie pour avoir renoncé 
àuxj charmes de THymén Se dédaigné toutes les 
fenuiies de la Tfaiace. 

Que Je Tilleul foit encore l'ornement de vosj^j TiL. 
Bois. Sa tête eà élevée & fon ombrage épais : maii i.£ u u 
lorfqUe vous le planterez, fouvenez-vous de Phi- 
lémon & de Baucis, Jadis, dans une cabane;, 
couverte -At chaume f TAmoiir avait formé leur 
chafte union. Ce fîic fous ce niâique toit qu'ils 
reçurent le Maître des Dieux. Ces deux Epoux 
gëmiffaient fous le poids d'une vieilkiTe inutile. 
Pour prix de leur piété , Jupites les changea en 
Tilleuls. C'eft delà que le Tilleul a conlervé les 
deux fexes , &c qu'il eft maintenant mâle âc fe- 
melle. Il doit de bonne heure embellir vos fiois« & 
prendre enfuite tôt le tour mille formes nouvelles. 

Ne dédaiçnéz pas non plus de planter l'Erable fUiSRistE. 
3 reflemble au Tilleul par fa forme & la couleur 
de fos feuilles; mais fon écofte eft âpre , & foa 
uonic eil difformè. 

Vbtf S ne devet pas rejetteHe ]Pi)i dont f e tront L E F I ir. 

eW cylindrique , & dont les ralneâux fe multiplient ' 
dans tous les fens. 11 entretient dans les Forets 

..... . . • . , 
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_ fine éternelle verdure. Il fe fait reconnaître de loin 
par fa hauteur & domine fur toute la Forêt. Cet 
Arbre fut cher à la mère 4e8 Dieux » depoi» Tinf* 
tant que Tinfenfible Atys en eût pris la ferme. Cq 

fut à fes branches, difent les Poètes, qu'Apollon 
fulpcndit Marfias tout fanglant, loriquM remporta 
fur lui le prix de la mulique. Celui-ci faifait retentir 
les airs des Tons difcordans de fa flûte ; admirateur 
infenfé de fon inArumenc de fon talent , &. fier de 
Favantage qu^il avait fur les Bergers de UPhri^ie , U 
pfa dcHer Apollon, le Dieu de Tharmonie. Apollon 
, le vainquit & punit Taudace dç çç vil concurrent* 
Comme la Pomine de Pin eil entourée d*une dure 
cloifon qui lui (èrt de rempart conKe les vents 6ç 
la pluie , le Pin lui-même peut croître impuné- 
ment au fommet des montagnes , & défier les 
=. Aquilons & les orages. Il aime à les entendre gron- 
der autour de lui. Il fe plait fur des rochers élevés % 
& n'a dans le fond des Vallées qu'une ek.iftence 
fyible & languiflante. 

Les Coudriers naiffent çà & là; TOrme & le 
CornouaiUer fe plaifent dans des terreins arides 2c 
des lieux inacceilibies. Ils fupportent volontiers ies^ 
vents & la pluie. 

» 

uLNE Les Aulnes & les Saules naîflent fur le bord 3e& 
' rivières. Si Ton en croie une Fable ancienne» T Aulne 
>aule. ig Saule étaient deux compagnons unis par les 
lien^ de Tamitié. Us payaient leur vie fur les borda 
des âetfves. Souvent avec une petite barque , on 
les voyait voguer au loin fur la furface des Eaux ; 
la pêche était a la fois leur plaifir & leur unique 
occupation. Arriva bientôt le jour confacrë en 

^'iiqnneur de la DéeiTe Palès » & tous les tiâmeai^ 
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Aternum quando dlvinas frondis honorem 
Servat , & ingenti Rémora inter fronrien trunco 
Affurgens, latè Sylvpm dominatur in onuiem. 
Grata Deûm matri , poitquam Cybeleïus Aty» 
Mortales yukus truncum duravit in iilum! . 
Hâc olim , ut memorant Vates » ex arbore v'kHius . 
Marfya piér Phœbum nudatus pelle pepen die* 
nie « terebrati per certa foramina buxi , 
Càm digitis molles rudis alternantîbus auras 
Conciperet , lignum flukè miratus & ufum , . 
Paftorefque inter, buxo refonante, fuperbus 
Carminis autorem vocat in certamîna Phaebunif 
Qui dignas vili pœnasex hoAe recepic. 
Ut k praeduri valide monîmîne fepti 
Pineanux co ntrâ ventos défendit & imbres» 
Ipfa poted Pinus montes extare per altos, 
Impunè» & raptdis fefe committere ventis. 
Nam ventôs amat & montes > '& vallibus vgrX^ 
Languet , ubi tenuem ramoium pioferet umbram% 

NasCuntur paffim Coryli ; fed Cornus , & Orni 
Fer lapidofà fitu loca , inacceflb(que receflus , 
Exultant f venLofque uJiiù patiuntur , h. imbres* 

A L N I autem » & Salices rîvos , & laeta iluenu 
Praetèxunt ; Sc.prîfca fibi fi fabula conftet , 
Ambo olim focii unanimes» pifcofa fecundùm 
Flumiria , lintre cavo vitam îinoque trahebant, 
Fefta dies aderat pagum (blemnîs in omnem 
Sacra Pali , feftae lucis dùm retiâ tendunt ' ' 
Immemores, iram divse fenfère furentis. 
Namque , ut erant » Fiuvio intentos operique 
vacantes i 
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Indignata Pales , a^teinùm littore in ipfo 

Figic , & ignavâ durâtes mole coërcet 

Ad terram ; longse patianturut otîa pœnae. 

Qui tamen humor aqux pra::ter labentis obibatf 

Aërias utrumque dédit frondere per aura» ; 

Sed frondes, ipfo vel adbuc de ciimlne » pailent » 

Loiiga quibus curpes dicunt convicia ranse. 



Tu déclive folum $c fupremos confère montes 
Abietibus, montes l^etabitur inter apertos 
Ardua per fe arbos. E lilvâ haftiie recifum 
Infodiatur humo; neç multumtempus, & iila 
In cœlum latè ramis ingentibus Ibit f 
Negleâura Notum» CQzfufque aufara mannes. 



S E D per pîanîtîes camporum Fraxînus aequas^ 
Miti danda folo ; jion eft ignobilis arbos , 
Poftquam Pelldae dédit olim , Pelio ab alto, 
Fatalem armipotens Heftor quâ concldit haltam: 
Ipia quidem frangi patiens » fed nefcia fleâî. 

A T non Heliadum fortuna tacenda fororum » 
Grandibus in filvis , qua& dùm fraterna dotèrent 
Funera; populeœ feceruiit femina genti 9 
Fia vaque moerentûm fietus in fuccii^ verfi ^ . 
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Voifins célébraient avec joie la Fête de leur Di« 
vinicé tutélaire. £.es deux Compagnons occupés 
tout entiers du foin de jetter leurs filets aux habi* 
tans des Eaux , oublièrent cette grande fblemnité ; 

mais la Déefle indignée les accabla bientôt di: poids 
de fa colère. Elle les fixa pour jamais lur les bords 
du fleuve ; transformés en maiFes immobiles , ils 
furent plongés dans les langueurs d'une éternelle ^ 
oiiiveté. Cependant Thumidité du féjour qui les 
tient enchaînés leur fit pouffer des feuilles dont la 
pâleur annonce la terreur & ^ le cnme. On dit 
taéme que le croaffement des grenouilles infulte 
fans ceâe i leur infortune* m 

QCfi le Sapin ibit planté fur le penchant des col» ^ Savûh, 
lines & le fommet des montagnes! Il fe plaît fur les f 
lieux élevés. Une fimple branche de Sapin co upiie 
dans une Forêt > enfoncée dans la terre fans cul- 
ture pouiTe bientôt des racines , & porte dans les 
Cieux fa tête fuperbe , couverte de rameaux épais ; 
transformée en mât de vaiffeau , elle ne paraîtra 
pas avec mpins de fierté fur les abîmes de l'Océan » 
au mileu des vents Se des tempêtes. ■ 

C^EST dans la plaine & dans un tenreîn doux 
qu'il'iaut que le Frâne ibit planté. Cet Arbre eft &- I*i tmk 
meux par la lance d'Achille. EU^fiit arrachée jadis 

au fommet du Pëlion , & c'eft cette lance fatale 
q^ui terraffa le vaillant, iledor. £ile pouvait fe rom- 
pre 9 mais non pas plier. 

Je ne paiflecai pas ions fileace la deilinée des 

Hellades , fœurs de Phaéton ; ces Nymphes infor^ 

tunée^ pleurant la mort de leur frère écrafé par laL s Peu 

foudre de Jupiter^ furent changées en Peupliers » ? l 1 1 & 
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& les pleurs qui coulaient de leurs yeux en autant 
de grains d^ambre , ce qui donnait un plus grand 
prix â leur douleur. ^^Admettez donc ces trifte» 
Nymphes dans vos Forêts, quoiqu'elles ie plai- 

fent davantage dans les Campagnes de l'Italie, &, 
qu'elles aiment à couio/iner de leurs branches les 
bords de TEridan, 

ÂrEZ foin de remplir vos Bois de tous les 
Arbres que je viens de nommer^ vous goûterez 
quelquefois la fraîcheur de leurs ombrages^ voua 
les verrez enfemble fe fortifier , fur-tout lorfqu^ils 

naîtront de la femence qui leur eil propre* 

Quoique rindefoit fertile en Bois d'Ebène , 
quoique les plantes de l*Arabie fournifîent des Par-^ 
fams odoriféransy quoique les Habltans de la Tar- 
tarie Orientale recueillent la foie fur les rameaux 
de leurs Arbres « quoique les Forêts de la Cilicie 
produifent TEncens que Von brûle dans les Tem- 
ples & furie? Autels des Dieux ; cependant j'aime 
mieux ces Bois épais qui s'élèvent fur les coliji.j.s 
de la France , & ceux que l'ordre & la fymmëine 
fembLenc avoir difperfës dans les Carnpagnes. 

Que. le Pin quicroit fur les rives du Pont ne me 
vante plus fon ar^que origine. Moi-même ferat-je 
encore touché d'une profonde vénération au fou- 
venir de ces Pins ikméux qui ombrageaient Pancien 
Lycée? Serai* je pénétré* d^une (ainte horreur i 
PaTpeft des VaUéos Plda ou des Forêts d'Eri- 
manthe? Quel prix pourrais-je dcnner aux buis du 
Mont Cytijore? O France! Les Forêts qui s'élè- 

Tam 
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Tarn magHo majus pretium fecere dolorî. 

Tu fociamncmorum geiUL'm liane admitte tuorum; 
Omnibus arva licèt plus haec aniet haia terris , 
Et patrem Ëridanum , lamo exulonce , cofoneu 



HU autem laltus caret implere profendos 

Arboribus ; laetae veniunt namque omnibus umbrse ^ 
Omnes vim (imîlem cognaio è fêmine ducum* 



£t quamyis Ebeno dites ferat Indialucgs» 
Piâus odorato fudantia baifama ligne 
Portât Arabs « ramis depeâant vellera Seras » 
Thuraque de filvis venîant generola Ciliflia 
Omnibas in remplis » omnes adolenda per aras ; 
Ipfa mihi Francis qux coihbus édita furgunt 
Plus placcant nemora , & lelices frondibus umbrae » 
Djgeilique fuo per campos oïdine luci. 



Nec fe vana inihi praedarfle filîa 6W9b f 
Et genus antîquum laudârit Pontica pinua* 

Nec jam qusefierim veteria pineta Lycei ^ 
Atque Cytoriaco natas de vertice buxos , 
Avt facià latè horrentes formidine hicos y 
Vâi|ibus Idaeis , atque Arcadio Erymai)tho* 
Quando nec fimiles, nec tamexultantibusuqibnif^ 
ToUebant cœlo« qualei nunc Gallia iilvas« 

H 
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âie ? S tamen rupto pubent cum gerrmne rami » 

Efculcjeque virent per campos frondis honores f 
iVnnus corruptis bacchatur peftifer auris ; 
Undè gravi férus 'ill-uviè fe bruchus in ipfas 
Effundit frondes; it latè exercitus îngens, 
Ore vorax avide, & iilvam depafcicur omnem 
Meehon & glomerata modis animalia miris 
Erucae» formâ horribiles »& .<]us.mala tetro 
Caatharis arboreos fbecus inceftat odcTre* 
liias , Cultores , 6 vos qum cura tenebit t 
Servandi nemoris , quam primùm tollite peAes ; 
Udi ni primos Maii runopantur ad imbres^ 



NEiC nova defodere în terram vîrgutta, neque altis 
Ceflandum veteres fsrro decidere ramos 
Arboribus , prolemque aliatn fupponere lapfis. 
Ipfaproindè omnemperagrum tibicrebra juventus 
Exulte t , quae fedi haeres fuccedat aVhs. _ 
Et tibi funt ftatuenda loco plantaria ceno. 
Undègenus Silvam poffis differre par omnem^ 
Atque Aovo.populo gentem tepamre caducanu 

I) u M Q u E vacas Nemori curando » umbraeque 

parandae , 

Plantandis te non poflremam impendere curam 
Edico Arbullis , Horti décor undè petendus , 
PhiÛyrîde , & My;rto , & LaUro « &Àhododaphnae ». 
&Âcanto« 
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vent dans ton fein auront feules tous mes hom* 
mages & toute mon admiration» 

Cependant lorfqu'un germe commencé k 
s'entr^ûuvrir , èc que l'on voit la feuille de Hêtre^ 
étaler dans les Campagnes fa premîèie verdure ^ 
fbuvent un fouiHe impur fe répand fur toutes les 
produâions de la terre & caufe les plus grands 
ravages» Bientôt des infeâes (ans nombre s'atta- 
chent à toutes' les feuilles , fe multiplient de toutes 
parts & dévafîent une giaiide Foruc* On y voit Ici 
Chenilles , à la forme hideufe, fe ramaiTer en pelot- 
tons ; ^ia cruelle Cantharide porter ion venin fut 
tous les bourgeons. O Cultivateurs ! li vous êtes 
touchés du foin de conferver vos Bois » ne tardez 
pas d'en éloigner ce fléau deflrucffceur , â moins que 
les premières pluies du mois de Mai ne s^oppofènt 
i ies ravages* 

Mais ne ceflezde faire de nouvelles plantations» 
de couper les vieux rameaux des Arbres les plus 
élevés » & de remplacer une race éteinte par une 
nouvelle. Ainfi vous verrez s*élé ver dans les Cam« 
pagnes une jeunefle nofnbreu(ê qui , prenant la 
place de Tes ayeux , héritera des fucs bienfaifans qui 
les nourriffaient. Défigrtez un lieu propre à faire une 
pépinière d'où vous puiiîiez tirer une nouvelle pO" 
pulation qui répare celle qui dépérit. 

Tandis qne vos foins font employés â Fembel- 
Mement de vos Bois » tandis que vous vous pré- 
parez' â jouir de leur ombrage , fongez encore â 
parer vos bofquets. Cultivez, de jeunes Arbuftes; 
ce font eux qui doivent être un jour le principal 
ornement de vos Jardins. Cultivez à- la fois le 

H 2 
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Phillarias » le Myrthe , le Laurier , TAcanthe , îé 
Lauiier-rofe« leJaûnin^ le citronier ài le Cyprès* 

' Que la plaine la plus Voiiine de votre Jardin 

IJK^CB %- ^^j^ partie ornée d'un Bois de Charme vert , en , 
* partie entourée de Cyprès que vous aurez foin île 
6ire tondre* Le Charme forme aifément de lon- 

8ues allées t oo de vaftes labyrinthes ; iès rameaux 
exibles h recourbent en voûtes , & Toril enchanté 
ne voie des deux côtés quVie muraille de verdure. 

Oir he rechercha d^abofd que la beauté natu* 

relie du Charme , la régularité fut enfuite Tou- • 
vrage de l'Art. Ses petites branches furent coupées ; 
• on confulta le plâilir & le ^out , & Ton varia fes 
formes de mille manières différentes. OnTaifujettit 
tantôt à s^étendreen longues allées 9 tantôt on lé 
détourna dans des toutes obliques* A Tabri de fon 
feuillage épais» on trouve fouyent un afyle déli- 
cieux contre les brûlantes chaleurs de l'Eté. 

Quoiqu'il convienne quelquefois d*ahgner 
LiCTtftts«les Cyprès; cependant il vaut mieux ^eur niire 
defBner certaines formes & leur prefcrire Un fite 

détermine ; car , comme il eil: facile de les tondre 
& de les façonner de mille manières différentes 9 
on les emploie à £xei les limites des Jardins* 

* 

O malheureux Cipanfle , ornement de la JeunelTe 

de rille de Cée , tu dois perdre à jamais le fouvenir 

de ton infortune & de la colère de Silvain. Celi à 

lui que tu dois les honneurs dont tu jouis dans nos 

Jardins. Le jeune CypariiTe aimait un cerf,& ce cerf • 

ëuit auffi le favori de SiWain. Tandis que le Dieu 

dés Forêts était aiSs i ronibre , & refpirait le fraie 
■ 
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Geli^fioqne^ Cimiqua # tonfiUbus C^arîffis^ 

PlANITïes, îpfi prîor quae praeiacet Hoita j 
Carpiaei Nemoris païqm exornanda virenci 
Praetextu , toiisâ partîm cingenda Cupreffo, 
In traâus longps facîlis tibi Carpinus }bit ; 
Mille per errpres f indeprenfofque receâus « 
Et molles teiidens » feâo ceu pariete , ramo8> 
Prsebebic viridem divQtfo è^margipe fçenam, 

Primus hcmoa illi quondam , poil addicus ordo effg ' 
AtcooÛB^ue comas, « & jbimit quaefita voluptas 
Innumens , furtoque viae*» oblîquoque leceffii ^ 
In traâus aéla eft longes , & opaca vireta. 

Quin etiam egregiae tendens umbracula frondiâi 
Ti^nV^iat anldiites ramis^iirondenubus sè&m^ 



QlTAMQUAM autem lafas benè digérât orda 

Cupreffos 

Perpetuam in feriem , mellùs defcripta tenebunt 
inteiTalla, litu ccrto, certisque figurîs. 
Namque uttondert docilis » fingique ÇupreffaSit 
Et per fe patlens în.quaflibet ire f^ras» . 
ipfa ftto virides difcsiminatordine campes. 

N R C te pœniteat ^ Ce^ pulcherrime ^6nM 
Infelix Cy^nSk » graves qoodfenferis iras 
Silvam » qui te tanto donavic honore». 

C K R V U s erat , quondam juveni dileftus , & îpft 
Silvano^qui dùm frigus captaret in herbâ , 
jy^^nç puer impiudens jaç.ulo acuto ». 
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yçque fuufi} ag(\ovit , pçrcufKc peApr^ Pdimis* 
Se mîferùm inclamans ; non îpfum éxcuiat amorô 

Errorem ♦ faftum verbis objurgat amans 
Çilvanus durùfn increpitans , Se crimen âcerbat.. 
Ille probio vicUis limul, oppreflTufque dolorct 
yenaefufque fuî, lacryniarum flumine largo 
Lavit humum : tellus îlto tepefa^èa calore , 
]De puero tecum fecic, Silvàne , CuprçiTum^ 
Oiim tnônftrando per fefe natadolori ^ 
Ârbor erat ybà nunc otnando commoda run. 
i^i prasbriim humili le pumila vertioe tollat t ' 
Et verfu obtongo pratorum extrema coronet , 
Horrurumque adjrus ^ aut licubi detumet agger 
Hcrbidus in lerram , nutu clémente , jacentem. 
Niaïque comx cEcernum fervans felicis honorem , 
Tendit iA^quales ramo« , cnihmque comamc^m ; 
£t longum loliis viret immoruilibus svum ; 
Inimités etiam forcis contemnereveotos ; 
]p)t plus lattdis habet vernis agîtata Ciipreffi|s« 



T u folio nitidatn fempert fèn^iperque vîjnentem 
Tortilihiis fcrri nodis , aut vimine lento,' ' ' ' 
Phillyream lacè Hortorun;» prsténde fub ipfe 
Parîetibus , virides perfenamque jlla taperas 
.Textu nnirata fuo^ & magnarum aulara domoxum 
Pfofpedu latè campum obfeélablt amœnQ# • 
fit iiç pei oiuiros çjçr^e iiçeni^ii.5 ppiaes 
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fur Pherbe tcnite » rimprudent Cypatiffe perça 
d*un traie mortel ranimai qu*il chérilTaic. Dès qu*4 
reconnut Tobjet de Ta tendreflè , il fe frappa le fein ; 

& pouflfant dans les airs des cris lamentables , il * 
fe plaignait au Ciel de fon malheur. Silvain , loia 
d^excufer Terreur de Tinconfolable Cyparifle, l'ac- 
cabla de reproches & lui peignit fon imprudence 
fous les couleurs d*un crinie impardonnable. Dé« 
fefpéré , confus » en horreur à lui-même» le jeune- 
homme arrofa la ^erre d*un torrent de larmes ; la 
terre fut ainfi réchauffée par (es pleurs , & ce fut 
vous , ô Silvain , qui , pour le confbler, lui donnâtes 
la forme d'un Cyprès. Cet Arbre qui n'était au- 
trefois que le Tymbole de la douleur , ell devenu 
maintenant Tornement des Campagnes, fur-tout 
lorfqu'ii n'élève quVne tige modelte au-defllis de. 
.la furface'de la terre, quSl icouronne par une longue 
allée les extrémités des prés où les avenues d^ua 
Jardin ; ou qiie par une pente infenfible il fbrmç > 
fut le terrein un rempart de verdure* Quel avan^ 
tage ne pouvez*votts pas en retirer? Il parvient 
juiqu'à l'âge le plus avancé , 6c fon feuillage tou- 
jours verd lui conferve éternellement la beauté de 
la jeunelTe. Le Cyprès peut aulfi braver fans crainte 
la violence des fougueux Aquilons. Il femble même 
que fes feuilles agitées par leur fouiHe impétueux 
entent plus de grâces & plus die beauté.^ 

I L faut aufli qu*avee des petits nosuds de fisr ou 
des bois plians vous ayez foin d'étendre le Philla- LePhumi^ 

yias fous les murs de vos Jardiné ; fa feuille tou- «m^,». 
jours verte & fleurie préfente une fcène variée, 
dont rafpei^ enchanteur imite le tiilu de ces tapis. ; 

oue i'oA voit dans les. Palais, des Qswi»^ Laiifez-l^ 



ïâo lis JARDINS; 

, donc errer en liberté ; 8c qu^ilie plaîfè luvmêmé i 
couvrir vos murs de fes rameaux &. de la vcidure. 

M Ain €i*étk peu que votre lardin foie embelli 
par le PhiUàrias , fi le$ touffes odoriférantes du 

l^lAsamr* Jafmin n'y répandent un doux parfum. Qu'entre- 
laflees avec art , elleâ environnent riJabitation de 
rindufirieui'e Abeille : mais il faut qu'un treillage 
de Saule foutieime le jeune Arbrifleau fur fon tronc 
inégal ^ raboteux. A l'exemple du Lierre » il 
a^attache â wù» lea murs & s'élend par de longs 
mpcmtn* U efi <snco{« <loctle i fume les tr^iUagea 
aiiix^i»eiU oâ raflujei|it;'fes rameaux foupleaSc dë« 
Uéa déploient dans tous les fens, & font propres â 
•former div^iiô entrelalTemens, Les jeunes lilies eue 11- 
^ lent les fleurs dont il parfume les Jardins; elies en 

{tarent leur fein , & les mère<< en font d^s guir- 
andes, pour oHm dans le$ Temples & fur 
Auteli des Dieux. • 

N o s "Campagnes peuvent encore s'embellir de 
■Jafmins étrangers, foit qu'ils aient pris naifTance 
'dans les Vallées de l'ibérie , ou fous le Ciel de la 
^ufitanie ; foit que traverfant les mers ils aient été 
apportés des extrémités de l'Inde. Ils ont tous leur 
eipèce tt leurs couleurs diiiiirentes. Mais , tous t 
ô Jafmins ! la gloire & Tornemeat de nos Jardins , 

3uoique le foufBe des Zépliirs annonce le retour 
u Printems , ne vous hâtez point de paraître. La 
téméraire Marguerite qui s'expofe quelquefois aux 
rigueurs de l'Hiver, eft fouvent la vi6lime de fon 
imprudence. Que fon exemple vous .inâruife ôc 
vous apprenne â différer: attendez une chaleur 

Îni vous foit convenable • de peur qu^aa reite de 
rte vous enlève toutes vos 
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Phillyream p^tîarc , fuis quos texere ramîs 
Gaudeat , &. vindem paflim praetendere fcenam. 

A T Q U E fuo tenues non ille paravent Horto 
Delicias , mollis qui tendere nôrit odoros 
Ad murum , plexis fcitè per mutua ramiSf 
Gelfimini textus , prifcîs apiaria fa^clis. " . ' 

At ni(î pei cmem doceas h^^rere falignam ^ 
Farîetibus ^ per le truncomalè fultus uiiqao ' ^ * 
Vix con&àît frutex potent , qui mbre tf;nacî$ . 
Lafcivseque hedene, multâ ambmone.^ pjeroiniieit 
Intendit fe(e muros , & cratîbas hsret , - ' 
Lento errorefequax, & ligno ducuiis arbor. 
Addequod & faciles, & centumnexîbLis aptos. 
Et dociles ftindi , loncr.^ propagine ^ ranios 
Explicet, ôc ramis Flores benè olcntibua addat ; 
Undè velint fefe molles ornaie pueU^ • 
Atque ipfie ouitres aras , ac mpla coroneot» 

F s A peregrîni tibi ne quoque copia délit 
GeUimini , îea quod per vâiks flocet U>e>ra»ft . 
Seu Luiitant quod pallet fidere coeli , 
Sive quod extremis per pomum a&rtiirabiBdîs } 
Omnibus his fpectes ùta certa , fùique colores* 
Sed Aon vos , qiumquaai Zefhki^ 4Nrantibi|sa«u^«Li 
Optatique lînaat redeuiuia tempera veris , 
MoUiK non ego , vos , Horcorum gloria , Flofcs 
Gelfinilni , properare velini : temeraria Belll-i , 
Quam m , I l \xSit hyems , fat nunquam extreiiu 
timentetn 

Frigora , teftls erit quantum diflferre juvdbit* 
Praefeftlnatïsmatè f îonbus invidet ater 
Ssepè AquUo : pcofinc^iendè exempla tùiniè* 

Y os , invifâ igîtur nè frigoris açra rell^li , 



«X4 aORTORUM 
Yçftras perdat opes ^ juâo lèrate calofw 



Non tamcn uUa magU fontes ornabit 2c Hortop 
Arbor , Atlantsei quam quae viret arbora Mali. 

Uli eil: sternus folii décor ; inter opacum 
Albeïcunt nitidi Flores Ne mus , aurea ramls 
Poma micant , fulvoque ardent radiata métallo 
Si Nemus auricomum , filv^que arbuila virenti. 
Corbibus in quernis, felici induxerift Uoito y 
Semper Flore nqvq , femper ditabere pomiâ , 
Undè fuum accedet decus Hortîs , & Aia ruri 
Giatia» Nam pariter fruéhique , & Flore fiiperk^ 
linplebic tere tes arbor fpedivite ramos. 
Nè verô , cùm Flos argento concolor albp 
Auriferi Nemoris ramis crebrefcere cœpit , 
Nè prohibe effufas carpendo à Flore puellas ; 
Ad prsedam conjux , omnilque domeftica pubcii 
Acœdant , & Flore domus Istetur odoro; 
Sertalegant omnes , & inumbrentora çorbnîi. 
Nam nocet ipfa fibi , virefque pfofiindit inaoit ' 
Luxurîes: cupidis illampermitte pueUis. 
Scllîcet hos pro fé Flores in ferta puells 
Neftere amant , fru<5lu que finus implere récent^ 
IlUus infelix Atalanta cupidine pomi , , 
Jam Vinci fe pofTe fuo monftravit am;inti | ' 
Quamvis ipfa vuos cuirendo vicerar omnes^ ^\ 
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ditibus umbris 
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richeflk?s ; car les criiels Aquilons , f alonx des Fleurs 

qui le iiâtenc d'écloie « leaibiem âvuir juré icai 
luine, ■ . " . 

Mais pour embellir les fontaines fi leslanlms^ 
îi n*eft aucun arbre qui foit au-deffus de l^Oranger : r a m-; 

il conferve éternellement la beauté de Ton feuil- 
lage ; on voit fes Fleurs blanchir âu milieu d'un 
Bois épais , & les fruits fufpendus i Tes rameaux 
étînceler des feux de l*or. Si vous xempliâez vos 
Jardins de ces Arbres magnifiques, fans cefTe 
Vous pourrez cueillir des nouveaux fruits & des 
Fleurs nouvelles* Ainfi vos Campagnes & voû 
Jardins auront toute leur parure & toutes leurs 
fichefles ; car les Fleurs & les Fruits rempliront 
également les efpérances du CukivateLir. Lorfque 
ces Fleurs argentées commencent à fe multiplier 
& vous promettent une grande abondance de 
pommes d'or , laiiTez aux jeunes filles la liberté 
a*en cueillir ; que votre époufe & vos enfans ac* 
courent partager leur butin , & que toute votre 
jnaiibn soit parfîimée de ces délicteufes odeurs, - / 
Trop 4e fleurs font nuilibles à TOranger; elles - 
ëpuifent (es forces ; qu*elles (oient donc la proie ^ . 
des jeunes iilles , qu'elles en forment des guir- 
landes & qu'elles en cueillent les fruits dont elles 
aiment à couvrir leur fein. Ce fut l'attrait des 
pommes d'or du Jardin des Hefpéiides qui féduisit 
autrefois la malbeureufe Athalante. £lle avait été 
jufqu alors invincible à la courfe , & c^eft ce £ruit 
perfide qui la fit vaincre par fon Amantt 

M Aïs vos Jardins ne feront Jamais parés des 
Fleurs odoriférantes de l'Oranger i jamais il ne vous 
couvrira de fon ombre » fi votre prévoyance n^^n^ 
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loin de lui les incommodité de THiver. Ayez dona 
foin de faite élever un mur , où que des tifius 

de paille les mettent à Tabri du fouffle impé- 
tueux des vents del'Eft. Choiiiflez desiites av::n- 
tageux. Si î? fureur des Aquilons porte par-tout 
le ravage, l'Oranger qui chérit les rayons du Soleil 

' le fouvient encore des champs de TAflyrie où il a 
pris nailTance f & des.chaleura de la Médie. C'efl 
pourquoi vous le verrez Unguir fur les bords glacés 
du Strymon » & plein de vie ISc de chaleur dans les 

* Jardins de THefpérie. Ainfi lorique Borée , rennémî 
le plus cruel des Fleurs, fera rcgner l'Hiver, ou 

» qu'il couvrira le ciel de nuages , il faut , pour 
garantir des impreffions du ffoid & des rigueurs de 
1 Hiver, lui donner un afyie fous des ferres pro- 

^ fondes , & Vy conferver jufqu'à ce que la faifon 

i)lus favorable ramène le Soleil & les 2éphirs» Ainfi ^ 
'Oranger fera toujours, chargé de Fleurs» & répaor 
dra ikns celTe autour de lui de nouveaux parfiims» 

Mais îlfe divifeen plufieurs efpèces différentes 
Lk Cl- qui portent chacune leurs fruits. Les Curons ont 
TRON- Ja forme ovale, & renferment leurs fucs fous une 
ëcorce epaiffe. Il en eil dont la faveur ell acide & 
dëfagrëable au goût : mais cette amertume qui dé- 
plaît à la bouche , ranime le eosor, D*autrea (ont 

J>lus doux : tels (ont les Limons qui nalflenc dans 
es campagnes de TEtrurie telle efi TOrange qui 
vient des bords du Portugal. Il en eft eecore une 
autre efpùce qui tire fon nom de Tancienne ville 
d'Orange fituée fous la montagne d'Aracynrhc. 
JLes Oranges ont la peau beaucoup plus rendre que 

jlfis Cktom» & leua fucs^ font plus ab^ndansa JLeuf 
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Quîn procùl avertas înimics incommoda bi unix. 
Tuque adeo, rapidis violenti flatibas Euri 
Ne noceant , occurre prior, miinlmine firme , 
Pra^centorum operum , du6live crepidine mûri* 
lUa proindè Çitro fçde^ » Nemorique beato 
Optanda imprimis , qtuenulliobiioxia vento. 
Nam praeter rapidi quam vafiant omnîa venti^ ^ 
Ipfa eciam patriam Affyriam' ^ Medofqoe calores 
SoHs amans nunqoam obliviïcîtur aurea Malus. 
Nec ratione aliâ, glacialem ad Strimonis undaai 
Languet » ubi Hefperîos exulrat laeta per Horto«» 
Idcirco moliem Ixdant nè frigora p!an:am , 
Cùm Boreas Florum femper faivirhinus hofils 
Torquet agens^violenum hyemexn^ vel nubila 
diffère, 

£ft tibi portiâbua lon^ùm retînenda fub altis^ 
Et contra duras hyemts (ervanda rigores , 
Donec agac Zephyros annus , folemque reducat. 
Sic tibi Âorebit Nemus admirabile luxu 
Perpetuo , femperque iiovos iialabic odores. 

DlVER5AS porro fpecies , diverfaque poma 
Arbor habet ; tendit Cîtrus fe gibber in orbem 
Oblon^in, fpiflbque fuum fub cortice fuccum 
Indudit ; trîAes guflus » acidiqtre {apores 
Sunt interdnm aliis , quos ora offenfa recufent « 
Quamquam cor fovet is , qui linquam torquet 
amaror. 

Sunt alii guflu mîtes : Limonia qualem 

Gens habet , Hetrufcoque laudatifïima lure^ 

Et Luiiunis Malum quod venit ab oris. 

Eil etiam pomum , cui primum Aurantîa nomen ' 

Urbs antiqua dédite fub Diroeo Aracyntfao* 

Ipfa qaidemCitris fum longé Aunuuia Mala^ 



126 HORTORUM 

Pelle magîâ moUi » & magis uberi rorida iîicco : 
Quels fola dlverfos faciunc diverfa fapores. 

A T fuper aurifero memorant qux jplurima Porno # 

Carminibus Graii vates , nè qusrere cura ; 

Ut qaondam Herperidum fueric caltufa fororum , 

Ad magnum Atlantem , Mauri fub littore ponti| 

Ut férus in telis , & cacfi pelle leonis , 

Alcides par vîm dites irruperit Hortos , 

Pomaque fopito maiè cuftodita draconi , 

Primus Aventino viâor plantant in agro 9 

Rura cttrigenîs repleverit Itala ramîs. 

Nam liint multa & adhoc quoiuni te cura requirat ; 

Uc teneras MyrtoSf & purpuream Rhododapfanen ^ 

Auricomo Nemori , ac pomis flaventibus àddas » 

Et fuus efl illis etiam décor , & fua forma; 

Ipii autem impiimis » Di\rûm de muneie » Myrto. 



É T quondam , ut fcma eflf cùm primas aurea 

Myrtos 

Plantaret Venus, umbrofis in vallibu? Id«, 
Feâa cohors ilias circùm ludebat Amonim^ 
Lucentem ad Lunam » porse par tetnpora noAis. 
Quippè Venus Myrtum, plamis ex omnibus, unam 
Ipla fibi optavjt quondam » propriamque dicavit* 
Non aliam ob caufam liia vêlant (implice Myrto, 
Tempora nuptsE omnes ad folemnes h) mensos. 
Ipfa Deûm Regina , torîs prxfe^la maritis , 
Tœdifaras adhlbet , facra ad myfterfa, Myrtos. 
Hinp etiam Eiiyiiis in valUbus , omnis ansantûm 
Turba fuas & habet Myrtos » & Myrteà.ciccùm 
Sylva tegjt 1 quotquot nec amor poft fata leliqultr 
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l^ùt îrarie fuivant la difierençé des fôls qui lés ont 
produites. , 

N'employez pas vos loifirs à rechercher ce 
iqu^ont die les Poètes Grecs fi}r ces Arbres qui por^ . 
taient des Pommes d*or ; comment ils furent culti- 
vës'par lesttéijpétides auprès du mont Atlas « fur les 
rivages de T Afrique ç comment le vaillant Alcide , 
armé de Tes flèches & couvert delà peau du Lion de 
Nemée , brlfa les barrières de ce Jardin commis à 
la fTRfde d'un Dragon terrible; comment il fut l'en- 
dormir pour enlever les fruits des filles d'Helpéius j 
comment il revint uiomphant les planter le pre- 
mier dans les champs Aventîns , & les repandit 
enfuite dans toutes les contrées de Tltalie. D'autres . 
fenis vous appellent* U £iut qu*â ces arbres qui por* 
rent des Pommes d*or vous ajoufiez encore le Myr- . . 
the& le Laurier-rofe. Chacun d'eux a fa forme parti- 
culière, & brille encore de fes propres chai mes; mais 
le Myrthe » fur-tout , qui fut un préfent des Dieux* 

O N dit qu^autrefois lorfque Vénus planta les 

premiers Alyrthes dans les fbmbres vallées de l'Ida,^* Mtr- 
la troupe folâtre des Amours jouait autour d'eux. 
L'ailre de la nuit brillait alors dans un Ciel pur & 
fans nuages. De toutes les plantes , Vénus ne choi- 
fit que le Myrthe t qui dès lors lui fut confkcré. 
C'eft pourquoi les jeunes filles, dans les jours ib- 
lefrinels de leur Hyménée » ont le front couronné . 
<te Myrthe. La Reine des Dieux qui préfide aux 
couches nuptiales en ceint les flambeaux deftinés 
aux myftères facrës. C'eft encore pour cette raifon 
qae dans les champs de l'Elifee , la troupe des 
Amans ell couronnée de Myrthe ; 8c tous ceux que 
TAmoui a fuivis» même après le trépas » Phèdre . 
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Finfortunëe Procris & la trille Ëriphyle font envi* 
ronnées d'une forêt de Myithe» 

Le Myrrhe jouit d'un avantage qui n'ell pas 
moins glorieux. Il couronne encore les Guerriers, 
Ce fut le Vainqueur des Sabins qui le premier en 
ceignit fon front; & depuis , le Myrthe fut réfetvé 
pour former la couronne des Triomphateurs. Son 
i:rono& fa tête ne font pas fort élevés; fon feutl* 
hge eft tendre & içs rameaux épais. Les Nymphe» 
de«î Forêts admirent Pëlëgance de fa ibrme , & ref* 
. pireiit avec volupté le parfum qu*il répand. Si les 
ch^ileurs ionz trop grandcri ou le froid trop rigou- 
reux , ayez foin de le préferver fuivant le tems de 
ces deux excès- qui lui fon: également funelies. Il 
fîâut donc le renfermer dans une caifTe de bois de 
ibrme quarrée , le mettre â couvert dans la faifon 
des glaces Sc'des frimats , Ik Tarrofer dans les brû- 
lantes chaleurs de TËté ; & fi fon fort vous toucBe^ 
défendez (es rameaux naiflan.s du iîinefte tranchant 
de la fbrpe & de la morfure des animaux. , ' 

Quelques-uns mêlent enfemUe dans de 

grands va Tes le Laurier-Rofe 9 le Myrthe & le Ci- 
tronnier. Le blanc & l'incarnat s'enir'aidcnt touf-à- 
tour 'f & leur contraAe forme une beauté de plus* 

Le Laurier fleurit auprès des fontaines & dans 
des vallées arrofées par un grand nombre de ruif^ 
féaux. H porte des graines odoriférantes, & fa tige \ 
eû. chargée de iieuis &: de feuilles toujours vertes» 
joutez h ces avantages la ijplendeur de fon origine. 
Jadis du âeuve Pénée naquit une jeune Nymphe 

Îui pouvait devenir la femme du fils de Jupiter ^ & 
atcée de rboAneur d*ayoir un Dieu pour époux » 

Fhœdramque, 



* 
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I s non unus honos Myirto ^ fibî viâoi^ ovantem 

Quondam de fronde cofonam 
Tu4ertu8 » viâifque prior de iàiore Sabinis ^ 
Impofuit capiû Myrchum , inferuitque iriumphisk 
Ipla arbor trunco ell humili , nec vertice celfo ^ 
Mollibus h foliis^ & ramocrebra comanti. 
lllius & blando Nymph* tanguntur odore 
Frondis « & exiinias mirancur prsmia foiime. 
Si calor indemens fueril » rel frigus iniquum^ 
Utra^uB vis Myrto naknqoe eftmetuend)»; caloma 
TiMiimios^ iaimiumquécave, protempore, trigu$» 
Undè juvet plantain quadraco indudere ligno , 
Ut cùm fetît hyems, illam fub teéla reponas , 
Aut fondas gelidos fontes , dùm pcrfunt aillas* 
Et fi qua ell pietas , ab acuts vulnere falcis» 
pecofi» moffu iramos défende recentesb 



Est qu<x|uéquiNemoti Citrlo Mynoaue vinrent! 
Grandibus impofîtam Rhododàphnen miiçeat urnis% 
Nam planté alterius niveo , aiteriurqqe rubenti 
Confafus de Floie décor venit additus tioirtia* 

ValliI^US iriigtils , & fontes prôptôr amoenos % 
Floret odoratis Laorospulcherrima baccis ^ 
Nobilis aKerniccui glona frondis obumbrat. 
Nec qais ^ dotibus bis ^ natam de ftirpe pudendâ 
Effe putec ; ripâ è Peneide, maxima quondam 
Orta fuit Virgo , fummi nuriis effe Tonaotis 
Qus pocerat^ fifortè Deo contenta marito » 
Audiffetmtmos Phabi viâoris amcHreSb 

I 
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Ble humeros pharetrâ inllgnis , fpolioque fuperbuf 
Pythonis, meritoque fuo qusrebat amarl. 
Feiix Vir^o ! Dei thaiamos il fortè rogantis ^ 
Solisequis» œloque omni docanday tulîfleu 
Qoamquam csleibs iprevit dùm vota marici 
<jraiule tulit pretium, fervatumNympha pudorem» 
£i qaos laurua habec Phœbi de muiiere honores i 
Quod templis toties , quod lit ceiebrata theatris ; ' 
Tarpeiique Jovis poftes figenda per altOSf 
Summa fuis Capitoiia firondibus omet. 
Tu facros Phœbi tripodas , tu fîdera fentis^ 
Ëc cafus aperis lerum praefaga fiituros. 
Te juvatarmoruih ftrepitus, chngorque tubanim^ 
Perque acîes médias , fsvique pericula belliV 
AccendU BeUantûm anîmoa ; te Cynthius îpfe , 
Te Mu&9 Tatefqae ftcri optavérje coronanu 



Est eoam arboxeâ fioreos de génte Liguftmm 
Periânim ^ volucres peregrîno ex alite icriflas 
Oenileo quod Flore refen» ramoque comanti ; 

Et floret , prîmi frondent cùm tempo ra veiis , 
Atque fuo viiidei» Hortos incendit odore. 

Q u I D memoiem quanto fe Punica Malus honore 
Eiièrat* utvmdesranEÙsftutIcantibus Hortot 
Omet» & ardenti ramos convciiiac ofho. 
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èlle eût été fenfible aux prémrers dtûts d^Â^ollofu 
Chargé d*kia carquois Superbe -» & couvisit des dé» 
pouiUes dû Serpent Pi'thoh » il croyait tf ue fon toté- 

rite feulenflammeiâit le c^èurdePinfenlibie Daphné, 
Quelle eût écé la dclLinee de la Nyrrtphe h les vœux 
d'Apollon avaient touché ion ame! Elle aurait eti 
pour dot les chevaux du Soleil & la valte €rendue 
de l'Olympe. Pour la dérober aux pourfuites defoa 
céleile A rhant , foh père k chàngea en Laurier. £Ue 
eut aiaCi l'avantage de conferver fou innotence^ & 
fous cette fomie hoUvelte^ Apolbn la combla dé 
tous les hôniieUrs dont jouit le Laurier tlans les 
temples & ^uf les Théâtres. Sufpendu fcr les Por- 
tiques ÙCÏC6 du Temple de Jupiteir Tarpcicn, li 
'couronne le fomitiet àu Capitole. O Plante divine ! 
cti\ vous qui réglez l'influence des Aftres ; c'eft 
vous qui préiidez aux Oracles d'Apollon ; & qui 
nous dévoiler les fécrets hnpénétrables de ravenirl 
Le bruit des armes & le ion des trompettespnt poolir 
Vous mille charmes : vous affrontez les dangers de 
la guerre ; & c^eft en vous mêlant àu milieu des ar*^ 
'ïnées que Vous enHammez le courage des Combat-; 
tans» Les Mu Tes , les Pce tes , Apollon lui-même, 
tous ont ambitionné la gloire d'ècie couronnés de 
Vos Rameauxv 

Lè Lilas de Perfe eft encore du nombre des U Iilas, 
Arbufles. Ses Fleurs font teintes d'une couleur 
bleuâtre. Il fleurit au commencement du Printems , 

y où refpire fes parfums au milieu de la verduie 
<les Jardins. 

D o I s - J E parler encore de la beauté du Gré«*LE Chha» 
jiadier , de Tes branches couvertes de pourpre ? 
Qu'aucune plante^ m parmi les arbreit ni parmi les 
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Fleurs ne lui dlfpute un fi grand avantage. Au mi*- 
lieu d*un verd feuillage , on voit étinceller des Fleurs 
<l*or* ËUes font remarquables par la beauté de leur 
forme: elles Ibnc ramalTées en touffes ondoyantes » 
& lèvent leur tâte écUtantè & fuperbe au milieu 
des champs. Mais enfin , lorfque ces Fleurs ont 
perdu leur première beauté « le fruit commence i 
îe former dans kur fein , & fon globe naifTant eft 
orné d'une couronne. Il cache au-dedans une infi- 
nité de petites graines tenues de pourpre. Elles font 
<iiilribuées par ordie dans des cellules qui les ren- 
ferment. Telles on voit les abeilles conflruire leurs 
édifices de cire , étendre le miel, & ledifiribuer 
•dans leurs Alvéoles. Chaque graine a (on rang & fa. 
cellule. Une dure membrane la reflerre 9 & ^ert de 
fondement au refte de !a maiTe. Ces graines en partie 
douces , en partie acides , foraient par icui mélange 
une faveur agréable* 

J £ dois rapporter en peu de mots Torigine de la 
CQuronne ^ue Ton voit fur la Grenade , & de la 
pourpre qui fe mêle i cette couronne. Il exiâa jadis 
une jeune fille Mauce , iiTue du fang des Nomades» 
Elle était belle autant que cette couleur peut con- 
venir à la beauté ; mais le fort ne l'avait pas douée 
d^une fortune égale à fes charmes. La jeune fille trop 
ambitieufe confulta fur fa dellinée les De vins de fon 
pay^ y & même les Oracles des Dieux. Sur une rc- 
ponfe obfcure & douteufe 9«lle crut que lesDeftins 
lui promettaient une Couronne» Infenféç ! pouvais 
tu croire à de faux Interprètes? Bacchus • qui 
revenait triomphant de Tlnde qu'il avait conquiïe f 
la féduifit Cous les apparences d*un fiiux hymenée. 
Hélas ! à quel point elle fut abuféel UneCouionne 
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Namnequele qaifcpam Florum de génte»nequei£iib* 
Dé eeneîreaiborèo, dmiM fe iaâet honore. 
Fronte fuper viridi muitoFlos aufeus Igne , 

Et format inllgnis , vaiioque volumine crifpus 
Liîcet , & egregio per agros fplendofe fuperbit. 
Poftquam autem Flori fua denique forma rtceflît^ 
Purpmeo pro Florev^»*""^ fruéius in orbem 
Informât, tenditquenovofupescniïecoroiiaiiik. . 
jbttts qus Tyrio fuat pisrlitagranA tubore y, 
Millelatenc». dtgefta fiios, e» ordiiie ciârto». 
Per locutes , feu cùianurfiii ccrc» regria 
Cœpic apis^, mellique fuas dîAèndere iedes f 
Ordine inultifîdo , 6c craces fundare favorum*. 
Nam fua cuique acino cella efl angufta , fuufque 
Ordo^ quem tenui fepto membrana coërcet 
Duriôr , 8c reliqi;ia& ponit fundamina moli » 
Granaque funt cri per fefe dukia tantùm » • 
Quantum acida:>. ^stiixtum refertmi ab. utioi]^!» 
liiporeiii* 

Und k corona autem, (eu purpura mîxa cor omcr 
Venerit huic pomo , non eft exponere longum. 
Maura fuit prifco No m i dam de fanguine Virgo-,, 
Et quaatùm color lile tulit forme fa ; fed ifti ^ 
Non par refpondtt £iti*induljgeiitiaiorm9e.^ 
Nam patries Vates , atque ipfà oraeula E|ivôm> 
Dùm ik Virjgo/uper liîtfiî» ambitiof» rogaret ^ 
Reipoafa vatum an^îguo fibLiregna put^bar 
Portendi, quandè fpohdebant.fata coronam. 
Démena l qui Vatum petuit confidere diftts» 
Namque triumphatis dùm fe referebat ab Indis^ 
iUam connubii rpecîofo'nomine cepit 
Vîtlfetor Bacchus. Mulier trullrata , coronaoïr 
Krepii retulit gretitim dotale £udon&i.. ' . 
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Poftquam faila vîrens de corpore Virginis arhoçk^. 

Nec decus Hortorurn non juverit , horridus ilte 
Si« Hcet » & folio rigeat Paliurus acuto , 
Et Rhamnus, fpinse nomen cuî contîgiyt albae , 
Frondi&cumqueCapriiolmm, ck fyiveftns Acanthuii| 
Alcçaque, Ida^urqueiubuSt Rufciq^e» HaUmi^pie^ 
Fo; quat initie modîs ad normam pooere nôck 
y iUious affbjE^teo frucioofaa dô grege fti|pes« 
Nam nequemohipUces dicendo exponere fermait 
JElil tempus,^ nec jam fj^ecies ias.ire j^er Qmnçs^ 

ÎF^ A Porto egreffis fe Sylvîs Arena cofurçf» 
Explicet» atque omnes divorcia longa vîarung^ - 
^:>èi¥âFaiC pactes , ô; paxtibus. orpijiibus id^mi 
Angulus ,t oc fpatio refpondeat unus at> qniAix 
Quamquam alias alii defttibunt i^pè figuras % 

Oléine ab adverib ; poflqoam^ xîà limite rc^Q^ 
3r\ vario9 traÀu» fe longe effiiÊi tçtendit^ 

At tibi ftu ï^tXo fpaciorurn linea verfu, * 
Seu forte obUquo fe proférât , or^et arena? 
pLiUis. iter » ved gramen hurnum de cefpice pingaii^ 
Si vot>is Horti, N:qmLor^ ai^t fpatiofa terantur, 
Kon deâat « qu^. vos portjçnc, ç<^rp t puell^i^i 
Et m^ues ^ m fortè. pedea^v^a Iprigafatîget i 

A T de Phillyreâ tonA& fèu dticere ftpe& 
Ço^tingat ^Ttemori» viriles feu tendibre tei(t!u% 
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fat le prix de Ton innocence. Elle fut transformée 
«ft arbre ; fa première beauté s'évanouit pour faite 
place â celle qui- lui sefie.. 

Vous pourrez admettre encore dans vos Jar» 
dins le Houx , quoiqu'il foit difforme , Ôc que fa 
feuille foit âpre & dure ; le Grofelllier à qui Ton a- 
donné le nom d'Epine blanche , leChèvre-Feuille, 
la blanche Urfine».la Maave ftuvage, le Framboi^ 
fier 9 le Mirthe fauvage , les Hallmes &. tous les 
arbres que le Cultivateur iâit arranger ibus mille^ 
formes différentes. Le tems ne me permet pas , 
d'expofer toutes leurs propriétés , & peut-être iL 
ferait hoxs de faifbn d'en décrire toutes les efpèces». 

Q U" B vos Boîs foient percés Sun grand nombre- 
d'avenues 8c de routes qui fc développent dans tous, 
les fens ^ & que de tous ksefpaces un feul & même 
angle réponde â toutes les parties* Quelques-^ 
uns décrivent dés figures dont ih enveloppent 
leurs Bois par cent Atours obliques. Us ouvrent 
une allée ttt ligne droite t iPdù partent enfuite 
mille routes différentes. Mais , foit que vos- 
allées fc prolongent en ligne droite, foit qu'elles 
deviennent obliques , qu*elles foient couvertes de 
fable ou de gazon. Si vous- avez de vaftes Jardins-' 
ou des ik>is iounenfes à parcourir» vous jeunes iiUeSf^ 
& vous mèr^ ^£iites-vous traîner dans vos chars ^ 
de peur qu^tine courfe trop longue né fiitigae voss 
pieds^ tendres & délicats» Cependànt cet exercicei 
eft utile pour quiconque.» là. ferce.de le fôutenir. 

MAie« fôtt que vous. pbntiez une baie de Phili* 

terias , foit que vous formiez une allée avec le. 
Cliâime ^ioïi que le âexibie Acanthe fe replie ei^ 

I 4 
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ferme voàtç» que, IboYentle cîfeau foît mjft en 
vfage pojuir couper lea rameaux qui déhordeist cajr- 
voua <i*avçz (oin 4*ahame toutea cea petltoa 
branclîlw inutileâ qui paffçnt; au-delà de ralHgnC'* 
jnent qui leur eft prefcrit , vous venez bientôt 
s'évanouîr la forme & U beauté de vos bofquets ; 
& comme vous voyez fouvent pouffer des herbes 
que votre cuUuxe n*a poi^t appeliées » il faudra 
fans ceife çn purger b terre. Il hut q,ue vos allées 
(oient applaniea & nettoyëea ^out ce qui peii$ 
en ternii: b beauté ; maia fur-tout que b Jardiaic^i^ 
lui-même fi? charge cet ouvrage , qu'il ne cuU 
tive que des plantes fertiles , & que fes champa 
foient parés de Fleurs. O vous, ferviteurs Laborieux , 
tonnez vos foins à ces travaux ; efForcez vous en- 
fembiç d^eu^bellir la demeure de votre Maître. Qu^ 
ba una applani (Tent avec le cylindre les terrea 
proprea feire <bs allées brifent la glèbe paret* 
&u£e. Que d^^ucres faâent couler dans le Jaidin <ba 
Fontaioea 8c <ba RuiOeaux. Qu^iU raniment ba 
pbntes^ & tempèrent la chaleur du terrein ; qu'une 
partie entrelafle ou recoui oe les branches d'un ber-^ 
ceau ; qu'une autre délivre fes bois 8c ^es champa 
de cette foule de rameaux fuperflus; que l'uns'ap- 
plifjue, à toruire le Buia» un autre à fouiller la terf^ 

Sour deçouyrir lea fombrc^ retraites de la tau|>ei^ 
\, qu'il rétabJiiTeb terrein dans Con premier état 
qu*un autre fème des Fbui!s % enfiji qu\ine axdeu r 
générale règne cb tout^ parts ; fur-tout brfqu'à 
des jours fixés le Maître eft attendu , dans ces joura 
de repos où , fatigué du fracas des villes » il vien^^ 
eh^r(;beip k douçp ibij^ud^ d^%. ^n:ip^Q.es. 
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In tefiudlneum tnolîris âeétei:e dorfum* 
Fof cipibuB crebris ramos compefce fluenteSti 
Nam iiifî pr^Teâi» réprimas haâilia virgis » 

Si quid fepem ultrà verfa tui^ebit înlquo* 
Et quoniam femper fpatiis injuffa virebunt 
Gramina, femper erit tcllus purganda, nequeullk 
Sordibus , aut ullis tra^lus glaber horreat herbiî^. 
Hune autem impiimist bunc villicus Ipfe Ubox^m 
ExpQfiacur» eas partes agat • jpfe feracea 
Figat humo plantas % & campum Flof ibiis ornet^. 
Vofque , â fol^rti ! fonulàntûm turha « magiifao 
Ferre (Imul ve/lramque operam , v^ro(que labofQ^ 
Ferte alacres, lila^ juc manus impeii<Kte Cili». 
Pars habile» terras , fpatîaad fandanda cylindro . 
Profubigât , o;lebaique loli perfcmdat inertes ; 
Pars Horta laducat fontes ♦ rivoque fequenti 
£c foveat pknui » & twperet arva fluentis j 
Toiifilibus pan leata paret recinaciMa texcU;^ 
pars Nemus omneievet foUis « & rurîs opaci 
t.uxuriein toUat nimUmf pars rafile buxtim 
Tondeat Hi<;ferro folers lîmeiur acuco» 
Quae c^ci fodiunt finuoTa cubîlia talp« 
Sub ferram , reparetque folum ; ferat ille ferendu» 
Areolis âores ^ opère omnis ferveat Honu.s« 
Pf«fercîm vill» » cems li fortè diebus . 
fopeftetur herus , raucâ qui i^^m ab urhft ^ 
Qulcta f^icr^ti i^aaçra^ Tola^tia f uris^ 
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Setnotum longé à firepitu, & |)0pularîbu8 ttn&i^ 
Interdùm molU patriam m accîpit umbrâ. 
Liber ubi penitus curamm» ammiqoe Iblatiii» 
Tantifpér ;refpi>et , & afpera diluât urbia 
Taedia» dvim permutàns fufe tumuliua». 
Nam medio feu fortè calor decedere SoH 
lAdmoneat, cx\o irwitet feu vefper aperto 
Laetari, fummofque fuper fe tollere montes , 
Ut fe profpeélu camporiim obleé^et antœno: 
Blanda fatigatam mulcebuat gaudia menteou 
Ipfe autem lucum feu fora errare per akum » 
Cisin matutiiur rampunt Nemua omne volucrès;; 
Mt^ltuMue boum de valle audire reduââ» 
Cum pafte fefe reftruiit ad te6la juvenca»; 
Seu Flores luftrare , fuos feu vifere fontes » 
Seu vîllam curas malit differre per omnem, 
Nefcio quA îxtam captus dulcedine mentem> 
Infanos jam non aulx, non urbis honores 
Rerpiciec* Nam plus Sylvae «. xivique placebunt*. 
Et quse pura venît, puro de rure, voluptas , 
Gramioeufque tofoa » vel iimpHce Ibmiiua in herbâî. 
Qttam fonilnis domnaalta» pa^vimentoque fupeïb» 
Porcicus, aut vafiis pîAom laqueare fîguris » 
Aut exquifita: per teda opulenta columnz, 
Kupibus excifae Mauris, Indove elepbanto 
Atque iliufse auro , Belglfque tapetibus ^edes. 
Hune ego , Si^uino quondam régnante , putânm> 
Mortales piîmoa^Tivendi habpiflâ tenoxem.; 
Cùm primae quercùaoraciila prima ferebant. 
Omnea^Um in pratis , molli fubgraminis herbâî 
Ducebant » moncefque fiios , fua numina ndrant*. 
Nondum Romanis rupes Tarpaia ttiumphis 

Dives erat : r.^rx', feptem fub montibus, ibanfe 
f ailuin fecudes ^ vailis Aiicia. vilea^ 
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«f&ires f peut quelquefois t loin du bruit & de» 
flots tumultueux du peuple , fe retirer dans leé 
champs ide fes. pères. I^à , libre de tous fiMua^ 
refpnt tranquillei it lefpire fous des ombrages ffrâ» 
'& oîffipe les fembr'es ennuis que lui caufatèitt lè 
tumulte des villes. Soit qu'une trop glande chaleur 
l'avertiire de fe mettre à Tabri des rayons du Soleil » 
foit que la fraîcheur du foir Tinvite à fe réjouir au 
inilieu des champs, foit qu*il fè tranfporte furies 
montagi^s les plus élevées pour jouir du fpe^c^e. 
jenchanteur'que préièntent m lùm les c^mipagès i 
ces doux aînufemens conùAfSfottt ton ame « St'i^f^ 
;dront le calma à ion efprit fatigué. Mais » (bit qo*3 
préfère de parcourir les Boîè r 1<M^fque ks oifeaux 
du matin les font retentir de leurs chants ; d'enten* 
dre le raugiffement des bœufs , lorfqu'avec les 
gcnifles on les ramène du pâturage ; foit qu'il fe 
piaife davant^e à çontempler unô Fleur , â vifiter 
lès Fontaines ; foit qu'il étende fes foins & fà 
vigilance fur toutes les parties de fan jardin ; )e no « 
fais par quel charme ton efprit fera captivé ; maia 
il ne ibngera plus aux vains honneurs de la ville ou 
éo la Cour ; car des Bois « des Ruiflèanx , un lit 
de gazon , un doux fommeil fur l'herbe tendre , 
& toute çette volupté pure que Ton goûte dans 
les campagnea » lui plairont davantage que ces por- 
tiques élevés , ces tambrts dorés où l'on voit biiller 
toute la magnificence des Arts; il préférera 1^ ûta* 
plicitéde la Nature aces Palais (iiperbes fou tenu» 
fur des çolonnes formées des rochers de la Mauri-* 
tank , couverts d*or » d*ivoire » & des riches tapia 
des peuples Belgiques, C*eft ainfi « )e penfe , que 
fous le règne de Saturne vivaient les premiers 
«uaj;(<«is ( lorf^Q les ^ teimiers chênes rendirent lfi% 
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premiers oracles. Ils paflaient leur vie dans 
prés , affis fur de tendres gazonb ; ils s'élevaient au 
ibmmet de leurs montagnes , & parcouraient le», 
rives de leurs Neuves. Alors le Capitole n'était pa^ 
encore enrichi de dépouilles triomphales : quel- 

Îues troupeaux paifTaien tau pied des Tept collines ^ 
^ L la yallëe d*Arice dai» la Laûuni nouiiifiUt à 
|i^ine quelques fiûbles agneaux» 

4 • 

J e pourrais donner beaucoup d*âutr^& préceptes 
fur l'art d'embellir les Bois & les Jardins , s'il ne 
.çoç r^ilait encore une grande partie de. ma carrière. 
i l^rçpurir ; & (i nu>fi vaiffeau d^jà faiiguë ^ aa 
iiltaH dVii^er au Pqiru 



. Wùt du fécond Ëbofli 
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Vix benè pafcebat, praùs JLaurentlbus, agno«. 



M u L T A alia ipfe etiam poilein praecepta referre» 
Quas ruri padiai ormiulo Nemorlque valerent: 
Ni pars reflaret cœpti properanda laboris » 
Aipiceretque latis pqrcus ]am fefia proplnquos* 



Finis L'ibii fccuridi» 



■ HORTOR.UM 

CARMEN. 

içiif " I ' "M ' ai 

LIBER TËRtiUS» 

A ou M. 

Vos liquidi Fontes, & Stagna fonantia IllviS| 
Speluncse, vitreique Lacus , & amœna fluenta « 
Delicia^ Hortorutn» atque umbroii gratia ruiis ^ 
Numinibus veftris , veftro fuccUrrite Vati« 
Si ftnfum fontes» ii flumina Nuin«a baSMtiSi 



Pas mihi tôrrarum caecos pcnetrat'e receàps* 
Et quâ perpetui manent ab origine Rivi 
Dicere, & undè fuos habeant vaga Fiumina curius* 
Quis tam clives aquae thefaurus? Quôvé perenn^s 
Tarn jugi porro xeplenc f« fonte laciins ? 
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CHANT TROISIÈME. 

L E S EA U 

o VouSyclaîf es Fonuines^ vaâes Étangs. Grottet 
profondes , Lacs purs & traniparens ! Et vous » 
agréables Ruiâeaux , délices de'nos Jardins » ome^ 
snent de nos Campagnes $ fi vous êtes animés èék 
quelque (êntiment, ou de la préfence de quelque 
Divinité % enflammez mes efprits d'une ardeur nou«* 
velle, infpirez-moi dés Chants dignes de vousêtré ' 
confàcrés*. 

Q U' I L me foit permis de pénétrer dans les 
entrailles de la terre, d*y découvrir les fources 
Intaiiflables des Eaux qui coulent à ùl iurÊice. iè 
dirai quek (ont les vaftes réfervoirs qui les rehfer- 
ment ; comment elles s^ëchappenc de leur fein & 
Xe renouvellent fans ceiTç. Je remonterai jufqu'à 



ï44 lEi JJRDINS. 

la fourçe deè âeuVesqueJe fuivrai ddns leur courfo 
Vagabonde» . ^ ' 

Q L' E lo Cal[iv3reurfoit attentif â ma voix ; qu'il 
apprenne de n^oi le grand art de diflribuer les 
£aux ; qu'il mette en uf^j^e tout ce qui peut iervir 
à rcnibeiiiliement de fes Jardins. 

O Vous, qui vous livrez aux loins de la culture^ 
& qui voulez embellir vos Campagnes ^ faites cir- 
culer des luifTeaux parmi vos Fleurs & dans vo$ 
Bois;; toutes les plantes feront alors animées d'une 
nouvelle vie: ayez £oin àt fonder les profondes 
concavités de la terfe » & d*en faire jaillir dei 
iburce^ d^eau vive $ dirigez leur i^ourfe dans le 
fêin des Vallées ; que la foîf dëvôlranre ne fafle 
« point languir un terrein trop aride ; ne lalffez point 
périr fur leur tige des herbes deffëchëesî de tels 
travaux ne feront point pénibles , (i vous êtes voifln 
d'un rocher dont la cime s^élève dans les Cieux^ 
V ous verrez les Eaux fe précipiter en abondance du 
fofmnriet des collines » & vous pourrez fans peine 
les diftribuer d&ns toutes les parties de votre 
Domaine. 

OatoxNi voyez-vou^ pas comment la Loire rapide j 

o B i âeuve immenfe de la Garonne » la Seine qui 

F LsoTssilfertiiire les Campagnes de Paris ^ le Rhin, VEC^ 
-eauc^ le Rhône , le Danube § & d'autres neutes 
célébrés defcendem du iommet des montagnes? 
Peut-être ces Ëdux fe troiivent-eHes renfermées 
dans des réfervoirs immenfes , creufés des main^ 
de la nature ; peut-être encore que l'air épais qui 
remplit ces vaftes fourerreins fe change en Eau 
par la fraîcheur qu*iis renferment. Ces Eaux fe ' 
difiillent peu-â-peu du fein desTocfaers & forment 

Ipft 
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i fS È ihihi egrégiam dircendis fontibùs lsiricéhl 
Mon/lrantî i dandumque Hortis hâc parte âecôrèât| 
Villicas accédât t totâ càm gence docendus^ 
Ornando nihil ut défit > quod ferviat Ht>rtOw 

Tuque > 6 cutandae' parres qti! fiiimre Viïht 
InflitutSf fiHidoque ilium moliris honorem; 
Vofque ôtnnes cuUum Horiorum formaitiqué 
profefîi » 

Floribiîs & Sylvi':: hrices înducite Cîebros. 
Namque anum Sylvis & Flonbus indè pecelndk 
Quâsrac Aquac fontes 9 & cerr« conca va tentée^ 
£t vocet in RiVos coUe^am valHbiia Undanî ^ 
Qui ^a ferttiianduB venit ad prà^pta Ooiohuak 
Nè defetta ûti » jejuno in tramîte tellua * 
Langueat, atquîe fbluni'monefitibus^ire'tlierèisi 
Mon erit 111e labor durus tibi : ficubi rupt^s 
In cîclum atcoUat fefe » de eolle propinquo; 
Namque fupercilîo vicini collis ab ipfo , 
Semper erit largx vis plurima quam tuus Und^ 
Ei^prîmat » &'Campum fofibr dedueat in oihnenh 

N o N N Ë vides rapidiiîm Ligierikii ^ ]ngetiteûiq[Ut 

Garumnàiti^ 
Quique Patiiiacos Fdecuttdat â)e<)Ua^atàmpûâ, 
Ët Rhenum ^ & SealdiciH & Rbodahum magiliimqud 

Htientem * 

Danubium ^ atquô àllos dcfcendcre montlbui 
amnes. 

Sive cavis lubter fpatîuni fil inarte cavernia 
Hoipiuuni undarum , feu quod fpirabiiis aët 
Inclufum frtgus riipif cùm fenfic opacte» 
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Paiilatim in tenues longo fluit ap^mine rîvos; 
Undè ipfo tepidjj fudant huinore caveiiia;. 
Q^ales marmareis guttas ftillare columnis 
Humcnti coelo , & brumA nigrante , videmus# • • 
Rupibus idcirco ex aius permanac aquarutn 
Roicidus homor 9 & uberibus ilent omnia guttis; 
Ceu quod pér montes altos « tellure fub ipiâ 9 ^ 
Imbribus è cœlo ruptîs » nivîbufque folmis 9 
Mulcarum fefe vis pkirima cogit aquarum 
Ima petens , donec jam copia , viribus auélis , 
Tùm demùm erumpat , campoque infultei aperto. 



N E C dcfunt , quorum melior fententia menti , 
Qui perhibent fontes genus aitum accerfere ab ip(b 
Oceano. Nam totum orbe m circumfluit ingens 
Oceanus , magnae fubter fpîracula terrs 
Qui fubit s in tenues fufus ceuxorpore venas 
It fanais , torique facit commercia molî. 
. Que fît uti nunquam crefcat , ripifque rcdundet 
Pontus , ubi vafti de partlbus omnibus orbis 
Undiquè tôt tantis concurrunt fluftîbus amnes* 
Interior nam cum raro fît tempore tellus ^ 
Inquefpecus altos, imperfoirofi]ue meatus 
Interdùtn defcendac « & in locaconcava fidat 
Unda. maris» rats per çurva feranuna terrsr» 
Perque finua ipfos 9 furtivo lubrica lapfu 
Paulatim infimiat fefe , cccumque per imos 
Aut quaerit calles iter , aut molitur eundo. 
Atque, ubicumque magis ruptae fe vîfcera terrae 
Diducunt, crebroque patent adaperta meatu ; 
Tùm largus magis atque magis fe fundit aquaefons* 
Idciico laùces manant » ex «quore faifo ». 
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enfuite de grandes nvîèr-38. C'e(l delà aucune gtaade 
humidité te hit iencir dans le fond des cayerneft» 
& loffque le Ciel eft ob(curci par des nuages plu- 
vieux , & Tair chargé de brouillards épais, on voit 
des gouttes d'Eau couler fur la pierre & le marbre. 
C'eft pourquoi les Eaux s'écoulent comme une 
rofee abondante du fein des rochers qui paraiffent 
ie couvrir d^un déluge de larmes» Quelques - uns 
attribuent roriginedes fleuves aux pluies qui tom- 
bent du Ciel , aux neiges qui fondent 2t qui fe 
précipitent du fommet des montagnes ; elles sV* 
maflent dans de profonds fouteri^eins , & cé9 
amas d'Eaux prodigieux forçant eniiii la prifon qui 
les renferment, elles s'échappent avec rapidité au 
milieu des Campagnes. 

D*AUTRES en grand nombre, 6c leur fenti- 
ment me paraît plus vraifemblable» d'autres penlèilt 
que les fleuves prennent leur fourceiTOcéan, qui 
,pén&tre dans les concavités de la;ter^ é embiafle 
.dans fon immenfité tout le globe terrjsfire » comme 
.le fang circule dans les^veines du corps humain , &. 
fe communique à toutes fes parties. Delà vient que 
la mer ne paffe jamais fes limites, quoique de 
toutes les contrées de lUnivers , tant de ileuves 
accourent fe précipiter dans fon fein; car « puifque 
l'intérieur de la terre eft rempli de concavités pro- 
fondes , les Ëajax de la mer defcendent dans ces 
vaftes fouterreittSt tantôt furtivi^inent & par 'de 
longs circuits* tantôt elles fe fraient un cheihip, 
tantôt elles fui vent celui qui leur eft déjà traèé*- 
•enfuite, lorfque la terre leur ouvre de plus'Vâftes 
iflues , elles s'élancent rapidement à fa furtace. 

Ainfif quoique les Ëaux de la inei foient ialées » 
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les Eaax doiices ^euven: ,ea tirer leur origine ; 
car après avoir hit mille détours obliques dans 
des rentiers difficiles à parcourir , après avoir roulé 

fur le fable & le gravier dansées fouterreins irn- 
menfes , elles le trouvem purifiées des parties 
faiines qu'elles'entiaînaient avec elles. 

Lks Eaux par elles-mêmes font fans goût & 

fans couleur ; â moins qu'elles n*en reçoivent du 
terrein , au travers duquel elles fe font filtrées. De- 
là vient que les Eaux font quelquefois nuiiibles & 
quelquefois falutaires , fuivant la différence des 
terres qui les ont portées dans leur fein* Ct& ainfi 
que les Eaux de Bourbon & de Vichi ont reçu de . 
la nature du fol des qualités bi(en£iirantes & falu* 
taires; fou vent elles ont guéri des maladies défe& 
pétées. O mortels ! qui cherchez vainement ailleurs 
des remèdes A vos maux ^ reconr.aiflez ici les foins 
de la Providence. 

CoNDtriSBZ d*ab6rd dans votre. Jardin des 
^ ^ . Ibbrces d*Eau vive ; qu*eUes defcehrienr du fommet 

des collines : c*efl de leur fein qu'elles doivent 
Couler.Fouiilez la terre de toutes parts aux environs, 
fur le penchant des montagnes ; ne négligez hen 
pour découvrir un tiéfor it précieux^ 

S I la nature du fol eft contraire à vos efpérances ; 
s'il ne vous préfente de tous côtés qu'un fable aride 
4 ou qu'une glèbe pefante, vos recherches feront 
înfru^ueufes. J'ai vu des Cultivateurs creufer inu- 
tilement la terre ; ils imploraient la £iveur de^ . 
Dieux 1 2c; les Dieux étaient fourds a leurs prières. 

Dernièrement, au pîed de<» collines de 
Meudon , vivait un des plus (iches Citoyens de la 
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Non falfi ; nam cùm multùm , tellure lu h imâ,- 
MuUiplices ie per falebras , &. acerba locoium ^ • 
Perque cavos nexus » & inxquales per arenas 
TorHc agens mari» unda » falis qux craffa marim 
Maceiies torebat aqus purganir ^ & omne , 
Ceu per cola means , vitium deceigitur undae; 1 

N £ c per fe hsret aqui» uUus fapor , aut color ulius^ 
Quos terrâ dd.macre perunt : hînc&pè nocentes^ 
i^pe fâluctferas , vana d^fcrimine « tires ^ 
Pro variâiellure 9 vldebi^ducèxe lymphaSé. 
Taies Borbonios , raies 6s credere Pontes 
Viciacos, (ucco aiFeclc quos terra falubri; 
Per quam fublapii medicatum haulcre Liquorem} ' 
Undè omnes per fe valeanr avertere morbo?* : 
Nec \im tantam aiibi patent fenrire medcntûni^ 
Nec tam praslememdivûia Gog.norcef e cuxanu 



ErgO tibi laborîs primùm împendendus ut Horto 
Inducas Fontem vîcino è colle petîuim. 
Nam vîcmus Aqtiam coUi» dabît ; undiqoà terrais 
Latè ipfum circa moiitem^ & dfidivîa montîa». 
Ai&duué ibdçre &• ferxo ex plocare memeiito.. 

S I natura foli Fonte5^fperare vetârit r 

Quatîs ^eba gravis yvAgiy perhibetar arenar . 

Quaefitos voto rivosx^tabis înanL 

Yidi ego , qai Fbiite»Hocto dùm forte rîgandû^ 

Quaererec , foflb nulles reperiret ih agro. 

Creber Aquam 9 votîs nil profîcientibu», omne*- 

0«abat fuperos , nec Aquam per vota ferebac^ 

ErTquàMedomd feiê. fiibducere colle» 

K 3- 
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Inciplunt 9 v!r nuper erat ditiflîmus unus 
Qui fiiit ÎJi Francis ; nam fundt largus opimi t 
Ingénies campos cencum vertebat aratris : 

Huicquefuas & opes , atque auri magna talenca 
Kex fervanda dabat, regni pro rébus agendis. 
iile domum , jam tùm lupremo in monte , parabat 
Magnificam , limenque domùs prcetenta fub ipfum^ 
Planicies» iatè campum aiTuraebat in omnem ; 
Arduum opus» totique a^ro ipeâabile & uibi. 
Nec fundo deerant Honi « filvsque virentes » 
Non campes latè pulcber profpeâus in bmnes ; 
Sed Fonces deerant & Aquae ^ nullique per heibam 
Errabant rauco ludentès murmure rivi. 
Ergo cavse ferro penetrantur vifcera terra; ^ 
Àtque omnes pariterque opéras, artifque magiftro» 
Convocat ipfe loci dominos , nec fumptibus ullls 
Farcie Aquae cupid us ; major quoque Fontis habendi 
Per non tentatas çrefcît fiducia terras. 
Quin etîam Fontes t ip(l de no^e , repertps 
Somnîat » & voto vigibns fe pafcit inani* 
.Namque omnem latè 9 loca per declivia , campum 
Rimanti « totoque folum fub monte moventi , 
Nullarum prorsùs fe fpes monftrabat Aquarum. 
Difîiciles adeo, pro conditione locorum, 
locerdom terrai Fonù invenîuntur habendo* 



Ipfe ergà grates « învento Fonte , colonus 

Perfolvat fuperîs, & numen riiris adoret; 
Hoc ego pro vobis , vos hoc pnciiate coloni. 
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France $ cent charrues labouraient fes vafies Do- 
maines , & c*efl à lui que le Monarque avait confié 
la garde de lès tréfon. Cet homme avait fait élever 
au fbmmet de la coUtne one maiibn magnifique » 
précédée par de vaftes Terrafles qui dominaient an 
loin fur Campagnes voilînes ; Oaviage difficile 
qui attuaic tous les regards. Des Jardins , des 
Forêts toujours vertes , & d'agréables payfages 
embelliiiaient cette demeure charmante ; mais il 
y manquait des Eaux. On n'entendait point le 
murmure des RuifTeaox qui coulent en le jouant . 
fur un tendre gazon* Le Maître do Châteaa né 
tarda pss â fèntir une fi grande privation. Il' fais 
venir a grands frais les Ouvriers les plus haUles ; 
on rouille» on pénètre de tous côtes avec (e fer 
dans les entrailles de latecre, mais vainement; 
il ne refle que Terpoir de trouver le tréfor que 
Ton cherche dans des terreins qui n'ont pas encore 
été fondés. Vivement afFe<^lé du deiTein qui Toc*- 
cupe , il ne voit dans Tes fongesque des Fontaines 
.& des Ruifleaux ; il les voit couler dans toutes les. 
parties de fes vaAes poiTeffions, & même à ion 
réveil il fe repait encore de cette illufiôh trom* 
peuL*. Envain la bêche & le hoyau avaient remué 
le terreinde toutes parts , fur les coteaux , au pied 
de la montagne ; tous ces travaux furent infruc- 
tueux & ne laifTèrent aucune efpérance. Tant il efl 
de terreins qui , par leur iituation défavantageulè « 
Tcfufent des Eaux aux recherches les plus opi- 
niâtres ! 

O V O U s donc , Cultivateurs î lorfquc vous 

découvrez une Fontaine « rendez aux Dieux de* 
grâces immortelles , adorez iesDivinité.s lutëlaiics 
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dç vos Canapagn^es. joindrai mea hommages 9xa^ 
Ymi3^ ^ue V0U9 leur adieffçreiA 

IaSama- SouVENTà Vaîde d'un iiphon cylindrique ] on 
ta-ài^iç^^jèvç des taux de puits le^ plus profonds, Ccft 
ainfi que t'js^rt fuppléé à la nature ce peut créer 
/des Fontaines» Dans une pompe aroiraote, les 

fnouvemens fucceOîfs du fiphon les ibulèveni & 
les auireiit, malgré les réfiftançes du poids & de 
h mafle. C'eft ainfi que fous 1q Pont- Neuf, la 
Samaritaine élève les Eaux du fond de la Seine , 
& l^s 4iâribue dans le fein de Paris* Si Tufage de 
la pompe A*étaîc d^iuçun fecoura« implorez la 
PulHançe de celui qui» du feindea rochers t. peut 
^ire jaillir &ul ù^oi de? Fomaia^a & desi 
S.ui4l^au»s 

S I vous cherchez à découvrir dea £aux , que 
vos efforts n^foient pas înfruAueux. La qualité du 
4bl' ,peut fbuvent vous tromper ; mais il eft dea 
£gnes qui peuvent £iciliter vo& recherches. le 
terreîn forme de tous côtés des éminences & des 
collines,, s'il eft fertile en joncs , s'il eft gras & 
limoneux , s'il produit beaucoup d*lîerbe$ & 
Çla^euls ; ce font là les indices qui pourront voua 
latre découvrir les £aùx que la terre recèle dam 
fon. fein. Gbftrvez encore les endroits couverts 
de mouSè ; elle croît plus épaiife dans des champa 
hiunides ; TAIgue » la Cgnife « la Panoncule » la 
Serte • jea Roreaux ; toutes ces PlaAtes^ vous 
vicoAi de guÂdQs dans vos pénibles, jçecherches^ 

LoBSQUl voua aurez aifemblé le$ Baux de» 

collines qui vous environnent , vous aurez foin 
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Qo A MQUAM &pà cavis , tereti fiphone , colonoi 

Ducic Aquas puteis , & quos natura reçu fat » 
Arce faclc Fontes, h machina penlilis alto 
E ttib'jio, lymphas mocu fiphonis anhelo 
Quae {urfùm attollat , moles licet ipfa répugner. 
Quaiis ^quas« iub|>i>a£e novo , Samaricisat^ixno 
Ëxceifa educîc ilgvio « edu^fque refundic. 
Si quem forte fuo non antlia juverit ufu y 
Iliius otet opeai t Cblâquî. voce « Uquemest 
F^rcuflâ de riape , pQceft 4edticerç m<^ 



V E tamen arnsopcm conatu qusratinaiii 
, Explotatof aqus ; nam muttos terra ièfeUit : 

iVrcani Fontis dentur quae %na monebo. 

Si pendens twmulis, & colhbus édita crebris, * 

Ve! juncîsfruticora,velotbîibusalgida teliuSt 

A ut il mollis erit limoQ uligine campus , 

Qui que foli fundo crefcit condenfus aquoti 

Mufcus , &c liumentem laetata Conyra per Al^am ^ 

Bwa€hiumque»Siuinque,Sc arundifer^Calamtntfas» 



C U M diverfo î^îtur de colle coëgeris undatn 
Errantem » fubjeftum illam curabis in Hortum 
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£ft rario. Sunt <]uî plumbo teflâ ve receptos « 

Vallem in fubjeAâm » fbleant traducere Fontes : 

Si via prsfertim fuerit non longa , latexque 
Colle in pendent! , venâ uberiore , repertus. 
Nam i] cogendis <k adhuc , de valie propinquâ » 
Alultiplicandusaquis , venznon uberisibit^ 
lUe cavi augufto^ fub terram, pariece faxi^ 
Includendtts erit , que deâuas imbribus humor f 
VtcinoquelateK circùm de rûre coaAira t 
Infiouam lè(è » mûri per feptainea«d6 « 
^gglomeret, curfufque patens (è laicet euntu 
!Nè tamen unda fluat per iter falebrofa malignura , 
Parque linu s caecos, aut Tordes ducat ab Ipfâ, 
Terrarum eluvie , fpatia Inter certa iocorum , 
Kivi curfum omnem puteahbus infode foflis. 
JNam planum per iter 9 raperet quem curfus 

Aquarun) , , 
Limna inera fundo puteotum haerebît in îma : 
Kec poteranit raptae foflam tranfcurrere fordes » 
Cuflii interceptai medio, immerfkque lacunis* 
Et quamvi.s cavcse tracTlus penetrabitur altam 
Omnis fubterhumum; puteis tan^en omnibus extent 
Sublimes fpeculae , per quas vel turbîch cœno 
Unda repurgetur^ vel fundo prorfùs ab ipfof 
Quag foides fe force cavo infudêre pacemi t 
Mictantur , labeique omnis toUatur Aquarum. 

Nec mihi , necquîfquam fiimptus perfuadeatîfios, 

Kure in privato » ducendo impendere Fonti , 
Quo8 quondam Arcolio fecit Medicaea fub alto , 
Lutetiam ad ma^nam ; quando deduxît in urbem 
Fontlbus impoiitos , tanto molimine , Fontes. 
Admiraiidi operis moles praecelia » fuperbos » 
Pariete perpetuo, fublime aiTurgît in arcus , 
Sufpenfiqueâuunt » grandi fubfomice ^ fluâus , 



Digrtized by Google 



CHANT IIL 15$ 

le faire de différentes manières. Quelques Culti- 
vateurs les reçoivent &. les tranfportenc dans des 
canaux de pîoinb , ou de brique , fur- tout lorf- 
qu'ellcs n'ont qu'un petit efpace à parcourir , & que 
leurfource fécondeie trouve placée fur le penchant 
d*une colline. Cependant fi ces Eaux n*ëuient pat 
zffcz abondantes ^ &ites confiruiie un rëfervoir 
(buterrein où vous les renfermerez ; ellSs groffi- 
ront par les pluies du Ciel , auxquelles fe réuniront 
Ils Laux qui coulent des Vallées voifine», & qui, * 
filtrant au travers des murs du rëfervoir , s'échap- 
peront a grands flots dans le fein des Campagnes. 
De peur que les Eaux ne s'égarent dans des routes 
obfcures & difficiles & qu'elles n'entraînent avec 
elles un terrein fangeux , de diftance en diftance ^ 
il Êiut creufer des puifards de plerrée* Lorlque le 
cours des Eaux fera dirigé dans un terrein uni t 
le limon qu*elles auront entraîné s'arrêtera bien* 
tôt &c le dépofera dans le fond des puifards. Quoi» 
qu'ils foient creufés bien avant dans 1 intérieur de 
la terre , cependant il faut y pratiquer des regards ; 
aiin que TÉau fe purifie du limon dont elle efl 
chargée t & qu'il fe dépofe dans le fond^des ca- 
naux : ç*eft par ces. moyens qu*on pourra rendre 
aux eaux toute leur pureté. 

Qu'un fimple Citoyen fe garde cependant 
d'imiter la fomptueufe magnificence avec laquelle 
Marie de Médicis fit conduire autrefois les E^ux Eaux 
d'Arcueil dans le fein de Paris. Elle fit conftruire D'ARcuïiu 
à grands frais de fuperbes Aqueducs. On voit la 
^ maflè énorme de cet Ouvrage admirable s'élever 
dans les airs & fe fputenir par un grand nombre 
dVcades. Les flots fufpendus fous des voûtes fpâ« . 
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cieufes, coolem avec rapidité au milieu des mon- 
tagnes coupées pour leur ouvrir un pafTage ; iU 
Se précipicem en abondance dans le (ein dès Vallées 

préparées pour les recevoir. Un mur fert à joindre 
les différentes branches d'Hau & les arrcte au mi- 
lieu de leur courfe rapide. Elles vont fe diilribuer 
cnfuite dans les différens quartiers de Paris. De fî 
glandes dépenfes font permifes pour Inutilité pu* 
blique ; mais la fortunexTun Citoyen fuccomberait 
ibu8 le poîds de tant de magnificence. 

Recevez cet avis. Citoyens opuJens , & 
gardez-vous de confumer Théritage .de vos Â^eux 
pour le plaifir de conduire une Fontaine au milieu 
de vos Jardins* J*ai vu ces folles dépenfes entraîner 
la ruine de plus d*un Citoyen , de grandes fonunes 
lenverfées ou^paiTer dans les mains d^un npoveatt 
poflèfleur. Mettez des bornes à vos de(irs , ne rou* 
giffez point de f:i:re couler vor^ Fontaines dans des. 
canaux de brique ou de boiis. L*Aulne eil picfcié 
pour cet ufage. 

Heureux eelui qui, fans le (ecours des Aulnes,, 

du plomb ou de la brique , peut détourner un Ruif^ 
feau dans fa courfe , & le faire couler au milieu de. 
fon Jardin. Tel qu'on voit Berny arrofé des B'aux 
de la Bivare , qui , par leur circuit , forment de ce 
Séjour une lûe délicieufe ; tels font les Jardins de 
Liancoi^rt ; tels font encore ceux de Bourgueil fur 
les frontières dQ l'Anjou , Ton voit la Loire* 
précipiter fa courte rapide , & rouler (es Eaux 
avec fracas dans les riantes Vallées de Saumor. 
Telle aurait été la fource fccondc de Polycrène , 
qui, par fon doux murmure femble attirer fur Tes 

bords Içs Mules ài les Pcëces. O Fontaine pré- 
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Qui CQrfu latè exdfbs labumur eodem 

Per montes ac per fabftraftas agg^re valles. 
Nain paries quadro jungit divortia faxo ; 
Perquem magnarurn curfum frxnavit Aquarum 
Regina , 6c totam t ontes diviiit m urbem ; 
Ho^i autem quamvid admittat publicâ fumpcus 
Pio populo fortuna , tamen privata réculec. 



V 0 U E mihi hîc «ftis t quibus eâ xe» ampla .9 

• monehdi « 
Nè fors ducendo cenius pro Fonte paternos 

Contingat vobis expendere : vidlinus iftis 
Sumptibus everfafqne domos abfumptaque nupe 
Pra^ia magna ; modum difcant (ervate moclefti 
Nec per compoficos , xeM ex arenie , canales 
Ducere aquatn pudeac , proclinacafque per alnos. 
Namque alnos perhibenc ducendis Foatibos aptai» 

« 

FoRTUNATUSat ille fuog qui praeter euntem 
Jugis poilu aquas rivum craducere in Hortos « 
Abfque alni « aut tefise, plumbive canalibus uUis. 
Quale Pariiiaco lymphis pernobile in agro 
Berniacum t la rgos ubeî Cui Bi vara fiiiâ^s 
Traasfbndittcurfuqqe locum circûio&tamœna? 
Taie Liancurcum , taies in finibus Horti 
Burgolii Andinis, rapldo quà flumine puicher 
It per agros Ligeris , latèquc efïufus apertas 
Salmurii in valles, curfu refonante fuperbit» . 
'Faiis & ipfa etiam (lineres naCUra)fuiibtf . 
Quâe vates Mufafque fuo jam provocacomnea 
Murmure , multarum Folycrenè dires aquarum. 
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At non te pîgeat » Ibnaô pulcherrime ! vilU 
Si thalamus valli errantem conftmdat iniquae , 

Neccurfum fatis xqua tibi det terra decentem , 
Per Sancaronios faltus , callefque malignos : . 
Vel (le Lamonidx placuifti. Si tamen , ô fi ! 
Uber ut es rigui iaticis , lymphaeque perennis » 
Hure Bavilkeo flueres , Hortofque rigares 
Lamonios , tibi laeta foret fortuna ; neque eïïês 
De 'Themidi fidia t credo, poftrema deabus. 

J U G I s enim qux lympha âuit de divite veiiâ 
Prastereuntis aqux , neque longos paiTa canales » 
Plus juvat f & fragili non eil ob^oxia plumbc* 
Nam plumbum interdùm rimas agit : ipfaque rimii 
Effluit» & per agros miferè deperditur unda : 
Et fit femper aquse captivs injuria , quando , . 
Ingénie per agiuâ v ult liberiore vagari. 

QuàB iinOA rivi jugis tibi lympha propinqui * 
Conrigerit : non longè Hortocava perfode vafti 
Stagna iacûs fub. humum » quo fe mox omne 

receptet * 
Colleflarum altis demontîbus agmem aquaium;> 
Et cretofa imo ilernatur glarea iundo : - » 

Labemem pejc le nam glarea di^et undam* V 

Q u A vero Fontes omnem ratione perHortum, 
Quove modo rlvos , quâ digérât arte colonus, 
Quos c|Uibus omnis aqu2 motus moderetur habenis, 
Expediam : te nil horum neicire juvabit» 
M 111e modts déciles rivos , & mille figuris , 
Difpenfim potes : me difcere cunâa magiftro * 
'Suflmeant p Teniont porr6 quicumque docendi* 
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cteafe! ne foyez point humiliée de voir votre Onde 
couler fans honneur ao fond, d'une Vallée , dans 
des terreins inégaux & raboteux! votre fort eft 
aflez beau , vos bords chéris ont eu le bonheur 
de plaire à Lamoignon. Cependant ii vous arro- 
liez fcs Jardins , fi votre fource abondante coulait 
au milieu des Campagnes de Baviile , votie For- 
tune ferait fans égale , & vous ne feriez pas la 
dernière des Divinitéa qui compofent la Cour de 
Thémîs* 

Une Eau qui coule librement 8c qui n'eft pc! it 
preiTée dans des cnnaux, flatte plus les regards ài 
n*eà point expofée à fe perdre , lorique les tuyaux 
viennent àfe rompre; fou vent elle fe fait jour k 
travers le plomb t sMcoule & perd dans les 
champs* C*eft outrager les Nayades que de les 
retenir captives » loriqu^elles veulent errer ea li- 
berté dans le fein des Campagnes* 

S I vous n^étes pas voifîn de ces Fontaines in^ 

tariffables, non loin de votre Jardin , creufez un 
va (le réfervoir j qu'il reçoive les Eaux qui fe préci- 
pitent du fommet des montagnes voi fines ; que le 
tond foit couvert de gravier, il rallenàt la courle 
des i:Uux Ôl modère leur chute* 

J E dirai maintenant quel eft l'art qu'emploie le 
CuUivateurpour diâribuer les Eaux de fon Jardin t 
comment il dirige tous, leurs mouvemens , pat 
quels moyens il arrête ou précipite leur cours» Vous 
M devez pas ignorer cet art qui peut donner aui^ 
Eaux tant de fonnes diiFéreiltes. Vous tous qui 
voulez vou> en inilruire , foyez attentifs à nfies 
préceptes^ 
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Si, TOUS voulez que vot Eaux ibient diftributfei 
avecgrace, qu'elles ibient prefleesÀroitcment dans 

des tuyaux de plomb , qu'elles coulent ainfî ren* 
fermées fous le terrein des Vallées voilines Se fous 
celui de votre Jardin, Elles s'élanceront avec d'au* 
tant plus de force & de vîtefle , qu'elles feront plus 
refTerrëes dans leur prifon. Four donner aux Éàux 
plus d'élévation j quelques-uns fe fervent dé tuyaux 
d*airaîn« De peur, que des touihiUons d*air ne n*y 
ëtablilTent & ne s entrechoquent ; de peur que 
TEau qui trouverait un obftacle i (on paffage ne 
brife les parois qui la reflerrent , pratiquez des fou* 
piraux de diftance en diilance , afin que ces tour* 
billoas puiffent s^échapper en liberté. Ainfi lorfque 
le Vigneron remplît fes tonneaux des vins délicieux 
de Falerne 9 encoie tous bianchîilaas d'écume ; il 
a ibin de laîiTer une ouverture qui permette à Tait 
un libre paflage , de peur qu*une fermentation trop 
violente ne brife tous les liens qui les tiennent 
fenfermés*» 

Lorsque les Eaux raffemblées du fommet 
des collines feront arrivées à l'entrée de votre Do- 
maine, ayez foin d'abord d'établir au milieu de 
VotT^ Jardin un Jet-d'eau abondant » qui» s*éiançant 
du tein A\n tube étroit» s'élève avec impétuofité 
dans les airs* Que la mouife & le gazon ou bien 
que le marbre forme le contour du ba(Hn qui la 
renferme ; fouvcnt à la place du tube on met dîfr 
férentes figures qui vomiirent des Eaux. Les uns 
y placent des Veaux marins & des Syiènes; d'autres 
des Tritons d'airain. Tel eft le Dieu marin , moitié 
triton, moitié dauphin que l'on voit dans le Luxem«» 
bourg. Quoique la Fontaine de ce Jardin foit 
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TT T quaefitstam ttbi gratia profit aqoattim ^ 

Sunt ad vicinas valles , Horcumque fub ipfum, 
Arciè includendi lances, plumboque premendi. 
Nam nifî prefla diù » Se preflb glomerata caoaU^ 
Non altè erumpit venîs bullanùbas unda. 
Mûiû £Bpè etiam tubulis umatur ahenis« 
Impetus ùt rigido veniat magîs acer abâere* 
Comprei&que tubis aflurganc altiùs nnàt. 
Né tamen auc jplumbi du^u« eut fivnantis aheiû 
Inclufi ccco lu Aentur ttwbine ventî , 
IrrumpanLque tubos , & inania claufîra pererrent 
Undc gravi ipfa eùam cùm vento exa^lluet unda , 
ïerfcindatque finus omnes , & vincula rumpat; 
Spiramenta tuos intcr mifcenda canales, 
IJc tenues iaxet liber Te veocu$i/i auras. 
Haud aliter quant cùm cellis nova vina Falernis^ 
Spumantique cado infundit, fisnifque coërcet 
V inîtoi: t ilignit aperit fpiracula coftis. . . 
Ni façiat » coftaa vîolento protinus ^ftu 
Quippè omnes rumpac vinum , foivatque catenas» 

♦ 

ERGO cùm lances Hortorum in limine primo 
Colleélamque jugis partiri cœperis undam : 
Impriitiis medio foAsconfticuendus in Horto t 
Per fe ubet, tubulo qui futium erumpat ab arâo » 
Quatque accepit aquas ctelo vehtiique remittat* 
. Pontem ipfum anclplexus fondo » labroque capaci 
Circumeat tumldo (eu gramînis aggere mufcus» 
Sive laborato de marmore conditus orbis. 
Proque tubo interdùm variis iimulacra figuris 
]mponunt« Fhocas alii , Scyllafque biformes » ' 
Infufos alii rigido Tritonas aheno. 
Ut Lucemburgo qui femifer extac in Horto f 
Jaâum fundit aqus Triton delphine fuperbas : 

L 
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Marmorèoque labiî quamvis circunidatus orbe 
Nobilis Arcolicâ fons Lucembur^ius undâ> 
Sanciovio cedac fond , quo iasta Phiiippi 
Tantiim Aureliadae ja,Âat fe villa « fuoique 
Undaruni egregio lucos coznmendac honore f 
Et pagum domino fd principe jaflat in omnem « 
Qui mef uic primos populique « & Régis aniores. 

H I N C & aqux jaftus vobis exempta petenda » 

Conciliare decus veftro qui quoxitis Hortu. 
nie aîios unus longé fupereminet omnes : 
Cut non Francigenis cerrer de fontibus ullus , 
Aut tantùm tiue're , aut ft lie efferte fub auras. 
Quadri namque lacûs medio de gurgite, piumbum 
Os aperit tumidum lymphis , ftridentibus unda 
Erumpit fcatebris , & iter rimata folutum , 
TurÛnis in moxem « rapîdo petit stbera jaAu , 
Ceu rotet undantem , liquidum per inane > fagit*^ 
tam: 

Exaltant altl latices » lapruque fonantî 

Unda ruperfufam plaudendo verberat imdam, 

Dum caditf & iabrum xoranù perpluit imbre* . 

At qui primus aquis fuerit falientibus ortus^ 
£xponam : dubio^ni iit pro telle vetuilas. 

PhASIDIS ad rlpam , le<5lo cum robore pubii 
Argolicae, quondam Graïâ rate claviger Ibat 
Alcides , <k parvus Hylas comes ibat eunti» 
Aitus erac fagis ^ teirà in Bichy nide 9 lucus « 
Afcanium ad fontem , quem praeter Theffala psnns 9 
Dum<¥ehîtur , placidâ Miny» potiuntur arent» 
JËquore defefib» anus in litore ponunt. 
Ipie autem longé (ocios praéit impiger omnet 9 
Alciâa^ dile^ua Hylas ^ fontefque r«quint« 
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embellie pàr le marbre & les . Eaux d'AriCu^il> 
Qu'elle cède cependant aux Eaux de Saiiit-Cloud 

n fières , au milieu des bois dont elles font Tor- ' 
nement, de couler fous la domination de Philippe 
d'Orléans, dont les vertus ont mérité Tamour du 
Monarque & du Peuple. • 

Vous donc qui voulez embellir vos Jardins par 
de fuperbes Jets-d'eau > prenez pour modèlç celui Jet-î)*ead 
de Saint-Cloud ; il n^en eâ aucun fur les rives de ia ^ * 
France qui puiffe lui difputer l'avantage > autant^* Ctoio, 

Bir r^Iévatioii que par ^abondance de iès Eaux» , ^ 
u. milieu d'un baffin quatre i s'élève un tuyau de f . 

Îlomb dont l'extrémité préfente une ouverture. ^ 
'onde prefiee fe dégage , en murmurant, des liens 
qui la tiennent captive ; ôc prenant un libre eflbr , 
elle s'élève en tourbillons avec la même rapidité 
qu'une flèche lancée dans les airs. Orgueiiieufe un « 
moment de fon élévation , elle retombe enfuite . « 
avec fracas & baigne les bords du ba0in d'une douce 
xofèe* 

Voici quelle fut rorigine des premiers Je(s<* \ ' 
d'Eaux « ï moins qu'on ne révoque en doiye le 
témoignage de l'antiquité* 

Jadis le vaillant Alcide , accompagné du ^ 
ieuiie Hylas , Êûfait voile vers le$ rives du Phafe« 
Près de k Fontaine d'Afeanîus , dans laBithinie.» 
était une Forêt de Hêtres» Tandis que le vaifleaii 
qui portait Alcide « fendait les flots & côtoyait * 
ee rivage , lés Argonautes delcendent flir le fable 
îsc fe repofent paifiblement fur les bords de la mer. • 
Le favori d'Alcide , le jeune Hylas ne peut fouffrtr 
un moment de repos f ii devance fes Compagnons 
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& va cheicber les Fontaines.. Etant auprès de celle 
. d'Afcanis , il dépofe fur le gazon Turne qu'il te- " 
mit dans les mains & s^afTied fur le bord de la rive, 
Afcàniae était alors dans ion Palais. Il avait rafiem- 
blé dans un grand feAin Ùl mëre Inachia » ies fœors 
îfis , Ephire & Mélanine, ainfî que toutes les 
Nymphes des Lacs <k des Campagnes voiiines. 
. ifis apperçut la première le jeune Hylas & rougit 
en ie voyant. Elle admire la beauté de fon vifage 
& Téciat de fes yeux » elle fe prépare à lui drefler 
'des einbûches. La jeune Nymphe fe flattait de l'et 
pérançe d'en être aimée. Tandis qu'Hylas fe pen- 
chait du haut de la rive pour putifer de r£au » fo\t 
que ion pied fe foit trop avancé fur le bord , foit 
que le poids de fon urne Tait entraîné , îl tombe. 
Ifis vole à fon iecours ; majs Hylas repoulîe les 
. ilôts & h main tuîélaire qui le vient fecourir. Il 
Inrte conire ies Eaux & fait de vains efForts pour ' 
s'en dégager. Les Compagnes de la Nymphe ac? ' 
courent , elles invitent le jeune homme i fe retirer 
dana Thumide Palais d^Afcanius , elles veulent le 
plaçât parmi les Divinités des £aux« Il tâjcbe d*é^ 
vîter leux pourfuite; mais lès bras fàû^és n^onf 
déjà plus de vigueur. Bientôt il eA changé en unef 
fource ciT^au , ik. devieni; un Dieu des Fontaines. 
La Nymphe mépntce , cruelle en aimant, s'aban- 
donne au plaiiir de la vengeance ; elle donne â 
i^mditîérent Hylas un caraâère aluei 6i fupeibe 
elle Veut que contre la nature ordinaire des Eaux, 
& par des efforts continuels , il s*élance dans le4 ' 
airs. Sans ceffe il tombe & fe relève » & c*eft fon^ ' 
ambition qui caufe fa chûte* Cependant Alcid^ 
cherchait envain fon jeune favori, il Tappellait à' 
grands uid fur le rivage £c fur les colÙnes. Lfi 
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Vt ventum ad ripam , quam de cervice gerebat» 
Gramineisurnamiiigent/em depontc in hieribiè 
LaiFus 9 & extremae fedit fub matgine rîpœ. 
Tutn Pater Afcanius» thalamo fub Flumti|i»^ ûno t 
. Inachîam pariter Matcem» paricecqae Soror/es , . 
liinque , atque Ephyram» atque Lyc^oaidemMe^ 
laninam. 

Et quaecamque lacu3,,vlcinaqiie rura colebant^ . 
Indig^tes Nymphas menfîs acceperat altîs. 
Et vidit prioi: I(is Uyiam» ob^upuuque videndo» 
Miracur pueri vultùs , oculofqué nîtentes : 
Jamqùe fati^ato, herbâque în viridance ^dçnu. 
Et parât inlidias » & fpe praefumît amantem. ' 
Ipfe autem t dulces ripi dum tollit ab aKâ '1 - * 
Pfonus aquas , iapfus feu fortè fèfellerit u^d* * 
Margîne pe$ , pondus livè illum opprefTent urnae,. 
Labitur : Ilis adell labenti prompta : fed il le 
Inftantis Nymphx^ auxilium, flu^^ufque refufos 
Dimovet, 6c nifu per aquas iué^atur inani : 
.Adfunt &; Nymphas comités» puerumque moran-^ 
tem, V ^ 

Patris ad Afcaniî pendehtîa putnice tefla ». 
Invitant , harum fit ttt is quoque numen aquarun^ 
Dùm réfugie , nec habent jana brathia lana vigo« 
rem 

Fpns fit aquae, fontifque Deus : cui Nympha re- 

pulfa * 
Vindif^T; iaciulgens, & crudelis amancio , 
Addidit cxcelfum ingeniunî, morefque fiiperbos». 
Communem contra qui fefe toilat aquarum 
Naturam, nifaqne altum irrequietus anhelo 
iNequicquam affeâet : iequîtur nam jugts: euotffW 
Lapfus » & ex îpQ uahit ambitione ruinanu . 
At puer mtereâ | toto fub littore , fruârà ' , 

1-3 
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Alcidx qusfictts : M clamante foaabaht-: 
Afcamdes pafficn ripac » collefiliie propinqui : 
Omnis- Hylam rupes, & Hylam nemus omne 
vocabat. 

Mutatufque locum primas faliêntîbus undis 
F^cif Hylas , Nymphsc durus diim fpexmt amorea 
liidis , & Fontea ipfos fugiiTe iaborac* • 

HfN C falîentîs aqus célèbres quïfita perHorto», • 
Et virides lucos , unâ non arte , volupta^ , 
Nam varios parité rque inodos , pariterque iiguras-^ 
Addidit artis opus varium erumpenubus undiâ* 
Cunéïa Ruellso poteris qus vifere ruri : 
Inlignes tôt ttbi, tam magnis fumptibus, undas 
Extudit egregii monimentum iUaftre laboria 
Kiçbelius : magnis ferret dùm pondéra rerùm 
Confiliis , regnique vices pro Rege teneret. 
Hic & digeftos, vario difcrimine, Fontes 
Afpicias duci in praeceps , furrùmque reduci ; 
Inque omnes motus ^ oc in omnes ire figuras. 
Hic & aquae ja^un^ patulo vomit ore Chimaera 9 
Horrendum flridens : vafio namfufus ab ore 
le torrens « fpumantque rorati gutture Fluéhis; 
£t dùm fe partes motus, draco verfat in omnes » 
Terret circumftatis violentâ afpergtne vulgus. « 
Indè tubi molem incurvi venator ahenus 
Tendit in excubiis pofitus, mortemque mînatun 
Verùm fatifcrâ plumbi pro glande , repentes 
Ejaculatur aquas, âc torto Humine fa:;vic. 
Fxuâcati nfus Tulgi » plauTuique fequuntui. 

* 

♦ ; 

SsD quid fpeiuncî^s memorem qnam multa fiib 

altis 

Ars Ittdit pcr aquam» cùm defuper intùâ ab imbre 
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rochers & les bois.retentlffaient de tous côtés du 
Jiom d'Hylas. Ce font les vains efforts qu'il fit pour 
s'éloigner des Fontaines , 8c fes mépris pour la ten- 
dre Ilis qui donnèrent la naiffance aux premieis 
Jett<-d*£attx. 

Ainsi dans les Boîs & te^ Jardînt femeux ^ 
TArt a recherché le plaifir des Jets-d'Eaux & les a » 
variés fous mille formes différentes. La main de» 
Artiiles ajoute fouvent i leur beauté. Voyez le 
Parc de Ruel ^ ce monument de la magnificence de Parc 
RicheUeii-! Ce Grand Miniftre 8*oçcupait à rem* ^ Roeu 
bellir pendant que ^ diargi du poids des affaires ^ 
îi tenait dan^ les mains avec tant de gloire les 
rênes de l'Empire. Ici vous verrez les figures 
& les mouvemens des Eaux qui s*écoulent 6c re- 
montent vers leur fource. Là une chimère d'une 
grandeur démefurée^ vomit avec fracas un déluge. 
d^Eaux i les flots qui fonent de fa bouche fe pcéci* 
pitent comme un torrent» & bhachiiTent d'écume- 
toute la furfiïce dtr l>a{&n qui les reçoit» Tandis que- 
' le tnonftre s*agîte dans tpuskis fens , une foule die 
Villageois qui Tenvironne s^éloigne épouvancce 
dans la crainte d'être inondée. Plus loin l'on voit 
un chaflTeur d'airain qui lemble fe préfenter la 
mort au bout d*un tube menaçant. Mais au lieu du 
plomb mortel ♦ ce font des Eaux qu'il lance avec 
rapidité» Le Spe^ateur demeure un moment ia- ' 
terdit ; à la furprift fuccèdent les^ lis &les applàtUr» 
diflemens» 

Que dirni-je de ces Grottes profondes où les Grott2S.v 
Eaux jouent avec cane d'art & fous des foîmt% ii 
variées 7 Une pluie artificielle tombe du ibmmet 
des voûtes & forme un totrent qui «'échappe i 

. L4. 
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grand bruit dans le fein des Campagnes. Le» Eaux 
rejailliilent de toutes parcs^tous les icochers en fane 
{nondës: maïs quels jeux, agréables ne peuvent pas 
rëfulcer de la Mëcharûque des Eaux dans Tintérieur 
d*ufie grotte ? Ces (ortes de fontaines plaifenc infi* 
niment aux folâtres Naïades « fur^tout loriqu*uR 
tuf léger en forme la ftruAure , lorfque des pierres 
de rOrient & de» coquillages de mer Rouge en 
couvrent la furface. Cependant laiflfez à d'autres le 
foin de les conilruire > d*y tracer fur les voûtes , 
diiF(érences Hgures» à Taide des rocaiUes.&. des co* 
quîllages ; laifTez leur ce grand art ignoré de nos 
Ancêtres ; laifTez le vulgaire repaître %s yeux d*ua ' 
fpeâacle qui £iit les délices* 

Mais vous» ayez foin de préférer toujours les 
grands effets des Eaux â ces vains amuftmens. Ap- 
prenez Tart de difpofer It^ Cafcades. Que Tonde 
s*écoule â grands flots » qu'elle remplifTe les baifins 
profonds deftinés à la recevoir ; que fa chûte re« 
prëfente â vos yeux la courfe majeftueufe des 
iîcuves, & que dans fon repos elle ait la tranquilité 
de-» étangs. Que votre tube ait une large ouverture, 
qu'il puifTe recevoir des torrens & les rejetter à une 
longue dll .nce ; car iabondance des Eaux £iittou* 
jours les délices & le principal ornennent des Fon* 
taines. 

Ce n'eft jamais de la même manière que doîfc* 
dîAribuer Tes Eaux celui qui veut leur donner une 
forme râgréable. Voyez les uns faire pluHeurs ou- 
vertures aux canaux de leurs Fontaines , & fofmer' 
, sinfi des pluies artificielles « d'autres imitent les 
rayons du Soleil , & d'autres des flèches lancées 
dans les airs. Vous en voyez qui , dans Tefpace 
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Avâûd i icatebrilquè freqtiens flridennbus omhîs 
Perpluicur locus, & lauccs rumpuntur aquarum» 
Infultantque Solo : falientes undique rivi 
Grandibus hume<5lant guttis pendentia Saxa« 
Sed quos non lufus , antri fontifque magifler, 
Quâe non per dociles moIttus.ludicra.Lymphas? 
Quamyis ifia veUnt alîis praeflare jocoia? 
Naïades « entra levi fi qiiando fcrupea topho 
'Moliri , lîquidofque parent inducere Fontes 
Antris, 8c lapideflt tpfb ex Oriente petitos , 
Atque Érythrsea fuae Conchylia neAere rupi: 
j'E iifkent alii manantia Fontibus antra 9 
Pumice mukicavo , vel conchîs fumma lacunentt 
Quie per diverfa» èoncinnent rite figuras ; 
Cunàia olim meltùs proavis incogni ta noftris. 
Ha^c inhians oculis quaerat fjpteâaoïla vulgus, 
Qua» populo exhibeat 9 per tempora carta ma^fietw 

Tu grandes prudens & aquas , & feria rerum 
Semper ama : lapfus quo iit iibrandus aquarum 
Difce modo : labris ut magna capacibuâ altos . 
^ Impleat onda lacus, Fluvios imitata fluenteSf 
Stagnave ttanquill» referens fpatiofa paludis. 
Ipfe tuus fi fonh tubus (atis orts hàbdbît , 
Accipiat Fontem largum ^ longèque remittat* 
Nam placée ubertas in Fontibus , ipfaque fempOr 
Copia quacfiti pars eft & magna decoris* 

N R C fimtli libranda modo 9 fimili<|ue figuiâ 
Ed aqùa per jaâus , in aquis fi ludicra quacras^ 

Effinguntalii ruptos è Fonùbus imbres 
Maltitidis ; alii radios , & lumina Sulis; 
' Emiflas alii cornu è llrldenie fagittas : 
Verùm ahl rapidâ fluélus vertigine raptos 

prxceps , Sicul« cea parva exempla Charybdis^ 
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Orbis în anguftî labro defcribare tentant. 

Unda agitata falic : ceu cùmcrepîtantibuâardâns • 

MSûxàt in flaounis Uquor exuiuatU ahftni. 



At de prftctjpnaladces enare jobebis 

Ponte rediindatos» crdbrifque eicafrere riyis 

Per campum ; ipfi etiam ftagiium accipîaittnr in 

amplum 

Ctinences xivi i ne qiûd perdatur aquarum* 

K n H c quibiis erramem fœiiis ixs temperet ua» 
dam 9 

Difpeiifetqiie omnes foa per divortta rîtoa 

Delcribam. Licèt indociles ac^ua libéra per Ce 
Jre vias femper velit, obfequiumque recufeti 
Tu tamen ipfe potes rivis imponerc morem, 
£t certos îliis per humum defcribere curfus ^ 
Erroiefque viae ambiguos âexufquii locorutn 
Quos unda interdum curfb fcaudata cenebit ^ 
Legitimo. Rivi crebrig nam fiepà morandi 
Flexibiia» & jufll pei campum ambage tenendi» 



T A L I s Amymone per àgros errafTe putatur^ ' 
Neptuni pollquam injuftos audivit amores* 
Nam virgo infelix violatae piurima famas 
Pr^emetuens » t^Ct curfu vitabat eodem t 
Atque lêqucbatur : nofidàm fe forfân amamia» 
Senferat iUa Dei fa^m de numîne rivum » 
Qui pariter fugiens fefe 9 paikeique fecntus » 
Circokufque udhens fua pei Tefligîa.loflgos> 
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étroit d*an petit baffin , voudraient iiniter les flots 
dd. la redoutable Carybde, qui vont fe perdre en 
tournoyant dans des gouffres profonds» L^Onde 
agitée bouillonne çommè l'aîrain liquide au milieu 

d'une fournaife ardente. 

Que les Eaux qui s'eooulent en abondance de 

votre Fontaine principale, fe divifenten nombreux 
ruilTeaux, h s'égarent en ferpentant dans le fein 
des Campagnes ; qu'après mille circuits divers elle 
aillent former enfin de wa&^ étangs. 

J'exposerai mabtenant par quels moyen* 
on peut régler le cours des Eaux ; comment elle* 
peuvent fe divifer en difFérens bras. Quoiqu'elle* 
aiment i s'égarer en liberté dans des routes non- 
frayées , &: qu'elles paflent fouyent les bornes qui 
leur font prefcrites ; cependant vous pouvez lei 
rendre dociles au frein que vous voudrez leiJr 
împofer. Vous pouvez déterminer les différens 
détours OLi vous voulez les conduire; l'Eau s'é- 
loignant de fa CQurfe naturelle fe plaira à les par- 
courir. Il faut la retarder par des (inuofités ians 
nombre ^ & la retenir ainfi dans Tencmte de vos 
Domaines» 

C'est ainfi qu'Amymone » pour éviter les pour- 
fuites criminelles de Neptune» courait çà & là dans 
les Campagnes. Cette Nymphe malheureufe re* 
doutant les dangers qui pouvaient fuivre la perte 
de (on iimocence, & fuyait lâns cefle, & fiins cefl^ 
fe retrouvait. Elle ne s^appercevaît pas que lé^ 
pouvoir de fon Araant l'avait changée en fleuve » 
qu'elle fe fuivait elle - même en voulant s'éviter. 
Éiic s^égsra dans des déiouri infinis t &. rcmplif ies 
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champs de la. J^éotie des tiraced de (a couriè vaga- 
bonde. 

Ainsi, que les ruîfleaux répandus dans le fein 
de vos Campagnes parcourent mille roiites diffé^ 
renies 9 qu*ils coulent Se ferpeiîtentde toutes partg. 
Que tantôt ils précipitent leut cours dans des lieux 
efcarpés , comme les torrens enflés par de grandes 
pluies tombent du haut des montagnes , & font 
retentir les rochers d*un horrible fracas. Que tantôt 
ils dirigent leur cours timide dans des routes obli- 
ques , oc tremblent de franchir les barrières qu'on 
leur oppofe. Que fouvent leur murmure fe fafle 
entendre au loin dans le fond des vallées : qu'il» 
apprennent à s'irriter contre les obllacles , que 
leurs flots s'aceumulent & viennent frapper vain^ 
ment les rochei^. Déjk je les vois à grand bruit rat* 
jiacer les bords 8t les couvrir d*écume. Souvent un 
faible ruifleau coule fans nom au milieu de la ver^ 
dure ; on ne Tapperçoit qu'au murmure de fes 
Eaux. Maîî? fi les ruiiTeaux des vallée*^ voifines vien- 
nent fe joindre à lui , il pourra devenir un grand 
"fleuve; on conflruira des ponts pour le traverfer & 
de grandes barques feront difperfées au loin fur la 
furéice de fes Êaux* , . 

Q u' I c I des ruîfleaux coulent en fe jouant fur 
la moufle ou fur un tendre g^zon ; qu'aiUeurs ils* 
roulent en murmurant dans Tépaiifeur des Forêts. 
Qu^t^n autre qui s*égar« dans mille détours obli** 
ques arrofe vos prés & couvre vos Campagnes d'un 
limon fertile. Si cependant il groffiffait , ayez foin 
d'élever des digues pour le contenir dans les juftes 
limites & pour vous défendre de fes ravages. Mais 
s'il vient à quitter fon lit t fi les vallées font ençore 
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Implevit variis Dircsum erroribus agrum. 

F 0 s I igitur per mille vias fugientibus undis « 
Utidîque praecipitent , (èâo fub gramifie^ rivi : 
Pars rapidis palfim , loca per praerupta , fluentis 
Excurrat : qualis multo cumeiaftus ab iinbre 
Dat fonitum faxis , glomerato vortice 9 torrens : 
Pars timido curfu per humiim rrepidare laboret 
Obiiquam, quasfitus obex cun^iecur^uncem: 
Perârepat ille cavas arguto niurmure, valies ; 
Infultanrquè Solo tenues alTurgere in irai 
Di(car« & imbelli jamfaxa koeâèrepuUu : 
Jam ripse Sntentare minas , & littora circum - 
Neqiïicquam obilrepere » 8ç fpumis aljpergere 

trunœs. ' ^ 

Quique finit jam parcus aquae « raucoque per 

herbam 

It ftrepitu, tenuis iine re, iine nomine rivus^ 
Si quando rivoi , vicinâ è valle , minores 
Accipiac) quondam in magnum fe tollere flumen 
Audebitf pontefqae pati» gfandefque phafelos. 



Perfuîtet mollem laetilEmus ifte per herbam , 
Aut mufco in viiîdi : dùm filvis iile fub aUis» 
Rauca garnit « callefqiie^minîsobjurgat imquast 
Si qusserir» varîos poterît qui tendere curuis » 
Ane tua prata riget lymphis 9 aut fiémat opimo . 
Rura lutOf campofque feras oblimet inertes* 
Si tamen altus eat , muUâ^éft tibi mole docendus 
Haerere in lipis , Se molli parcere prato. 

Çu ift verd rivi mmpuntor Fomibusi» & cùm. 
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Vere natant udo valles , atquc imbribut attis* 
Prata, nemafque Solo contrâ défende Yegefto : 
Nè campum Aabes uluo fe tundac in omaem. 

U T Q u E omnes «tos cadcm non ferma decebit } 

Sic 8c diverfas rivis intendere ripas, 
Riparumque totos vario difcrimine difcô. . 
Floribus hos , iHos herbis, & gramine puro, 
Atque laborati praetende crepidine faxi. 
Obfcenâs ripîs velet fua canna paludes , 
Aut célèbres fulicis . ranîfaue loquacibus aig«. 
Nulla tuos brnet • puro nifi gramine , rivos^ 
Herba » fluat nitidis ubi fons argenteua undis, 
Aut aequale folum fulvâ fternatur arcnâ ♦ 
Quod vindes ulmi praetextu frondis opacent, 
Nam rivi ornandi ripis , cultuque juvandi. 
Dùmque ibunt juffo , loca per declivia , curfu , 
VaUibus efte vise faciles ; nullique morentur » 
Si properent , lapfi ripâ è pendeme lapilli* 



F o N T I BU S ipfa autem » nTÎfqae fteqoeattbi» 

omnis • w * 

Silva fonet : nemorum turbate filcntia , Fontes » 
Murmure non uno turbate filentia , RiV» : 
Perque omnes luci flexus , aditufque viarum , 
Vjidique&itlittcestaaimos quiibrpibuf addanu 

« 

Dvuqvk fiib « oculofque tuoi animumque 
tenebunt 

Deliciijrivi, permukebimtque moiastem: 
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* 

inondées par les pltdes du Princems, tâchez par de 

grandes kvé(^s de terie d*arrêter le cours de ce dé- 
|>ordement« 

Variez les fiirnies des ruifleaux t que leurs tits 
ibient tracés fiir diiFérens modèles. Évitez en touc 
l'ennui de l'uniformité ; que tantôt ils coulent entre 
des bords revêtus de pierre & tantôt au milieu d'un 
gazon lemé de Heuii & d'une tendre verdure. Que 
les marais foienc fertiles en rofeaux , que ÏAlguQ j 
eioiffe en abondance , qu'elle ferve de retraite aux 
grenouilles & aux poules d'eau ; mais vous t ayex 
foin qûe les bords où vos Fontaines taiiTent couler 
leurs flots argeAtés , foîent ornés d*un verd gazon ; 
ou bien Ci le terrein eil uni vous pouvez le couvri^ 
de fable, & l'orme pourra l'ombrager de fon ëpals 
feuillage. Ce font des bords embellis parla culture 

Îui font le charma ôc l'agrément des ruifTeaux. 
Lprès les avoir conduits dans des lieux efcarpés« 
préparez*leur des routes plus "jbciles dans le fond 
des vallées. Qu*ils ^ne ibient point retardés dans 
leur courfis par les pierres qui le précipitent fiir le 
penchant de leurs liréi* 

Q u E les Forêts retentîflent quelqnefoW du bruit 

des ondes; ô Fontaines! troublez le lilence des 
Bois; ôruifTeaux! que vos murmures s'y faifent 
entendre. Que les Eaux y pénètrent de toutes parts» 
dans tous les fenûers 9 dans toutes les avenues ; 
qu*eUes coulent aù pied des arbres leur donn^ 
une nouvelle vie. 

Tandis que ^os pas feront arrêtés fur ces 
rives délicieufes« tandis que votre efprit 8t vœ 
legaids feront fixés fur le cours des rniiTeaux» 
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peat«'âtre vous y verrez une Image de la vie qui 
coule comme Tonde ; vous la verrez , fujette aux 
a|;rêts immuables du deftin ,.s*ék>i^ner d*uii coure 
ra|Mde 8c ne plut revenir ; & réflechtflànt fiirrin- 

certitude des évènemens , vous reconnaîtrez l'infla- 
bilité des chofes humaines , les flots & les tour* 
billons qui les agitent. Peut-être encore vous 
direz: c'eft ainfi que coulait le Simoï?;! ô fleuve 
du Pénée ! c'eil ainfl que vous arroiiez les campa^^ 

Sn es de la Theflalie. Tel était le cours d*Hypani3 , 
u fleuve des Amazones , du rapide Parthnius & 
du tranquille Mëlanche. C*eft ainfi que laDyrafpo 
iè jettait dans le Boryftène, & que le fleuve kc\ié^ 
lolis roulait fes Eaux dans ks champs fc^iuks àa, la 
Grèce. . * , ^ 

Toutes vos Fontaines doivent firrvir i Teni* 
bellifiement de vos Jardins. Que Ykn les mette en 

rascAnts* ufage « qu*il imite ces graniies Cafcades que Ton 
voit fe précipiter du iuminet des Alpes ♦ des ro- 
chers efcarpés du Mont Jura & qui vont fe perdre 
dans des abîmes profonds. On dit auflî que vers le 
Nord de TAmérique au-delà du grand Océan , fur 
lesconfinsdu Canada, de grandes rivières fe préci- 
pitent i travers d*épaiflès Fpréts de Sapins » oc deA 
cendent avec un oiaic horrible du ibmmet des 
montagnes. Les rivages de la Mer , les Vallées & 
les Forêts ébranlées par leur chùte» letentifTent au 
loin de longs mugîiTeniens. 

Lbs Naïades ont eu foin de prdTeiiter Pima^e de 
ces grandes Cafcades dans les fuperbes Jardins de 
RueL Les Eaux tombent en abondance d'un rocher 
efcarpé dont la cime s'élève dans les Cieux. Le» 
flots écument & fe brifent dans leyr chûte rapide. 

JPors 
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Fors eriu ut vitse fobtat morcalis imago t 
Qus6 âuic infiar aqudé :-rapidoque obnoxîa hto ' 
It praecçps î nfecfefe longam fperare colendo: 
Et vitae incertos quando medirabcic caTus , ' ' • 
Fors erit , ut tecum reputes quo turbine rerum^ • 
Oui, quam difHciles agitent mortalîa fîu<^lus. 
Forte etiam dices quando te nvus habebic : iic:i 
Sic ibat Siinoïs ; fie tu » Penee , fluebas , > 

Sic Hypanis^fiç Vblfcus aquts Amafenus ageba^,^ 
Pa^theniurque rapax^ & cûrrens ienè Mdanthus 
Atque.BoryftheniQ tiîmefaAus ab anine Dyrafpes : 
Et paier Inachius , cum Naupaiteo Aciii^injo. 

Ans etîain , reUquis:ottni foatibuif^^âdëère &' 

Magnarum certos^ lapfus monftravic.*r^uafurn : ; C \ 
Quales abrupti per fumma cacumina Jura.-^ ,^ 
Pèrque Aîpes ipfas , de rupibus 'ire vïdemujs ^' 't t 
£t Ibla terrarum per prctcipitata refundî. • 
Et perhï>ent»,<^uâ parte gravem deverglt^ad Ar^cn. 
Americç » diiinàqiMr -Hgeiïi pcrtu«dittrr;^iuro , j 
Trans magnùid'.'Odéanutn , tiro'^ ^CSMi^adeniUl àû; 

Ifttèr perpetuâ nigrantes abfcte lucos» _ > 

Pryecipiu s akii» labi de montibus amnes , ' 
Cum fonitu horrejulo, tanto percuU^ tumultu 
Rj^a ppnis gémit valles lii\;seq^ue *jprofund.«." - 

Undarurn calus altâ de lùpe ruent um v ' i 
Artis opus fummae^rrifidea teceie per HQrto«« 
Ardua ftat cœlo rupes > & rupe fuù aita " ■ 

M 
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In pfaecepSt crebiâ fpunuint al]perjgîne fluâtii» 
Perque gradas fraâi certes , £c iniqua locorum. 
Fit tonituR : ceii cum torrens^ infraents ab alto 
Monte Tuit ; terra ingenti gémit iAà firagore t 

Subllrati filices , rorataque faxa fluentis 
Planguntur fluftu , toto fonat avia luco . 
Horrendùm tellus p longé omnis fiiva refultat.< 

S I tîhi fertè jaeens «quali contîgit Hottus 

Terrarum tra<5îu , dorfo cui nullus iniquo 
Immmeat coîlis , praeruptave vertice rupes , . 
Undè caducarum lapfus modereris aquaium: 
Ipfe reclinato démentis ab aggere clivi 
Ordinibus longis lapfuros digère Fontes, 
Undarum lapfas fie eft metata.fuanim 
Nympha Lianeuictit^ namquehommargiiie in ipfoy 
RiToram longos , hèrbofo ex aggere, lapfus 
Difpofuit f fed non alcâ de rupe , cadentum. 

Par ratio hujus aqu3e , thalafiio mise fa& fub s^uo» 

It laevi de rupe fluens , interque fluendum 
Tenditur , attonds ceu cùm mantilia vilUs^ 
Carbafeive iinus cœlo panduntur inanî ; 
Sic graciii labens fe textilis unda âuento 
Expncatf &làto exondans fe margine tendit. 

Non tamem hos lapfus» qon h«c ludicrarequiras t' 
Si latis tibi ftagha patent Ingentia ripis • 
Atque effufa labris thalamiique capacibus unda ' 
Ducenda in nyôs« & agnim fiindênda per omnem^' 
Pro qui te teirmîngentes aperire lacunas , 
Extrâ alios fontes oc in inferionbus Horus » 
Praecipio , quo fe errantes demittere Rivi ' 
Affuefcant , Fontefque omni de parte redundent. 

Jifam neque têo^ graciles mh faou^^u^ placebutt»! 
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On entend un bruit femblabl» i celui d^ûii torrent 
qui fe précipite d*utie haute montagne* La terré 
gémit tous d^horriblea fecoufles ; (es caiilouxÀ les 

rochers font inondés & battus par les flots , toute 
la Forêt , les lieux les plus éloignée» retentiiTent au 
loin.de cet horrible fracas* 

S I votre Jai'din eft placë fiir un terrein uni qui 

ne foit dominé par aucune colline ni par des ro- 
chers efcarpcs qui puifTent fervir â diriger vos caf« 
cad6s , diftribuez vos Fontaines fur le penchant 
d'une terralTe inclinée. C*e/l ainfi que la Ny/nphe 
de Liancourt a difpofëla chûte de fes Eaux. A l*en^ 
trée même du Jardin on voit des niifleaux couler 
à grands flots d'une terraffe couverte de gaxoiie , £t * 
non pas du fommet d'un rocher. > 

Tbllbs font ces Eaux qui» coulant fiir ui| 
lit large & uni , tombent du fomm^ d*un rocbef 

eu élevé f & s'étendent dans leur courfe comme 

es voiles qui fe développent au milieu des airs : 
âinfî la nappe d'eau tombant â floLS traniparenSik 
eAvelo{>qe ùc couvre la furface de fes bords. 

N £ recherchez pas cependant le jeu des Caf^ 
cades, (i vous pouvez ibrnner de vaftes pièceé Pitet 
ë'Eau dont les nets » franchiflant leurs bords , fè »*£4 s 
cbauisnt en xuifleaux flc vont fe répandre dans lé 
fein de Vds campagnes. Ainfi vous aurez £oià -é^ 
creuftr , knn dé vos Fontaines \ & datis \eÉ pét^ 
ties Infîérieures de vos Jardins , des folTés profonds ^ 
afin quç len Ëa^ix s'accoutument à s'y précipitée 
& qu'eliei abondent de toutes parts. Ces grandes 
pièces d^Eau qui forment au loin une plaine liquide 

tennt^fluê ^igtéaMi-èHi vM 
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que les ruiflèaûx rêi^rmés dans leàrs lits étroits* 
A ' Cteufez de grands lacs « préparez de vaftes étangs.; 

qu*îls communiquent i des canaux que vous aures 
mis-au niveau des ileuves ou des marais : mais que- 

leurs bords en foîent foutenus par des mafles de 
pierres; qu'un mur épais , fortement cimenté les 
recouvre dans toute leur étendue : autrement ce 
mur pourrait s^affaiiler & couvru* de fes dcbiis.i^ 
^ fond, de vos canaux : c'eA ainfi que vous pourrez 

'contenir les Eaux & les refferrer dans leur lit* 

QtTE cent ruiffeaux coulent alors de vos Fon- 
taines» èc pour remplir vos étangs qu'ils viennent 
fe' réunir de toutes! je» parties de votre Jardin. Pai 
^ vu des Cultivateurs former de grandes pièces d*£aa 
des tonens qui fe précipitent du baot des collines, 
& dés pluies qui tombent du Ciel ; elles (è ran^aC- 
fëht dans les campagnes au fond des Vallées » St, 
viennent le jetter dans de vaftes rëfervoirs. 

Ç*£ST ainii que la Nymphe qui préfide au Jardin 
du refpeébblê foutîen de. nos ifOix , plus fière d^ 

la préfence de fon Maître , a formé l'étang fameux 
de BavUle. Tout y lerpire la grandeur & la magni- 
ficence. Ces Eaux coulaient à peine auparavant au 
^ , f. inilieu de quelques ruines , à moins qu'elles ne 
,^ finirent groilies de pluies de Tidij^er. Al^rs, eauaî<* 
* ' " i)gât ayec elle des amas de gravier & de limon » on 
le^ Jifoyait couler criAement au milieu des décom- 
i^f^ d*ufi vkuv.Qbâteau* C^eft-lâ que.les fiépifles 

de Bâvillç & de S avaient coutunne de fe 

défaltérer en revenant du pâturage. Le lit en était ii 
*• ptr.oit » que d'un faut je pouvais le franchir. Mais 

lorfque.leur Maître fut revêtu des premières di^ 
gnitéê de l'^t^ J^^ par^gé(«ni M honneurs 
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Quam magnî traâus uhdarum atque «quora latà. 
Proindè cavos feu fortè lacus ,<)uadrataqù è circubi 

Stagna pares , latè grandi efFodiendus hiatu 
Alveus ^abfciffâ circum tellure patent! ; 
^quandus thalamo Fluviorum , altaeve paludi. 
IprumautemvalluniyCifcutn lupraque^quodomnem 
Continet amplexu ripam ; ne forte fub undia * 
Perfidie 9 quadri fiindandum pariete fàxi , 
Caementi^ue folum multâ compage tenendunt. 
Namque ipfi & lapides » ipfa oc £smenta « fluenti 
Subfedêre & aquae înterdiim , & fecôre ruinam. 
Eigù ne dubita firmas opponere inoles 
Aggeribus murorum , & aquas fua ripa refraenet* 

Implebuntqub laças vacixos» de partibusHorci 

Diverfis , jufli per campum accedere Fontes , . 
£t centum riyi , centum de Fontibus, urnas 
Replendo nunquam cefTent invergere ftagiio. 
Ipfe fuos vidî qui de torrennbus altis 
Itnplevêre lacus ; quas ex imbre coaélo 
Fer campos pailîtii^ vallîs coliegerat undaa«t 
Ornavère labro ingentî» ripifque receptas. 

T A L E Bavillxo flagnum memorabile rurî , 
Nympha ioct , domino legusn jam pi:»iide major» 
Fortunâque domûs dives meliofe » paravit. 
Nam per femirutas prias ibaclan^utda mo\e$ 
Unda 9 nifi hiberne forfan gravis imbre tumeret 
Scabtaquedbftraflxmanans per rudera villœ , 
Per fe Fontis inops , 6c pulvérulent a fluebat ; 
Hancque Baviile^ , Sancaronideique juvencac, 
Vod paftum y curfu in inedio , potare iolebant ; 
Quain poteram pede» ipfe levi tranfrnittere faltu. 
At domino cùm venic honos^acceffit & ipii 
* Deindè loco. Nam qu« junco mate teAa paluftri 

M j 
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Ibat parva quidem » thagnis fed débita htï% f 
Grandi accepta lacUtjam pifcibus unda natatut 
Dives aquc»pleao<)ue tamet fpedalMlia alveo ; 
Et vidée imerdùm magni capita alta Senatûs , 
Civiles dominos rerum , legumque magiftros t 
Feflos Urbe , fuis per giamen iudere npis. 
Jaéèus aqu«E, ilagno inmedio; ftridentibus undâ 
£rumpic 9 toium lapfu qui perfonac Uouum« 

t m 



N e C te magnarum minus obleftabit aquarum 
Ambîtus , excifum glebâ ducendtiî? in orbem. 
Forma decens Hortos ; fcenis fi âlva corufcis « 
Vernantes ripas » rame pendente , coronet f 
Gramineique tori , purove (edilia iàxo. 
Et feu conftet iners » rigaus feu profluat homor» 
Silva coronet aqnam , prstexens frondibus altts 
Omne latus , torique loco det fngus & umbiam. 
Sunt dulces & aquis , Se amicx Fontibus umbrae. 
At non hic querulae , confufo murmure « ran« 
Antiquas lires & juigia looga recantent ; 
lilnc abige indignas: imonam gurgite limum 
Turba nmligna iDoveiis » permiftetcunâa tumuitu 
Sed puras latè per aquas & Flumina ^ multns 
Ludàt oior y pi^tque volent per Flumina lintres ; 
Et non una cuos perftriogac palmuia âuAu8« ' 
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dont î! Jouîflaît. Ces Eaux convertes de Joncs 8c 
qui formaient à peine un faible ruifTeau , femblaient 
réfervées pour de plus grands deâias* Au milieu 
d'une onde pure » on voit nager Ses races nom^ 
breufes de poifibns; elle coule en abondance dans 
des canaux profonds & va fe jetter dans un vaâe 
badin. La Nymphe de ces lieux voit maintenant de 
refpe^bbles Magiftrats , arbitres de la fortune des 
Citoyens, & dépofitaires de nos Loix fe d^afler 
des travaux de la Ville , & jouer fur ces bords dé- 
licieux. Au milieu de l'étang on volt un Jet-d'Ëau 
s^ëlancer dans les airs. L*onde s^échappe en mur- 
murant, & le bruit de fa chûte fe £aiit entendre aa 
lom dans tonte Féiendue du Jardin. 

Les Ronds d'Eau ne flatteront pas moins agréa- Rom»» 
blement la vue : des mottes de terre taillées doi- ^ fi^w. 
vent former leur contour pour rembelHffement des 
Jardins ; que leurs bords loient entourées de lits de 

f^azon ^ de lièges de pierre ; qu'ils préfentent une 
cène de verdure, & qu'ils ibient ombragés par des 
Bois. Soie qu'on ruiffi»tt coule avec lenteur , Ibit 
qu'il précipite Ion cours , qu'un épais ieuiUagè eit 
couronne les bords , & communique par - tout la 
fraîcheur de fon ombrage. Que l'ombre des Boi* 
eft délicieufe fur les bords d'une claire Fontaine ! 
Mais que les cris importuns & plaintifs des gre- 
nouilles ne fe faffent point entendre dans ces lieux 
chaamans. Chaffez-les d'un féjour dont elles ne 
font pas dignes ; car , foulevant quelquefois le 
limon dép61e au fond des Ëaux « elles en troublenr 
ta pureté Que des Oignes fe jouent au loin fuf 
vos canaux; qu'ils foienc couverts de^ondoles 
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* 

, dorëes ; & que^^^branches de pahmèr efflêureÂt 

-la furface de l'oiitie, 

O Mères, gardez -vous cependant de trop 
avancer fur des bords dangereux î Défîez-vous d'un 
ëiement dont peur -être vous ne connaiflez pas 
toutes les perfidies. Vous favez combien de mal- 
heureux ont péri fouii les Eaux ; qu'Alcyone fe 
précipita dans Ja Mer après le naufrage funefte 
de, fon époux ; que les flots ont enj^outi Anne » la 
•Sa^ur de Ticifortuiiee Didon.Âdreflez des vœux aux 
Divinités des Fontaines , afin que les Cultivateurs 
vos Jardins t^vueiu un fort aulu cruel , & que 

de tels malheurs n'arrivent qui aûs feuls en^ 
nemis. 

Mais je ne dois pas m*éloigner de mon but ni 
de mon fujet. Afin que vos vaftes Domaines foient 
arroles pat de grands ruilîeaux , ayez foin de re- 
cueillir les Eaux qui s'écoulent des différentes par* 
ties de votre Jardin , & de les renfiermer dans un 
grand canal. Qu'elles fe plaifent i baigner de larges 
bords. Les Ëaiix ne font jamais plus belles que 
lorfquMles s^écendent dans des laca'f|>acieux » & 
qu*on les voit couler à grands flots a travers les 
campagnes aveç la nobi^ife 6c la majellé d'un 
iieuve, - - 

Mais faut- il que j'accumule préceptes fur pré' 
ceptes, pour vous déco<jvnr tous les fccrets de 
diftrlbuer les Eaux ? C'eil à vous , ô Vallées dé- 
licieufes qu'embellififenc de fuperbes Fontaines , 
çjeft à vou^ que je laifle le foin d'inftrulre les Cul- 
tivateurs ! S'il leur refte quelque xhqb i délirer » 
qu'ils çxatninetu' 9 qu'ils voient comment de nom* 
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-N E tamen ahî nîmîùm ripis ne crédite , matres; 
Perfîda veftrarum forfan nefcitis aquarum 
'Arbitria. Alcyone miferi pollfata mariti 
Crimen fecit aquis , fecit crudelis EViùt 
Anna foror, fecêre vin, fecêre puell«.' 
Qui merii toties altis periére fub undis. 
Numen adorandum uiidarum » ne talia veflrot 
Cultores Florum patiantur &ta per Hortos ; 
Hoilîbus hxc pûûùâ contingant funcra noilris. * 



A T nè difcedam longé , aut jam exorfa rellnquanit 
Ut tïbi & .ipfaetîainlongis fpatiofa fluentis 
Arva natent t variis diveiii è partibus Horti 

Unda omnîs colleéla , Ingentes ftringére ripas 
GauJeat ipfa ingens , Ôc reclo ajquabiiis alveo. 
Nam nonullamagis riguis aqua Fontibus Hortos 
Commendat , thalamo quam ciun pmenditur 

amplo * 
Uber aqtisB rivus • viilâ fpeélandus ab omni « 
Latifluoque fonans per agros fe gurgite pandit» 
Tanquam legicimum ripis ac nobile Flumen. 

N B C prscepta juvat praeceptis addete longis » 
Ut û quse fuerint iftam monftranda per artem ^ 

Praereà longo durustibi carminé texam. 
Vos , alii il quaefuper his dlfcenda requirent » 
Vos adeant , domino nuper ilorente , beat» 
O Valies , vîdeant digel^os ordi'ne Fontes , 
Quot conâriâa folo uibter plumboque fluetita l 



,ifiô HORTOÂUM 

I 

Quique , quot in formas fontanam ivêre per artenf 
Multifidi Fontes , ornataque Fontibu» antra. 
Vos Jtcîeant , riguis dudùm celeberrima lymphi* 
Btira Lîancurtî , praetentaque gramina TÏfknc , 
Et quam mille modis Schombergia duxerit undam f 
Nympha loci cuAos t ruri prasfeâa marito ! 
Teque adeà imprimis , qa« Principe tiobiKs unda » 
Belîaqûei Naïas longe ô pulcherrima Fontis , 
Franciadûm regîna tenes raoderamen aquarum, 
Nec fefè uila tibi » patriis quae regnet înoris, 
Njfmpharum ameterat » nec tamum aâie^t b<h 

norem. * - ^ 

Te Fontes « patriique lacus ; te Gallîca /èmper 
Flumina ; te latis gaudet qui Sec^nana ripis ; - 
Atque Parifiaec jaAantior influit urbi » 
Te rapidus Ligeris , Ligerique infufus Elaver^ 
Externique oàantFluvii ; Mavortia Tybrim , 
Rom a , fuofque tibi fubmîttat Graecia ftuftus. 
Nam tu dives aquae y & lymphis opulenta beatîs » 
Una fuper reUqtias tantum memorabile lymphas » 
Quantinn allias inter celebratar Galba jjentes;. 
* Uam&perfufiAasfceUûs , & pace potttus ^ 
Et totîes vî^lor Lodoïcus grandibus auxit 
Nuper acjuis , (copuloque novos molltus ab alto 
Uiidacum lapfus , magnum dccusaddidit Honii. 



s 

Sed quid ego immenfos latices, Fonterqueru* 

perbos 

Commemoiem: quanto ie poirigat uiwia canaU 
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breux niîfleaux {ont refienrës daM des canaux 
Ibutemins , & fi^us combien de formes ils ft 
veptpdiiiftnt ^ qu^ib vilitem les Fontaines qui fe 
partagent en mille bras diffifrens « & ces grottes 
ornées de Fontaines. Qu'ils examinent vos Eaux 
fi vantées, riches campagnes de Liancourt, les 
verds gRzons dont elles font couronnées» & les 
différentes manières dont elles font diftribuées ! 
Qu'ils admirent l'ouvrage de la Nyi?aphe de 
Sehomberg; c*efl elle dont les fpînsonc embeUi 
ces lieux. Qu'ils vous admirent fqc^tout « vous • 
belte Naïade de Fontainebleau ! Vous ttes Reine » 
8ç totires tes Eaux de la France (ont ibumifes i 
votre Empire. Qu'aucune des Nymphes qui ré- 
gnent fur nos bords ne vous diipute U préémi» 
nence. Commandez aux Fontaines , aux lacs » aux 
fleuves de la France. Que la Seine foit âère decou« 
1er dans un iit fuperbe , de trayerfer Vimoenfe Cité 
de Paris ; mais qu*eile foit fujette â vos Loix. Que 
k Loire rapide , TAllier qui fe jette dans, la Loire « 
& les ondes qui coulent fur les bords ëtraneets 
vous rondentleursliommages ; que Rome vous fou- 
mette le Tybre & ia Grèce les fleuves. La richeffe 
& la beauté de vos Eaux vous élèvent au-deffus 
de toutes les Nymphes , comme la France s'élève 
|ii)<»de(rus des autres Nations. Louis délivré du far- 
dçaudela guemt & joulflant d'une paix profonde 
ec^uife par de nond>reo{ès viâoires , s'eft occupé 
lui-mime du (btn de vous embellir par de grandes 
pièces d*Eatt & de nouvelles cascades. 

Mais que dirai - je de ces fources abondantes » 
de ces fuperbes Fontnines , de ces ondes qui cou- 
lent dans un vaâe canal avec l'orgueil d'un grand 
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I 



atS LES JARDINS, 

nouvel Co^nbier» defols n'ont-elîes pas vu fur leurs 
bords fé ^cider le deilin des Nations; les Am- ,{ 
bafiadeur» de tous les Rois du monde rendre leurs j 
lionuhages à LouiS »le prendre pour atbkre^ & lut 
demander humblement la paix ? 

' POURRAI-JE décrire toutes les richeiles de. 
Fontainebleau « & toutes les beautés que ùl main 
tbéfate veut encore lui prodiguer? Pourrai -je 
dianter dignement ce fupeibe Palais « Touvrage de 
ttnr de Rois ; la grandeur & la magnificence de I 
fes Jardins ? Et me fera-t-il permis de faire enten- 
dre ma voix, lorfque toutes les trompettes de la 
Renommée annoncent à l'Univers un grand évé- 
nement ? Voyez quelle vive aliégrefTe le lit dans 
tons tes yeux! UAuguiie Junon vient de préAdei 
aux couches d*u ne grande Reine, & le monde en- 
ner applaudit à la naiffance d*un Dauphin» Cet 
M&nt fortuné apporte en' naiilànt les préfages 
d*iine paix ail&rée» & lèmble annoncer le^reppf à 
toute la terre. 

A u mlUeu des tranfpofte de joie où fe livre la 
Cour de Louis; tandis qu'il' fe voit reproduit lui^ 
même dans un fils Bien - aîmë ; tandis que dans le 
fcîn d*une paix profonde il donne des Loix aux 
Nations; Je pourfuivrai ma route , je décrirai les 
rkhefies de la campagne , j'annoncerai les efpë- 
larices du Cultivateur « & les fruits dom.Pomone 
doit enrichir les Jardins* • 

« 

Fin du a oifùmt Chanu 
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Unda inge^s îmmenfii'^ gravi qu2 Fhifuîab mftàc jl 
Majeftate nuens , it ripis lata profundis. 

Illa fuos Lo:ies decerni littorc vldit ' ■ • 

fortunas populorum, 8c miffos undiquè aboxîic 
Regurii otatore.s vario, qui fupphcexujltu ^* — i 
Aibicriumque fuum peterent » pacemque logjmtxu 

A T non divitias Fontis vacat ire per omnes 
Bcilaquel ; nec quos Hor tis Lodoïcus honores 
Addère molitur; nec vos Regalia te^^ta. 
Tôt Regum tundata opibus , luxuqoe beato 
Florentes Hortoa jam fas memonure caBeadou 
Nec , n fas effet , me dîcere cun Aa parantem 
Jam finat audiri , quae Regia limina circum^ 
Omjiis iàma tubis fonat omnibus. J^fplas ijuaS 
Lsetîtiâ plaufuque domus jart fenreat omjiis: 
Ex quo aulampaiLu implevit Lucina verendo^ 
Delphlnique facis totus nat-ilibus orbîs'' I , , 
Applaudit , cercas portât qui ^randia pacis 

I^aîcendo auguiia,^^ 6^ denuncidt i)iia texiis. 

D D, M Tua Nympha domùs cekbrat gaudia ^ 

dùmque 

Magnaminum ingeminat Lodoïcum , pace fub alci 
Rego a n te m , populia & dan tem jura qMÎet is ; . 
Ruris opes reliquas , fperandaque dona coiono 
Perfequar , atque fuis donandos fruââbos Honof. 

*' ' Fuiis Ubri tirm. * 
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r f 0 M A R 1 U M. 

C té âdeà , atffivum flores cjuaé teta per arinum , 
Non dicam , Pomona : tuis hîc omnia quandà 
Muneribus funt plena , tuoque aflurgit honori 
Autumnus , viridi prxcinflus tempora ramo. 

Qua; tibi pars etîam noflri fpe^anda laborîs , 
LamonidE: atque fui dum per ce denique ventî 
Afpirant , & te porro ratis aufpice , cœptum 
Tendat iter , pelagoque volans det vela patentî. 
Et quamquam villtu leges Aflrxa fevero 
Imponat per te populis , luxumque refracnet : 
Te tamen & ruris dantem prorcepta colendi 
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FORME. 
CHANT QUATRIÈME. : 

L E s F K U 1 T s. 

Js vais auffi te chanter^ ô Pomonel rËtif fecoii* 
ronne des Fleurs que tu fais ëclore. Maintenant U 
Nature eft enrichie de tes bienfaits , 8c l'Automne » 
couronné de Yexds feuillag,es» fe lève pour, honorée 
Ci. préfence* 

Je^tTX encore un tegard fur cette pavtie de' 
mon travail 9 à l^amoignon ! ç*eft /our te8.aufpicea| 

Se mon vaîffean entreprit un yû)çage périlleux ^'^ 
a. Ibuffier.enc0re.4let vents. iavQn 

nuera fa courfe* H bientâvi pleinea voiles, il fen** 
dra le feia des Mers. Quolqu'Aftréa, empruntant 

U févéri^é de toft tr^Ui.^. te confie If ^iain^ de £ûre> 



192 ' LES JARDINS, ' >: 

adorer fes Loix aux Peuplefi,& de réprimer le luxé; \ 
^nous t*avons vu cependant donner des préceptes 
d'Agriculture , & enfeigner l'art de cultiver les 

Fruits : tes écrits apprennent aux CuUivareurs à . 
, diftinguer les efpèces des Arbres , de leurs Fruits 
^ à leur donner la culture qui leur convient. 

'Pui^S pour un tel bienfait, la terre couvrîr- 

tes campagnes de Moifloas fi fertiles , & tes v-. r- 
gers fe courber fous une récolte fi aboniîaate de 
Fruits , que les greniers de ta maifon de Bàville ne 
puiflfenc les contenir \ 6c c^uece fortuné féjour oifre 
i tes yeux des grâces toujours nouvelles! , 

Quo IQU E tous les fols ne foient pas propres 
• à produire toutes fortes de Fiantes, que la Nature 

1>re(criYe c^rta^nes loix à différent terre^ns ^ &. ne 
es féconde que fous la foi de certains traités ; 4:ê* 
pendant le fol de la France , le plus fertile de tous 9 
indépendant de toutes ces loix >; reçoit toutes les 
cultures » & porte Itoutés ibîrtés die Fruits. Que 6ac« 
chus couvre de Vignobles les vaftes côteaux de la 
Bourgogne i gye la Neuftrie étale la richefie de fes- 
Vergers; la oeauce^ fes moirToris ; le Bîgore , fes' 
métaux; le Béarn , fes forêts; la Champagne » fes 
vins délicats; le Berry, les troupeaux que nourrit'. 
Ibn (eifi; 8c TAuvergne , les chevaux qui fortént' 
de^ fes pâturages. D^ns la France entière il 
aucun lieu wles Arbres iri'aîrnent â croître » *& 
qui fôit indocile a la culturel 'Et* fur-tout , atmaUe* 
Tours» tes environs délicieux, dont le fein efî air«4' 
rofé de raille ruifieaux , où règne un Printemt 
-éternel , où les Fleurs couvrent toujours les prâi^-'' 
lies : tu vous au^ .phatnps heureux que baigne la - 
Saône qui-*;^Gdufii %rec lentent-j h Durance qiii^ 

Vidimns» 
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Vldlmus, & morem arborîbus legefque ferentem. 
Namque omnes cultus , fpecies , gênera ommafœtûi 
Aiboiu f pioiiant pei t« de defciipta colonn« 



Aîunere pro taîi ^ fîc te tellure benignâ 
Deindè tuus fortunet ager « iic divite fundô 
Luxuriofa tui curvent patnaria fi'uélus , 
Lseu Bàvillaci nimpantur ut faorrea rurîs , 
Atque tfxx numquam défit fiia gratia vilbr. * 

Quatnvis non bmnis tellus fit idonea plantié 
Omnibus^ & certas feges, ac fœdéra eertis 
Praefcrihat natura locis , prefcriptaque (èrvec; 

Illis Franca tamen non eft obnoxia tellus 
Legibus , exitïùx qux feniliâ ubere gleb:^, 
Nil fru<51:ùs non îxta ferat , ni! cul ta recufet. 
Ktquâmquam muiio gcnerofos palmit^coUes 
Imprimié longo toUat Burgundia traélu , 
Quam^uatn pomiferls létetur Neoflria campisi 
Belfia frumehtîs fit ôptmay Bigena tnetallis ^ 
Benharnus nemorofa, racemîferîque Tricafles ^ 
Nutritor pecorum Biturix , Arvernup equorum t 
Eft tamen omnc folum Francx telluris alendis 
Hortorum arboribns , rurique înHgne coiendo* 
Prarferriin ngi^^ tellus vicina Turoni , 
Ver ubi perpetuum , femperque nitentiapratat 
Et quos îentus Arar , f)rsceprque Druemia campol 
Perluit , & pingui vallîs roiata Gaiumhaê ; 
Vofque Parifiaci ditiffima prxdia jrum* 
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S I tamen ipfa tuo tellus optanda patebît 
^ Arbitrio , glebcE fun^us quserendus opimsc. 
• Nam tellus vitanda gravi qux languet arenâ t 
Mecnon qu» pt^ffo$ iiiterjacet infîma colles 
Convalli», oui lema palus exhaler inertt 
De fundo cetraiitcraili cumnube Mepbitin , 
Undè gravent référant etiamfûa Poma faporem ; 
EtfugeperpenM«-campumqui flaturab Auftris. 
Optimus ille locus vobis, hsec optima fedes 
Arborei fœtûs, ubi cœli mitibus auris, 
Deciivês campi,, teirâ pendente » patebunu 

i 

* 

Et Hcèt apricnm ad folem , ventofque tepemes 
Vergac ager; non ille tamen reino vendus ab Hono- 
f^iorifero. SDatio fua fînt divortia juâo 
Floribus8c Pomis ; fed ferri ingentia clauilfa 
Clathrorum ordinibus dirimam pomaria iongîs , 
Pe&ndantqueaditu», populo pecoricpt cavciido*. 



N o N jam tellurî qui fit deleftus habendar 

Hîc repetamjmorefqueipfos, habîtufquelocorum». 
Plantandique modes, ôc. tempora certa ferendî ; 
Omnia jam vulgata. Quis ilicet haftenùs onmenK 
Monikatum agrjcolis.iH^turœ neftiat ufumt 
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rou!e avec rapidité ; la Garonne , dont les bordâ 
font féconde^ par une rofce fertile; 6c vous enfin | 
champs où Paris voie éclore toutes fes hchefîes* 

S I poùttant le terrein efl à votre choik , préfe- 
rez le plus fertile : évitez le fol deilëché par uri 
fable pefàht » celui qui s*étend dans le creux dé 
deux collines qui le reflfèrent ; • évitez enfin celui 
qui , voifin d*un marais malfàifant « ferait xouveif 
de* la vapeur épaifTe & corrompue qu*il exhale » 
& qui porte la flérilité. La faveur même des Fruits 
ferait altérée par ce voilinage dangereux. Tout 
champ expofé aux fureurs du Midi ell morte! aux 
Arbres. Pour les planter , préférez donc le fol qui 
s^abaifTe par une pente îniènfible, où le ciel ne 
laiile foufflerque des vents doux & bienfaifans. 

» 

Mais vainement encore votre Verger (è#ait 

ëxpofd au Levant ; vainement les vents y feraient* 
femir leurs plut douces balëines, il faut auHî qu'if 
loir voifin du Janfin qui renferme vos Fleurs; 
qu*un jufte intervalle fépare les Fleurs & les Fruits , 
& que de vaftes barrières de fer , formées d'un long- 
rang de barreaux, s'élèvent au commencement de 
vos Vergers , 8c qu'elles en défendent l'entrée au 
Peuple f & aux -troupeaux auiE redoutables quft 
lai. 

Je ne répéterai point ici à quels fîgnes on re- 
connaît un fol heureux, fa température, fa fitua^' 
tîoh , quelle eft la manière de planter les Arbres » 
& le terjis propre à confier la femence à la terre ; 
c^s préceptes font déjà connus ^ les Agriculteurs 
font inftruits dans l'Art de cultiver, & cet Art n*eil ' 
ignoré maintenant de pèrfonne. 

N a 



LES JARDItrS. 

S I yotra terrein ne peut fournir aux Arbres qu# 
' vous aurez plantés tous les fucs dont ils ont do» 
loin, ouvrez un fofle lârge & profond; que votre 
main laborieufe creufe le fein d*un fol ftérile ; que 
la mauvaife terre dîfparaifle , qu^une meilleure la 
remplace ; la bonne terre a la iinefle & la légèreté 
du fable ; mais il faut qu'elle réuniffe la couleur & 
une \u(ïe humidité. Une terre trop humide produit 
Uop d'herl^es inutiles* 

M/IS la nature du fol pounaît être contraire 
à vos Arbres. Pour éviter ce danger , cherchez 
quels Fruits conviennent terrein : voyez fi la 
V igne y croîtra plus heuieulement , ou fi les Ar* 
bres y porteront plus de Fruits. La contrainte fe- 
rait njir les grâces de vos Jardins & de vos Ver- 
gers. Que le Jardinier veille donc ibigneufement à 
ne rien commander à la Nature oui loit contraire 
â la température & au génie duloL La terre'n^ao- 
corde rien à la violence. . . ' 

L O R $ Q u B VOUS aurez applani votre champ # 
& qu*il fera prêt à recevoir vos arbres , partagez- 
le aabord en des efpaces détermines , & fixez à 

chaque Plante la place qu'elle doit occuper. Parmi 
toute refpèce des CoignalFiers, choififTez-en un, que 
votre main en arrache un rameau , ou que la hache 
Tabatte , & que Thumide fein de la terre le reçoive 
dans le même moment. Creufez vous-même des 
fbfles profondes » applaniflez votre terrein « vous 
ferez bien rëcompenië de vos travaux* & desfoins^ 
que vous vous (erez donnés pour diAer les pre^ 
miéres Loix à vos arbres , & pour tranfplanter 
dans votre ch^mp les rameaux que vous aurez, 
anachés du fein même de leurs mères. 
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S I verÂ arborîbus per fei fatis «quus alendU 
Non lit ager , foflarerram profcinde patent!^ 
£t fterilem iatè non impiger efFode campum ; , 
Proque folo exhaufto meliorem luiiice ttiram. 
Haecmelior graciles quae fundaimitatur arenas. 
Si tamen illias color eil: bonus , & bonus humor ; 



E T nè planta folo forfan malè ciifcrepet ipfî , 
Quatre prius terramfru^us qui quamque decebunt; 
Vicibus an iit ager magis ingeniofus habendig , ' 
An magis arboribus: nam per vîm nulia coaAi 
Qracia rurta erit : nà rurî proindè colonua 
MatursB contra morem ingeniumque coaâa 
Imperec ^ invi^se fi(^iûm violçnpa teud^^^ 

■ 



C u M foerit jam firatii8 ag«r telbfque parât» i 
IiQprinpila ipfQm , certo difcrimine , campum 
Parciri , plantifque ratas defcribere/edes 
Mandâbo : & poftquam le(5la de gente Cydooin 
Optâris , déterpe manu, vel toile fecuri 
Silveftrem ramum , rerra^que immitte tepenti : 
Nec pigeai rcrobibufquemanusadhiberecavandis*^ 
Sternendoque folo. Tie talem impendere curam 
Arboribufque tuis primos imponere mores 
Proderit , oc feâos » ipfo de corpore matrum ^ 
AAot^qê fc/rp r4mo9 dçponere campo. 



loa . HORT ORUM 

'K^C fuit îndîgnum quondam, dum prima yîgeret 
Perfariim forcifna « alto de (anguinef magni 

Aftyagis Regem campos coluifTe fupcrbum, 
Sa;pè illjm patrios flores Ik poma per Hortos 
Plantantem, n\anibufqbe luis plantata rigantem 
Anonjtus vidit mons vertice Tmolu» ab altOj 
£lt Kegem agricoiam longé tniratus Oronces« 
ipfaqùe per va lies qaondam vîdêre Sabinas 
Depofiro iaftu trabeatos xuxu Quintes 
Et iraâare manii f aftnua atque incomt^re atxOt 



JI AKC etîam, ut perhlbejit» fefe foïmabat ad 
ariem , 

Cum domîro Fabius Diélator ab hofte redibat , 
Non veiuus , medio dederat qui jura Senatu , 
Ferre îcUin arborîbufi]ue Tuis , terraa^que coleadde» 
Viftricefque manus ruri pcaefiare ferendo. 
)p6k tniimphalés te)iu8 experta cblônôft , ' 
Atque ducum manibos quondain verfata fiiorum f 
Majores fru6Uia i majora arbuila ferebat. ' ' ' 

m 

Talîs fœdifiragum poftquam Maiînîffa Sypbacem 
Et Niimîdam infidum Pœnis fregiffet in arvis % 

Imperîjs terram iplefuis parère (iocebat , 

T u quoque regnando curas dùm dividis orhi. 
^lonnumquam ioUû ut pexhibent » defcendis ab 
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QuA VD TEmpire des Per&s était dans ù pre« 
miere fplendeur , un Roi fiiperbe , iffu du grand 

Aftyage , cultiva lui-même fes Jardins , & ne crut 
point les mains royales aviiies par ces doux amu- 
lemens. Le Tmole étonné, dufommet de fa mon- 
tagne ie vit fouvent dans les Jardins de Tes ancêtres 
planter des iieurs , des iruixs & les a«rofet lui* 
même; fouvenc rOtome ^ dans Ùl courfe îmmenfe» 
jouit du fpeflacle chaimant que lu^ oftrait un Roi 
Jardinier, Combien de fois mâme nVt-on pas vu 
dans les «Vallées des Sabins les Sénateurs de Rome 
dépofer Porgueil des Faîfceaux^ à reprendre dans 
leurs champs le xaceau « & diriger le foc de la 
çharrue. 

O N dit que le Diélateur Fabius k fermait 2' 

Tart de TAgriculture , lorfque revenant de triom- 
pher des ennemis de Rome & de dit^lerfes Loin au 
Sénat, il cultivait fes arbres, labourait fes champs^ 
cnfemençait fes terres de ces mêmes mains qui 
venaient de cueillir les lauriers de la viâoir^. Cul« 
tivée par des laboureurs qui venaient d'obtenir 
les honneurs du triomphe « & par les plus fameux 
Généraux , la terre était plus jertUe f iès arbuftee 
portaient de plus beaux fruits* 

Tbl Maifintffla ^ vainqueur^ dans tes champs de 

Carthage , de Syphax qui avait violé tous Jcs 
traités , & des Numides qui le fécondaient dans fa 
perfidie, revenait diéler fes Loix à fes champs^ 
Se adoucir par fes travaux la tempéiarure du Ciet 
de la brûlante Afiri^e. 

£ r vous aufif t aa milieu des foins oominuelsi 
^UQ vQQs donoex au Gouvernement du monde. ;l 

N4. 



to^ LÈS JARDUfSi. 

9 Louis i vous defcendez quelquefois du Tione^ 
$L pour vous dëlaâer .au feiii de vos campagnes^ 
vous confiez à d*autres mains les rênes de i*ËRi* 
piré». , que vous tenez avec tant de gloire. Soit que 
YOU8 honoriez de votre préfence les boifquéts de 
Saint- Germain ou le Château de Verfailles^ foît que 
le fameux Palais de Fontainebleau s'enomueillifle 
de poffeder fon Maître, vous ne rouginez point 
de cultiver vos Jardins de vos mains royales. En- 
vironné d'unii £QAile de couitifans, les uns fe dif^ 
purent Thonneur de planter les arbres fruitiers t 
d'autres s^empreiTçnt à femer les Fleun & à diriger 
cQjars 4^ Eaux dans cea Jardina iminenjes* Au 
milieu de ces îltuftreR Ouvriers, vous partagez 
leur^ travaux , vous conduifez leur ouvrage , vous 
îeur diftribuez leurs diffërens emplois , Se voujj 
faites régner par-tout une élégante fymmétrie. 
Cependant la Nature fourit à Taugufle Àmant des 
paifîbles campagnes ^ & la terrç orgueilleufe d*uA 
h grand Cultivateur , fent naître dans fon fein dc^ 
Nouvelles forces « & fe plaît i faire brillçr toui^ 
fes tréÇ>rs 4 vos regards amoureux. 

Ma i 5 quel eft mon projet ?De quelle néceffitd 
font mes confeils , lorfque les Grands de la terre 
^nnent un fi bel exemple , & fe font un plaifir 
^e cultiver les arbres ? V pus ne devçz ppint juger, 
cçs travaùx indignes dje vous » fî vous aimez les 
campagnes » les pjaifirs purs que Ton y goâte » & 
l^s tr^fors (]ue Fomoixe y hit éclpre^ N*épargnezL 
iu peines ni travaux « prévenez 1^9 bçfbins de vosi 
arbres. La fécondité naturelle de la terre « & la 
bénigne influence des ailres doivent vous infpirer 
oioi^S 4^ cpn^^nce4]ue la culture infatigable qua 



ui^u\^cù by GoogI 



t 



LIBER IK 

Et quas tipperti 9 quas reram tendis habenai » , 
Rure tuo » magne interdùm Lo D o ï C E remiuU^ 

Nam'Sangermanî feu te accepêre receffus , 
Seu ju^a Verfalii , five alca palatia fontis 
Bellaquei : per te curando incumbere fundo 
Non dubitas. Circùm fàmulî fiant oïdlne longo» 
Centùm qui Ponûs» centûm qui âoribu& liortos 
Confèrere jiigentes» & aquas deducere certei;^t9 
Arcificuraque vice$ varias , opemmqae laborein 
Per medios înftans operi partîris ; ut agrum 
Omnia fînt , parîbus numeris , dimenla per omneou 
Interea tellus placidi te ruris amamem 
ÇratanLir , tantoque fûlLim cultore fuperbum 

Vi^ety atque fuo fe Isetum indulgec amaiit\. 



9 E I> quid ego hascantetn ? Non horcatoribas ifttt 

Tempus eget , quando laus eft nunc ifta potentum 

Hortorum arbonbus fefe oble^ilare colendis. 
Nec talem fas eflte denîque fpernere curam» 
Si te ruris amor , fperandaque gaudla villse^^ 
Àtque fruenda iuo te partu Poina tenebunt. 
Omnem aucem impendas operam» nuiiumque 
laborem 

Arbonbus , nuUos cultus prseftare recuiês. 
Nam neque te tantùm tellus^ n^c iidera tantùm 

Ifellun pçr fe conlpiraiura juvabunt; 



fp% MOKTOKUM 

Qoamum ip|e ^ffidvua cqltas Aneflanclaque yoi^ 
Cultura arboribus. Cttltu moliite frequenti 

Tellurem, agricolx; lellus manfuefcit arando. 
Si quid peccabunt foies , cselique maiigni 
Cruda intempéries, ii venti iaibiefque no.cebum ^ 
Has cultura vices fupplebit» & ipfa coloni 
Seduiitas. Tefti^ Maciorum è geote v^ufiâ 
RufticuB. h tenuem coUret.dùçi ftdulus Hortomt 
Vicinos inter » cum ç^tei;» rora vacar^nt » 
Unus ahundabat pomis ; udius in Horto 
Rumpebant ramos fiuéius , fegetefqMe niteban^ 
Haec digna invidiae yifa efl fortuna ferenda*. 
ThefTalicas Hortum culror curare per artes » 
£t ^er qu^(ius Marfis in monubu^ he/biis 
Dicitur , ac magicis fegetes urgere venenis». 
Hes deUta foro« caufam fub judicis dicit. 
Rufticua ; oftendit nitidos cum £ilce ligonça ^ 
Et folitos ufii è longo fplendefcere raftroa* 
Ecce meum crimen , dixit , mea Doxa , Quirites 
Splendida de cultu jugique labore fupellex , 
Hunagici cantus. Simul hxz , fimul horrîda tendent» 
Brachia , monflrabat nauain , cum matre SabeUâf 
Duratafque operi, longoque à Sole lubc^tes» 
Et caufiun obtinuit laudata Quiritibus Ipfia, 
Seduiitas* Adeo jugis labor utilis arvia ! 
Hinc fruges ventunt nitidar, ramtqae oomante» 
Arboribus : gaudent îpiae , fœtuque bea^o 
Luxuriant ; rplendentque fui per Poma colores. 
Raftri ergo 9 durufque bidens , forfexque bicornîi 
Et carri , & marrx , & veftes teretefqu^ cylindrit, 
Inilrumenta Honi , niteant : (îtus arma tubafqvie 
Inquinet » & galeae çampis vplvantiir inanes i 
Çandida pax açros çorrqfoiicunçt ^c, urbea,. 



10» arbres attendent de V09 n^ains. L^bouteuxSf d^ 
chîrez (buvenc les flaires 4^ là terre , la charrue 
Fadoucit. Si le Soleil détourne dVHe fes regards 

& la laiffe en proie à Tintempérie d'un Ciel mal- 
faifant, aux fureurs des vents & des pluies , la 
culture & les foins vigilan?; du Laboureur iuir* 
même remédieront à ces malheurs. 

Tel était ce Laboureur .de Tantique nation des 
Marfes. Il cultivait foigneufement un petit fond de 
terre f & lorfquelescbatnps defes vpiuns étaient le 

féjourde la iiérilité, les ijensfeuls l'étaient deTabon- 
dance. Les rameaux de fes arbres courbaient fous 
le poids des fruits , & fes cainpai^ncs «itaîent do- 
rées des plus belles moiHbns. Son bonheur excita 
Peavie. On Taccufa d'er^ploy.er à la culture de fes 
terrea l!art 4e la T^eiTalie ; 90 d^t que la vertu de 
iea enchantemens & des planter cueiUies iur les 
montagnes de Marfes» forçait les moiflbns à couvrir 
fes guerets. Il cft ciré devant les Juges ; le Labou* 
reur parle en leur préfence, étale fes faucilles , fes 
râteaux & fes boyaux polis par le travail. Voiik 
le crime dont je fuis coupable , Romains , s'écria- 
t-i) , 'contempla ces inflrumens dont Téclat efl la 

fireuvede mes travaux afîidus; voîlJi mes fortilèges. 
1 dit & dans le même inftant il leur montrait fes 
bras nerveux & robufies » fa fille 9 & fa mière née 
parmi les Sabins , endurcies ai^ travail & brûlées 

Î)ar l*ardcur du foleil. Ce Laboureur fut abfous par 
e jugement unanime de tous les Romains » 8c 
retourna dans fes champs comblé d'éloges & de 
gloire. Tant une culture ailidue efl néceflaire à 
la campagne ! Par elle les Rameaux des arbres fe 
ippuvrent de fruits rnagjnîfi(juês : Içs arbres même 
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ibnt glorieux de leur fardeau , & le$ fruits de leur» 
brillantes couleurs. Ainii donc que les lateaux , 
]es bêches , les cifeaux , les charrettes ^ les houes 
tranchante» » les leviers &. les cyhndres loient tou- 
jouis luifans dans, vos Jardin» ^ undi&que la rouillet 
s^attachera aux armes , aux trompettes ; que les^ 
catques inutiks rouleront épars dans les cam- 
pagnes ; ' & qu*une paix fortunée amènera TaboA* 
* dance. dans Içs^champs & dans les Villes. 

S I cependant vos Jardins font rébelles i vo& 
travaux » fi la tene rejette vos foins t ne vous obs- 
tinez point a vaincre iès refus } Laboureurs vos 
vœux feraient inutiles. Donnez vos foins à des 

Jardins qui foient plus reconnaifTans. Difons main« 
tenant quelle forme on doit donner aux aibres que 
Ton plante. Ce ne doi.,c pas éue l.e. d^rz^iex objçt^ 
de notre ouvrage» 

Fefinxiui Choisissez loin de votre Jardin ua 
lieu qui donne naiiTance à une nombreule fa- 
rnîlle d'arbres; planrezy ces tendres rejettons V 
cette précieuXe jeunefiîe deftinée â. réparer la 
perte que vous ferçz de leui;^ pèrçs. C*e& des 
.pépins & des noyaux que vous devez faire. Jia!« 
ire les arbrîfleaux qui feront Tornement de vos. 
çs^tn pagnes. Plantez- les donc fiuis ordre « fans.dif^. 
tinftion le long des murs de votre Jardin & même, 
dans vos vergers. Us font plus beaux lorfque dès. 
le moment de leur naifTance ilsfe font accoutumés, 
à la terre qui leur fervit de berceau. Soit qu'elle 
cbérifle plus tendrement les enfans qu'elle a pro- 
duits « & qu'elle leur prodigue des alimens qu'elle^r 
connaît leur être plus favorables ; fou que ces, 
^iblss. npuiriflbns^ voifins Tua- de Taiitte fe pr^. 
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Si tamen Rortus opem , cultum f\ terra recur/et % 
Mitte recufantem, perdat nè vota colonus , 
Nec culturam aliis pigeat craducere campisë 

N u N C yerô arborihos potîor qusforma ferendîs ^ 
Dicendum» cœpci pan non poftrema laboris* 



S I T Idcus imprîmis omni fecretiis ab Horto 
Spes ubt fe gênent latè fiumeroià pfOfttget : 
£t ièges ar boribut per campum prima paretor 9 
Exultetque fblo paifim confiifa )uvencus » 
Quâ poter» lapf&e gentis fafcire ràffiâs. 
Ex acinis autem nucleifque frequentibus otnnit 
Educenda tui foboles pulcherrima ruris. 
Hinc indifcretam nullo difcrimine prolem » 
Horti per murps omnes , pfer & ipfa vireta * 
Suffice. Nam n^liot, c^use primo afluevit ab orcii 
Terrse ipfi , feu terra Ans credatmr^afaimms a >r 
JEquior t widè ^Si çèMit^ alimèfitai^yWffiint t 
Seu qu6dopem pro»^^ «1^}^ 
Sedibus & fÂ'oles melius fuccedac avHii* ' ' * - 
Sed nati imprimis generofâ è ftirpe petendi » 
Qui pauioa f eferant aniinos , primunique vigQrem. 



ïo6 aORTORUM 

* Hase melior tibi planta frequens cui nodus : at 
îllam * 
Rejice « quae r a ras * ipfo pro cortice , difiSert 
Fer lamos » & longa per internodia , genunati 



1 N T Ë H £ A populo fedes fiatuenda fiihitô 
Ad folem. Sihèlble tuis non poma venirent 
Arboribuà 9 glebâque fdlamlanguérer iiftfrti* 

lUe & ventorum tempeftatumque fupremus ! 
Arbiter, ingentem luftiar dum iuimne m un du m , i 
Cun(5la fovec , fuccifque herbas vitaiibus implet: 
Ec duodena fum dùm tempei at afîra per orbeatf | 
Terrarum , caelique vices aioderaiur« & anni* 

Multum adeo rutili fervet qui lumina Solia^ 
Seu quo extrema cadèns Yariavérit ora colorej 

Sivè quibus primos maculU infeceric ortus » 

Et cœlam luù obiervet , javatarva: ncque lllum 

Nequ'fdquam cœlo afpiclet Sol magnus ab alto. 

Magnum ergo imprimis Solem , Solifque iororenif 

Cum quâiupremi legnum partitur Olympia . 

Rite omnis tecum puoes reipe^et agreilis. 

'Ambio boniarboribus , de cœlo fidua^utnimqiie 

Siervandiim agricoUs : figna indubitacafequuntur 

Et Solem, & Lunam. Tu nunquam autdribua îfiîs f j 

Difcernas £i rite fuos in utroque colores p ; 

Diverfi incerto cœli terrebeie vuku. 
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lem un fecours plus prompc qui les dirpofe à reno- 
uer plus houreufement* dans Théiuage de leun 
pères. 

Mais que ces nourriffons doivient le jour à des^ 

E'res exceliens qui leur tranfmettent leur bonté & 
ir première vigueur. Préférez Tarbre qui offre \é 
plus de nœuds » & rejetiez celui dont Técorce & 
les braïicfies £ont à peine femés de qu^lbues bou- 
geons , & dont 'les neeuds ibnt jilaGés a de trop' 
longut^s diilances. 

Q u e votre pépinière foît expofée aux. rayons 
ArSolifiiL Sans lui les arbres ne fe couvriraient ja- 
mais de fruits; & votre fôl làngùiflantierait toujours 

flérile. Le Soleil ell l'arbitre fouverain'des vents & 
des tempêtes. Dans fa courfe immenfe il échauffe 
rUnivers , & fait circuler dans les plantes ces fucs 
qui leur donnent la vie. C'eil en parcourant les> 
douze maifons placées fur fon paifage , qu'il règle* 
les révolutions du Ciel ^ de la Terre & ded Saifoos»- 

ObSIKItYEZ doncfoigneulement le ^oleîL VbyeU^ 
dequelle couleur il teint rhori (on , quand il cou-* 
che, ou quand il reparaît à nos yeux. Exathinea- 
attentivement la température du Ciel ; de cette 
étude dépend la fertilué des campagnes ; le SoleiL 
n'abaiffe point envain fes regards fur elles. Que la 
jeuneffe des hameaux fuive donc avec voasle^ouia^ 
immenfe du Soleil , Se de fa SœurquipanageaveG- 
lui TEmpire de TOlimpe. Tous deur protègent les^ 
arbres » tous deux doivent régler les travaux des 
Laboureurs. Des fîgnes heureux on finiftres les 
fuivent l'un & l'autre. D'après leurs confeils & fi 
vous remarquez ioi^aeufement quelle couleur 
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brille fur leur front, jamais les înconftànces du 
Ciel ne vous inipireront d'épouvante» 

Ne defirez cependant point de trop grandes 
chaleurs dans le Printems , de peur ique THiver^ 
â fon départ, ne renverle toutes vos efperances ; 

ijrardez-vous auili d'accuier le Soleil qui , comblant 
es arbres de faveurs dang^eufes « a précipité là 
naiflance des fruits; Vainement les Fleurs fbrtant 
en fouie de leurtf boutons » promettent une récolté 
defruits abondante ; dëfiez^vous d'une Fleur frajerile^ 
Souvent les arbres ont manqué leurs promeffes p 
fouvent les Fleurs tombant fans laiffer de fruit ont 
trompé les efpérances du Cultivateur; 

Vers les derniers jours du Printems , lorfque la 
terre commence à être échauffée , lorfque les 
arbres de vos Jardins font couverts de âeurs » on 
les a vus fouvent » furpris pàr d^s orages impré* '. 
vus , perdre dans une nuit les efpérances d'une * 
année. C*eft fur^tout àlors que les vents fignalent 
leurs .fureurs , & que Borée le plus cruel de tout 
fcs irùres laifle dans les Jardins & iur les arbres dcs 
traces horribles de fes ravages. Jeunes Laboureurs,, 
quand le Printems aura fait fleurir les arbres , étu- 
diez la faifon , craignez les zéphirs mêmes » ics 
vents & lés tempêtes. AdreiTez vos prières aux 
Dieux ; obtenez que la Lune n'amène pas les fri* 
mats pendaht les nuits d^Été , & que le midi 
n'appelle pas fts nuages oi^geux & les Aquilons ' 
du fond de la Thrace. 

D'iMPRUDENS Cultivateurs ont été fouvent 
viAimes des pluies qu'ils avaient négligé de pré* 
voir. Si les nuages font fiiipendus dan j^ les airs t - 
, - Won 
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Non tamen immodici Soles de vere vovendi^ 
Ne quod reftabit frigu8 tua vota refutet ; 
Et Solem , arboribus qui fois malè favemipfis# 
Accufes , ii Poma {uum properau venirent 
Ante diem : flos ipfe licèt tibi germine lasto 
Fromictat fruâus t âori ne fîde caduco « 
ponec Poma coqnat maturis folibus «fias. 
Ssepè fibi mendax fperato pignorc Poinus 
Defîiit » & vano dccepit flore colonum. 



In TBk i>UM eictremi fub fine m veris , ubi an nus 
Intepuit , florentque oinncs jarn laeta pcr HortOS 
Poma, improvifis arbos deprenia prccdlis 
Unâ no<5^e omnem io:igi fpem perdidic^nni : 
Immitefque magis cégnanc hoc cempoie vend ^ 
Et turbâ Boreas immanfuetiffimus omnî , 
Magnam Hortis âragem dedir» arboriburque ixâ^ 

nam. . ^ * 

Idcirco primi dùm âorènt munère veris 
Arborei fœtus : vobis» ô ruftica pubes î 
Ipi mïdc, &L venti, tempeftatefque cavendag, 
Ftti inftos , precibus praerertim avertite crebris^ 
No'9: bus aeftivis , triftes à frigore Lunas, ' 
î^ubigenar^ue Notos » & Sûbonias AquUones. 



SiEPÈ Aocant etiam nunqiiam impmdeAtIbua 
imbres 

PfOYÎfi fiitis agricoUs : fi nubila cœlo 

^ O 
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t^endebant t memor antevehi 9 & pr^efagia tœll « 
Obftrva affiduus fignauque cempora ianis* 



A t cùm certa fuis dîverli menfibus anm 
Venerit infîtio > & rainos indudere (mncis 
Tempus eriCf fefloque oculos împonere libro : 
Si fuerint, ut erunt, tlbi tard! Poma faporis ^ 

Toile illaudatos frutPtus , atque elige mites. 
Vos hinc praecipuam cultores quoerite laudem 
Hortomm , veftris hune addlte rébus bonorem t 
KxternaiquePyrosyperegnnaque PomaperHoitum 
Accipiant patnl , fiiro fub cortice » trunci. 
HÎAC melior foboleSf & juâi copia foetàs. 

I P s A , qulbus careas , praeftet vîcinia fru^s « 

Et quibus ipfa etiani vicinia'fortè carebit, 
QuaE;re vel extremo jftudiofus ab oibe petendos» 

Prima olîm terris* eduxtt Aehaïa plantas 

Barbaricis , viélrixque fiios traduxit in HortOS. 
Quosetiàm totiès mutatisfru^ibus auxit , * 
Quando prifca fuas implebat fabula parres. 
\Hinc Moro nova fata, novos fecêre colores 
fycamus&Thifbe^ magnam Babylonisaduibemy 
Quos împermifli deluferat error amoris ; 
Et (^eferta fiio Rhodopeïa Phy llis antanti ^ . 
Littore fub fblo , fecit de funere plantam 
înfelix , patrio cum crevit Amygdalus Horto." 
ht Yii(^d 13acci)o jprifîiùai » ficulque iQg^ftsè » 



. CHANT IK ait 

f>re venez les moméns 'oà le^ torrens dëcliirent 
eur feîn ; obfervez foigneufément les ngnes avant- 
coureuis des orages^ 6l coaCuh^z Ico ialks du 
Ciel. , , . • . 

/■ 

Lorsque viendra le tems marqué pour enter g k e f f t 
les' arbres , pour greflfer de jeunes rameaux fur des 
des troncs antiques , & pour introduire de jeunes A rua b«» 
bourgeons dans leur ëcorce entr*ouverte , il vous ^ 
avez des arbuftes dont les fruits ont un goût fàde • 
arrachez-les , choiiîffez-en d*une meilleure e£- 
pèce* Jardiniers , un heureux choix d'arbres frul« 
tiers ajoute à votre gloire ; de ce choix dépend 
la -beauté dé vos Jardins. Que Cous leur écorce le$ 
arbres dé votre Patrie reçdivent des Poiriers étran- 
gers & des Pommiers nés fous d'autres climats. 
L.'efpèce en efl meilleure tk leurs iiuus plus aljon* 
dans. Demandez à vos voilms les arbres qui vous 
manqueront ; &. faites venir, même des extrémités . 
du monde,ce jx que vous aurez vaineQienc cherches 
dans les Jardins de vos amis/ 

L'ACHAÏE la première enleva jadis aux Bar- 
bares &. tranfporta dans fes Jardins les arbres qui 
furent le £r.uit de les conquêtes. Que de métamor» 
phofes éprouvèrent leuf^ fruits « quand les anciens * 
reuples croyaient aux prefliges de h fable. Ge fut 
]>ar elle que Pirame & Tbisbé changèrent les de& 
tins & les couleurs du Mûrier. Amans infertunfS 
& deftinës à monter fur le Trône de Babilone , 
vous fûtes féduits par les charmes d'un amour dé- 
fapprouvé par vos pères ! Ce fut par elle que Phillis 
pleurant fur le Mont Rhodope TAmsnt qui l'aban- 
donnait ^ fut transformée en Amandier , & reçut 
une nouvelle vie dans les Jardins de fa patrie* C'eii 
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elle ^ui croire aux monels que la Vîgne & le 
t^iguîer étaient dûaà Baçchui » les Moiflbns i Cëiès 
& rOUve â Minerve* ' 

DiRAl-JB comment un Romain viAorieuk 
apporta d'un rivage ëtrang^ fur les rives &meufts 
du Tybre des fruits (buvent conquis par fés vicf 
toirés ? Comment LucuUus k premier, tnmfplanta 
dans fes lardins le Céiifier « i qui la Viïte même dis 
Céraliis donnia naiflance? Comment les Mèdet cé- 
dèrent leurs Pommes aux Romains, les Mabitans 
de Damas leurs Prunes ? Enfin, combien d'efpècea 
de fruits leur vinrent de la Lydie , de toutes les 
Provinces de TËgypte , de Tlnde , de la Ferfe » de 
la Carie #& du Pays des Gelons , toujours armés de 
haches , après que ces riches Contrées fiictncfbiH 
mifes à leurs armes triomphantiis 7 

A & 0 R s les Phàlifques les préiniers > cél^res pat 
* le culte qii^ils rendent i Junon » remplirent leurs 

campagnes d'arbres frutiers , plantés de diverfet 
• , rnanières. Les Sabins cultivèrent les Poiriers de bon 
i ■ . ' ' Chrétien , dans la Vallée d'Amiterne; les Labou- 

reurs Arunciens couvrirent la vafte montagne de 
* ' Taburo d'Oliviers, & de cet arbufte précieux 
^ ' cooûicré ï Baccbus* L'Ànio vit avec étonnement 
de nouvelles plantes embellir fes rives; toute l'Italie 

gifin de fes campaj^nes fertiles & expoiëeB fous un 
lel pur & bienfkiiantv de m£me que du fein de 
y fes Jardins vit s'élever des familles immenfes d'ar* 

• * bres fruitiers* 

Lorsque le Jardinier aura choifi , parmi les 
arbres les plus beaux & qui portent des fruits du 
goût le plus eaqu;s 9 les Rameaux qu'il veut 
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» 

Et Cerçii inrm^ Fmges » 9c OfinMinçnrs^ 



Q u I D tammui • ut Tybtrm YÎâor Rommi» a4 
alttttn 

Saepà trium^atos» pei€griaa e litom t fiiâiis 

Attulerit : Cexafos ipfa ut Cerafunte petitas 
LucuUus patriisprimus plamârit in Hoitis ; 
Uc fua mala Urbi Medus , fua pruna Damafcus • 
i«ydiaque , atque omni cum gente iËgyptus&IfijcU» 
Et Perfae t Carelque , fecuriterique Oeloni, 
4oimc9 loiigo portârî&t agmine f^ente^' 



TOM Junonicolae primùm Tua rura Phalifci 
GrandibuH implêrunt , uno non ordine « PomUt - 
Cruilumiafque Pyros 9 Amiternâ Valle , Sabmi 
Plancârunt » ma^iunque oleâ veflîre Tabuuium 
Caepâre Aun^nci ag»m9 9 Baochoque ftieqneiràii, 
Miiitufque jiovat Amo per littorà plantas : 
AcqiM {uo$ ooinb tim demùmOenotm tdlut 
Uttdîque finAi&m ftirpes induxit in Hortoi«. * 
fingui laetafolo » c€çlg<^e bea,ta falubrv 



C T7 M verà ftirpes optavcrît înfitor omnî 
Ë gente egregias 9 emendatique faporiat. 

£k Yêf/nmftàbiê jam ioboraJ«âaf«fânt f 



Dlfcat adoptivos- truncis imponere ramoj. 
Nec modus eft fimplex nec res operofa colono^ . 
Ligno infelici felicem includere-ramum. 
Nanique alii truncos jjer fe capita aiu ferentes 
£/kfeitidtiht , ferroque câvam; céti loEdrâ quand& 
Quadriâdafque Tudbps findit lignator, & altè 
Fit tiuncukn iii terecem coiieo Vu; dcSn^ècacumctt 
Feltcs» laim robor dlfeéildik in 



4 • 



• « * 



I p S o alti geminas inter pro cottice gemmas 
Incidunt oculoscircumt germéiiqiie recepiuinC ^ 
Udo deindè docent paulatim incdefcere libro, * 



V ^11 u M allî^ ^Û8., tènuîs ceu fiftula » çortex» ' / 
Ai|t arl)os feutî m marem diffiflafbtundi , ' 

itccipit immiflas , folido fub ftipite, plantaf* 

Sedulus interçà conjun(51â ftirpe putatpr 

Obligat incifum fparte feptemplice ramum ; * ' 

Am à'ice perfundi( uuncutri 9 cerâve iMUfiotiâ 

isiepateant rima? paeii non iliitibus auris » ^ ' 

Atque interclufo viadividat aëre fuccum ; . 

£t fua deindà neget jam |>lant» alimenta receptse. 



» r » 



1 .• 



i^cd by Google 



. CHANT ir/ 

greffer ; Je qu'il aura préparé à cette jeunefle vî- 
goureufe le tronc fur lequel elle doit naître ; qu'il 
apprenne à lui faire adopter une race étrangère. Il 
eft diffère ns moyens d*enter un Rameau feruie fur 
tih tronc fauvage > & le Jardinier les mettra ia* 
cHcment en u(age. Tels au*un Bûcheron qui veut 
fendre en quatre parties le corps ou les branche» 
d'un chdne; ouvre profondément un paiTage diifi« 
cile au coin qu^il chafle d*un bras vigoureux ; îl 
en eil: qui coupent des arbres dont les branches 
R^élèvent dans les airs » qui les creufent & qui 
întroduifent jufqu'au fond de cette ouverture lo 
Aameau deûinë â porter des fruits. 

D' A UTRE s , entre deux bourgeons , font des 
inci lions dans Técorce , & ils y infèrent des greffe»- 
qu*i1s accoutument~peu-à«peu à prendre vie » i 
Faide d*une écorçe qui les environne & qu'ils ont 
ibin dPhumeAer. . m 

JD*'AUTRES enfin font à Técorce de%duver* 
tures femblabies à celles d'une flûte ou à faidé 
d'un fer tranchant creufent un tronc, d'arbre ; oit 
fendent cet arbre en Tiirrondiflant en formé de 
bouclier , & greiFérît leurs Rameaux fur fa tige 
robufte. Cependant un Jardinier vigilant , après 
avoir uni ces deux familles étrangères , environne • 
fes greffes d'un folîde lien de jonc j & arrofc 1© 
tronc de poix réfine ou de cire. San*^ cette pré- 
caution le froid entrerait par les fentes. Uair 
n*aurait plus un libre cours » les fucs feraient par* 
tagës » & ne porteraient plus à la greffe la nourri^, 
^ure néceflaire i lui donneir la vie. 
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ereffer yor ^sbrçs t fi ce noi^c (auys^e adopte le 
le Rangeai] quç l'on a rçnj^rmë dans fon kin 2c 
çoqfent i çette alliance; l'arbre c^i jadis aîrait 
des moeurs agreftes quitte fes inclinations fiiûy âges, 
çhange fa nourriture accoutumée & perd |u(qu*ai] 
/ouvenir de fa mûre. Alors le dur Cornouiller, ■& le 
jeunç Coignaf iîer courberont ious le poids de leurs 
fruits teints de deux couleurs ; les Pruniers fa uvales 
porteront de bonnes Prunes; le Poirier par cettç 
adoption Ce çouvrira de fruits plus ^oux ; & 
Ceriiier , par un heureux adultère, uni â un arbrç 
de iafamillf$,flçurira& donnera des fruits délicieux. 
Souvent mêine un arlpre, fur le mSme tronc qui aunt 
reçu des greffes de différentes efpèces » portera des ^ 
fruits de qualités aulli diileientes. 

J E vais dire maintenant ibus quels traités doit Ce 
faire TalUance des fruits , fur quels troncs il 6ùi; 
greffer les Rameau^. Se ^ qùellés entes les^rbri^f 

féaux accordent les droits de l'horpitalité. ' 

S VU fon tronc folide i le Çoigna^r reçoit de^ 
t^oiriers de toutç efpèce , &^ fé charge d^ fruits 
qU^il 'teint de la couleur dont brillaient les fiens 

avant qu'il fui gretTé. Le Poirier , dans fa vieilleiîe ^ 
ne refufe pas de mêler Tes fuc^ à ceux du Pommier 
8c d'adopter le Saule ; & l'union du Figuier avec le 
^Mûrier fera mutuelle « pourvO que ce dernier con-»' 
fente a ^ayer i^ triite couleur. On gréiFe auffi le 
Çerifîer fur le Laurier I q|y^> forcé â porter des 
fruits « couvre 'di; U rougeur qu^ils ont iidoptée» le' 
vifagcmodefté clé la Nymphe ^ qui , vierge encoréi^ 
ftrt métamorphôfée en cet arbufte. Les Pommiers 
confondus pourront aufli mêler leurs fuc?? nourri- 
^ie^^ > &. le Jp:tuni^r fauvage don^iera qaiiliance au 
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Eet ttSt infitip » i! rainvoi namus adoptet $ 
lonnubio è taîi , fberat qu« moribus arbot^, 
Antè fer» » filveftrem animum deponet ^ & ipfiuii 

Dedifcet matrem . fuccos oblita priores. 
Duraque tùm Cornus , flavenfque Cydonia Poinit 
Cuvabit ramos blcoloribus, 5c bona trilles 
Pruna ferent Spini , Pyruà emendata lûcebit # . 
Inque alio Cerafus floreblt adultéra tnmco: 
Interdùmqiift arbos ramis diverfa fub uno 
Stipite Pomaferet partu fipeâanda inibiini* 



N UN C qulbus expédiât vark)s confundere fnlûut, 
Fœderibus , quales ramis conjungere ramos , 
Qux quibus hofpitîum prasAent YÎrgulta» monebo. 

Ipiâ Pyri Iblido genus omne Cydonia tninco 
Sufcipit , atque fuo piflgit fufcepta colore : 
Nec refugit proprium Pomomiicere faporem 
CanaPyrus , frutîcique genus piaeflare Saligno* 
Mutua quinetiioi çum MofO foédera Ficus 
SçfyaUt ;. tetrum fi cemperet illa cobrein. 
Lâuro'eciam inférieur Cerafiis, partuque coaAoi 
Fundit adopttvttmper Virginia ora nuiôfem. 
Ipiàque comufes cum Pomis Ponu fiipoies 
Miiceboot , Prunufque Pyrum geftabit agreftis » 
Paiiadii fi dlda Hdem meruêre magiftri. 
Ômnia quae patrios « per longa exempla , colonos 
p^pçet An f «tas quondam qui^.priica tefi«bac» - 



/ 
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f HtS R 1T m faliceS ^omos Arvernus ; at illae , 

Quamquam Poma bonum oilendunc r^eciofa com 
loiem ^ 

Dégénérant, trillemque ferant, de fœdere tali^ 
£laada per exiixûae |pelUs mçndacia guftunu 

K u N C variîs quae plus cmii natura » folive^ 
Cbnvenîat per ffa pbtmis « noceatve » cavendnm^ 
Htimenti campo romus^ cœloque tepenti 
Cpaçrdet ; etm fi per coUet & <àxa reposas , 

y h poterit flruftus vitium excufare caducu 
Ipfa genus tcrrx crudum durare valebit 
Ficus , Hyperboreo li terga bbverterit axî ; 
Perficam arena juvat , fi perluat humor aienam^. 
Flantatae fi forte I^ro non lar^or aura 
Defiierit, cœloquetepor contmgatapertov ^ 
Humemiqae folotancifper t>iantà juvetur « 
Fions» implebunt ramos ,'vaAdfi|tte tuihebfunfc» 
Cun^latrix autem ficcam fuper ômnra terrain 
Moru8 amat , Moro jugîs nocet humor, & i]^fuJt| . 
Coriumpit Pomi teUud nùnis uda fàporenu ' ^ - , 

Sed pa(Iim.CèiîiftisIaetatn$îadic!bu8Îm!s 
Pullulât in prolém , ceu àuaflâè Oenotria telln». 
Ctefcemem oftendit fobofem fn^ieantis 01îv«. ^ 
Terram optât mite m Citrus ; fiavenfque Cydon^, 
Aui^eram • te^lus uxeni non s(jua £erendx eft 
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yoîrîer , fi Ton en croit un ancien Cultivateur înf- 
truit par Pallas elle-même : mais l'art a fait négliger 
4 nos Jardiniers cequ^unelooguefuite d*expériences 
leur avait appris, & què Fantiquicé même fe glo« 
rifiait de favoir. 

L E Cultivareur de l'Auvergne ente le Pommier 
fur le Saule « mais env^in fe couvre-t-ilde fruits fu« 
perbesÇc ceints desplus belles couleurs, il dégénère; 
(a de cette alliance ^aii&oi des fruits infipides» qui 
frpmpéi^t le goût fous i'appas fédmiiutt de la pcaa* 
la plus' brillante. 

C e ST maintenant qu'il faut examiner attenn*- 
^mnb'nt 'eil'qtioi la Ndtçrrç du fol ou la température 
du "6191. peût être fevôrtUe ou funefte aux diverfes 
plantes. Le Pônimier Atfit à croître daifs dii terreiiï 

humide & fous un Ciel tempéré ; planté fur les 
collines ou parmi les rochers , â peine produira-t-il 
quelques fruits avortés. Le Figuier fupportera fans 
peine une terre âpre & rude , s'il n'eft point ex- 
pofë aux fouifles des Aquilons* Le Pêcher aime le 
fiible ; mâis il faut y entretenir une cohtiflùfelle hu- 
. wcààkxi. Le Poiriér expôfé i des vents'dpûx & aux 
îliflutnces d'un aif If^e Sc tempërë ^ iè.côuvré dé 
Aeun & de fruits ; pèmrvû que feé raeirres foient 
âSrâ^hies par Une legèfé humidité. Le Mûrier tar- 
dif préfère un terrein fec; l'eau lui donnerait la 

more , âc corromprait là faveur même de fes fruits. 

■ . > 

' Mais le Cerîfiér du fein àt b terré jpbiifle un 
nombre infini de Rartiéacix & ftràptbduit ^air-tout ; 
^BlîiUable i PCNiyier qui couvre les ctuu)ips de 11-' 
tttKe.dTAnefaiiiHië knmenfe Ictdâfbin» rénajfliinte* 
Citronier fe plait dans une terre douce» & le^ 



Coîgna(Eer ^ans un fol vigoureux. Une terre brâr 
lante ferait mortelle â rAbricotieif & le tuf au 
Ceiifier & au i^fa^fier. Mais ce dernier planté dans 
«nf| wft préparée foigneaiêment t légèrement 
fflbnnée & eipofiie aux rayons du SoUl «portera 
des fruits plus remplis d*un fuç délicieux. Les col- 
fines favorables à Bacchus font fbuveat un fëjour 
dangereux au Melon & au Citron qui aiment à 
être careiTés par des vents doux. Enfin , lorfque le 
Prunier aura pris naiflànce dans une terre animée 
d'une douce chaleur , Taboadance de fçs fruits 
cooiblefa les Tositt 4^ Jardinier qui l>.m cultivé. 

• • • ■ 

S I TOUi^ tSDuyei dans tos Jardins quelque. Pom>* 
snier languiiTant, volez à fbn fecours , apportez à 
Ion mal des remèdes connus avant qu'il ait gagné 
tout le tronc. Une culture peu fpignée laifTe fou-» 
vent croître au milieu des Campagnes des buiflbns 
iunefles aux arbres » £ç des herbes n;^al£^ifantes qui 
eoipéchen^ ^.es.fi^cs nournderf'depprter la vie dans 
leurs Rameaux ; la culture corrige auffi Tâçreté des. 
fioîts. Qô*one main iobttAe & ^i^kphuue laboure 
cbncibùy^mle champ qui s'éteh4iQUS.T0S adores t . 
qu^elIe y hSt paiTer la cha^e &; le hoyau ^ & 
qu'elle &flê circuler une nouvelle vie dans les 
Rameaux & dans les Fruits. Une terre amère & 
falée eft funefte â tous les arbres^ Ni la culture de 
Tavare-Laboureur t ni la durée des Hivers y ni la 
rigueur des firimats , ni la douce exhalaifon des 
Zépbirs , nji l'aiKiiMljpâce <)es .pluies ne pinurent cor* 
riger fa Nature. 'Pans ^ ùX, uiiiibmmin^ Parbr» 

E^rd toute ik gloire , devient indigne de ik nai&i 
ncê ; il dégénère ^.pexd le. fouvenir de^ £i pr^ 
miète orîgiwef ' • ' ' 
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A rmenix : efi Cerafis tophns , Frâgifqûe finifler % 
Sed fi telluri nandentur fragâ fiibaâae» 
£t illico ex huniili ^ foUexponiinieur apzico -9 
Imptebufit teretes fiicco magis ubere baccaiSi 

Quique £ivent Baccho colles >, func fitpè malighi 

Et Peponi , & Cicro , qux gaudent mitibus aurist 
Quandoprunas erit fundumfonita y^pentem^ 
Ipfil fui Pomis repiebit vou colon& 



Si fjua tuis autem Pomus vidgatur in Hortis 
Languida , per cultus eftpraemedicanda receptos -, 
Antè gravis trunciim morbus quam ceperic oolnènU 
Ssepè mali ârbonbus, cultu telluris iniqu^, 
Intereufit pet agroè fentes » herbaeque maligne 
Undè nocens ramos languor reniebat în omnes» 
Culcus 8c in plantis fruAus emendat acerbof* 
Erg6 profcino qui faépiùa ccpore caiMjpum 
Ip(ta fiibjeÂum arbpribus , circùmque jacentem 
Sufcitet, &c raftro vertat, ferroque bidenti. 
Majores ramîs anîmos( , & ûu^ibus addat. 
Saîfusager plantis , & qui perhibetur amanis^ 
Omnibus infelix ; non îiium cultus avari 
Agricolae , non longae byemes , gelldaeque pniina> 
Non auras curant ventis « pluviàsque fréquences « 
Mec geniisiUe fuum Pomia « nécfetrat bonor^oti 
OiDniadq(enerwnaturaniobIka|>tkNmi» ; -""^ 
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V E R U M ubi fru^liferis fedem delegerîs sequam 
Arboribus , v^^rias plantandi difcere formas 
Incipe ; nam varia pro condicione iocorum 
Sunt viurise fpecies. Âlios quibus arva patebunt 
Apricum ad folem , mîtis fub iîdere cœli ^ 
Piocerk campum arbbxibus plantare jubebo : 
Pumîla per dupios aliis arbufta placebunt , 
Trunco humili ramoque brevl , cin^luque rotundO; 
Dùm muros aln laïc digeltà per orrnes 
Componunt virgulta , fuis retînenda catenis: 
Qua: ceu pertonfas alii longo ordine fcpes 
Confertis in fe ramis , diilendere norunt. 
Omnibus his décor eft ruri qu<«iendus « & Horto 
Conciliandus honos ^ quem tôt di verfa decebunt. 
Antè tamen qux per patrios fum fçripra colonoi 
HU fuper pbiêrves; mori nam multa vetuilo , 
Artîbus ut pollens iftis , haec addidit aetas , 
Cujtuia; founam longé fupeiavit avits. . 



Tu campo teneros fruclus nè crede patent! f 
Qiiales funt ipfae ficus > à foie coquendâe 
JÉiitivo : cœlo fed liberiore firnamur 
Graadia Poma^ Nuces > Pruni » Cerafîque , Pyriquc. 
QuaequeLomnes fragilis tolerabit Aiipiygdalus auras* 
Fniâibus & juftum fi conciliareiàporem , 
Atque boni ingenium fucci , moteique benigno» 
Forte velis, illos cœlo propone pateqtî. 
Namque tibi iruduâ meliores proferet arbos , 



CHANT IK fîij 

Aussi «TÔT que vous aurez choifi unféjour 
favorable à vos arbre» fiuitiers « eflâyei les diiE^ 
rentes manières de les planter^ car de la nature 

du terrein dépend Tefpèce des. arbres qu'il doi^ 
nourrir. 

Si vos Campagnes s'étendent au loin » 6 le 
Soleil les favorife de Tes regards brûlans, on qu'un 

Ciei bienfaifant le couvre , que des arbres y foienc 
plantés en plein air. D'autres placeront au milieu 
des buiflbns des arbres-nains. Leur tronc s'élève 
peu au-deflus de la terre; leurs branches font 
courtc^s & s'étendent en s'ariondiiTant. Ceux-ci 
ibnt errer au loin le long des murs de leurs Jat- 
flins les branche)» de leurs arbufies» & les .fixent par 
4es liens. D^autres entrelaçant leurs rameaux , leur 
9pprennent à fermer de longues haies allignées par 
le cifeau. Que tous fe réunifTent pour embellir les 
Jardins ; il neiï aucun de ces ornemens qui ne 
leur convienne. Etudiez cependant auparavant , ce 
que nos ayeux ont écrit fur ces matières; Tâge pré- 
lent plus[habile dans ce grand art» à beaucoup ajouté 
aux anciens ufages; & notre culture e& bienfupé- 
rieure â celle de nos Ancêtres. 

N E plantez point en plein aîr ces arbres dont 
les £:uits.font tendres & délicats « tels qu^ale Fi« 
guîer que les feux arde^s de TËté ieuls peuvent 
mûrir; mais plutôt les Pommiers , les Noyers » 
les Pruniers « les Cerifiers» les Poiriers iç les. Aman» 
diers^ qui» quoique délicats , fupportent toutes 
les températures de l'air, Si vous voulez que tous 
ces fiuus aient une laveur uelicieijfe^ que leurs 
fucs flattent agréablement le palais , & ne nuifenc 
point a la fanté ; faites le% uiuxir en plein air. Nul 
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arbre ne portera de meilleurs fruits , que celui qui 
étend librement fes Rameaux & qui efl expofé à 
toute la chaleur du jour. Soit que ces fruits reçoi- 
irenc plus de feôouni des rayons du Soleil que rien 
ne leur dérobe; foie qu*un arbre élevé fur un tronc 
plus vafte doireila terré même des forces plus fou* 
Tent renôuveUéies , & tire de fon feîn plus de facs 
pour hourrirfes Rameaux; Ibit enfin que la moyenne 
région (iu Ciel renferme Un air plus pur qui rend les 
arbres plus fertiles. ^ 

£ P O $ E z donc d*aboird les arbtes de vos Jar- 
dins auk regards du Solèil , il en Aiûrira tes fruits t 

leur donnera lin goût exquis , & ils fupporteront 
fans peine la durée de l'Été. Mais voulez-vous pro- 
téger avec bonté vos fruits nai flans ? Que votre: 
main arrache les feuilles , & que le fer tranchant 
abatte les branches fuperâues ; que le Rameau ne ' 

girte point fur fa mère elle— même un ombrage • 
neite ; craignez audi d'impofer à ce mêmie Rameau 
un &tdeau qu'il refurerait de porter. Otez fur^rout 
les frùits prêts à tomber, jufqil'i ce que vous voyiez 
une nouvelle fimille fe foutenir par fa propre force, 
& difpofée à vivre des fucs qu'elle reçoit. Ainlî 
vous pouvez faire croître des fruits magnifique» ; 
mais flatter leur mère, & confolez-la par votre 
culture de la perte d*une paxûe €ie fes enians donc 
vous Taurez privée. 

Mais pour plaire ^ l'avide Jardinier, Arbres , 
ne vous couvrez pas d'un nombre prodigieux de 
fruits, il vous ferait funefie; & toi , Jardinier » 
fi tu veux au contraire que cet arbre te faffe ho|i- 
neu^ , que le iisr dans ta main moifTonne tous les 
iruits ÎAutsles^NuI arbre ne fera hfâïe impuné« 

Qo» 
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jc piéham àd Soient lud fê pâridft tçÀdé, 
iSeu quod , qui fruiftus at\o ftàicunttir aperco t 

Plus opis accipiant pleni de iuminc Solis : • , 
Sivè quod in^enti trunco procerior arbos 
Longé plus iplâ petit à tellure vigorîs, 
JËt proli interdùm plus fucci ducat aiendœ } 
iSeu quèd , de miediâ cœli regione ferenî % 
Puxior aibofibus Tuitiimis afflâbitat'aS^. ' 

♦ 



E R 60 ritèpmnes primum îiiht Poma per Hdhoë 
Solibus expûnenda , quibu^ perco^la faporem 
Accipiant, atque àéflati duianda ferendae. . 
Ut vei1&'p)*olèm ténérdîn cueare bénignis 
Indulgens iludiid , majoréque cbrpbra formés ^ 
StFÎngc matiu frondes , & acuto decute ferre 
Luîiuriemniniiam ; nec matrem ranius opacet 
Ipfe fuam , nec on us raino quod ferre recufet 
Itiiponâs. Fœtus praefertim toile caducos , 
Donec prolem aliam , propiriâ jàm mole valënteM 
Viderisy atqué fuo rrieditàntem vivèrè fucco. 
•Sic potéris magnôs Pomoram educerè fœtus» ' 
Sed màtri blandiiré , bonà qùam ptolis àdemjpM 
Fruilratam de parte % tuo foiabere cultu*. 



Ihî E C ni, cultorî quas forte placebis avaro, 
Nènunierum ja^les arbos iœcundanocentem ; 
Ipfe nocet numeruS : fed ferro cuîtor adunco i 
Ut fit hotios matri , fœtutn refcindat inanem; 
Qoin & nuUa diù multos impunè per annps 
FertUië arbor eiic : noii eft dunibilis iilU _ 
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Fertilîtas , fœtu nimio lasfura paiemem* 
£t nifi ceflando requies alterna levârit 
Fœcundas» non ilk «vum durare valébuAt; 



Frudens cultor erîs : Ci quando bortabere Pornos » 
Interdùm ut ceffent; necfi ceflare volentea 
Urgebis cultu ^ laudémque.inecebere magnanu 



Ipfe fuburbanos memînî vîdîflTe per Hortos , 
Cultores multos , qui fcitinata frequenti 
Poma fimo ur^erent pioperato ciefcere partu : 
Monftrarentque novos , alieno tempoie, fruâua. 
Ne pueri , ne talem Uortis inducite morem « 
Hi truâus perimunc planus ^ uruntque Â^emet. 
Ipfa impoltuno vîrgulta pere(a veterno* 
Antè diem trifiîa fenferunt damna Ceneêtm. 
Sed finhc ut jufto venîant în tempère fruélus. 
Nè veio iinmin , pendent dùm Poma, coionus 
Vellat acerba manu , dure nè Isedac ab ortu 
Matrem ipram , fiomachumque gravet f ni mitîa 
carpat* 



A T fî magna fui teneatte cura colons 
Fruvflibus addendi , muro pra-tende amico 
Pomiferam longo ramorum ex or^ine gentem : 

Cui» médium rapidus ciimSoltraAfcendei;it axem 
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ttieht péiictakit un grand nombre d^annëes; fa 
iecdndhë même ne peut être durable % fi une trop 
grande abondance' de fruits éputfe fa vigueur; & 

ii un doux repos ne le remet de répuifement que 
lui aura caufé fa fertilité » il ne jouiia pâ;> iong«> 
tems du préfenc de la vie* 

Jardiniers % foyei prudens » fi quelquefois vous 
hâtez la lenteur des arbres ^ que ce foit pour les 
laifler reporer quelque tems; ne les forcez point 
Â produire 9 quand ils veulent jouir du repos, & 
vous feiez digne de leur reconnaiffance. 

Je me fouviens d'avoir vu dans des Jardins voî* 
fins de. Paris de nombreux Jardiniers qui contrai* 

Snaient , a force d^engrais # les arbres à fe couvrit 
e fruits précoces ^ & qui ne devaient paraître 
que daiMUne autre fiûfon. Gardez «-vous d1ntro« 
duire eei funeftes u(kges dans vos Jardins $ ciss r 
fruits épuifent 8c dévorertt les arbres qui leur 
donnent la vie. Ces arbuftes eux - mêmes ac* 
cables .d'une léthargie mortelle éprouvent les tour- 
mens d*une vielUeffe prématurée. Laiflez croître 
les fruits chacun dan» leur tems. O Jardiniers ! tan-*- 
dis qu*ils font fufpendus aux branches » que votre 
main cruelle ne les arrache pas , fous prétexte 
que leu# naiflànce pourrait blefler leur mère & 
affaiblir fes forces » fi Ton ne Cueillait ceux qui . 
commencent à mûrir, 

S 1 cependant vous délirez avec ardeur ajouter 
un nouvel éclat au coloris de vos fruits , étendez 
âu loin fut les murs de vos. Jardins les branches 



toufhes de vos arbres, dansrendrbît où le Soleil 
parvenu/^aa milieu de fa courfe darde perpendt« 
culairenfSnc tous fes feux. Si ces Rameaux ont 
etc rangés avec art ^ la chaleur renvoyée par le 

mur en deviendra plus ardente, & les teintes les 
plus brillantes coloieroat la pèau dciicate de vos 
fruits. 

Devenez encore plus attentifs. Je vaÏH vous 
enfeigner l'art de profiter de la réfradion des rayons 
du Soleil f Tart d'augmenter fa chaleur en la diri* 
géant furies murs pour teindre les fruits de coii^ 

ieuiis plua vives. 

' ElïîVEZ d*aborcî une lDnç;i:îe muraille qui foit op- 
ppfée au Soleil arrivé au plus haut desCieux. C'eft 
a ce point quHi difiribue une chaleur mieux réglée. 
Couvrez votre mur d'une couche de chaux vive. 
Ce léger enduit renvoie mieux de toutes parts la 
chaleur , il brûle & confume tous les infeâes qui 
pourraient être nés dans le mur , -& qui peut-être 
auraient porté la déioiation & la mort fur les 
arbres fruitiers. 

E N FON CEZ enfuite dans le mur un long rang 
de crochets , fur lefquels vous étendrez dés per» 
ches > ou dés treillages de faule qui foutiendront 
tous les Rameaûit. Que la main du Jardinier les 

attache à ces perches avec des liens d*ofier , 8; 
les diftribue au loin fur le mur dans une jufte dif- 
tance. D'autres fuivant une meilleure coutume , 
font porter ces branches qui tapiflent les murs par 
des chaînes de fer fixées par un nœud de même 
métal. A la fuite des terni» les branches pliantes 
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Jmtnineat : primùmque reâexo ardore calorem 
Augeac & juâi pingant tua Poma colorés : 
Si.murum fueiim puichrè digeâa peiômnenu 



Quo nuncdeîndè modo Sulis captanda reflexî 
Gratîa , fruftus utifit piélior, indè monendum , 

Atqut Ars augendi ad muium mcuifixanda caloxis. 



Prineipîo paries ducendtis tramîte longo 
Qbverfus Solem ad médium ; nam Sole petendaeA 

A medio jufti potiùs menfura caloris ; 
Murum îpfum vivae prstextu perline calcis; 
Calx omiii Solem meliùs de parte refle^lit 
hxv'is , 8c ingenitos cxurit torrida vermes, 
Siràgem oiim arboiibu&magnam t exmumq[ue dft* 



Ta M fèrrî ad murum fériés praefigîtor unct 

Cm contos latè intendunt , cratefve falignas^ 
. Virgeus undè oinnis raiiioruni pcr.dear oiuo. 
Vimineis autem rames devinciat harnis 
Villicus, & murum componat ritè peromnem». 
Aft ilios alil meliùs per tortile Ijgrnim 
Parietîbus tendant longîs » nodoque co^rcenc.. 
Iprum ultra rigidis lenti jper teinpus habenis 
Parebunt rami ; primis n forte fub annis 
Ire doQQs fub vincla ^ fuas ut diicere partes.- 
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A teneris feafim inçipî^nt , longoque fubaâi 

Qbfequio . tori afloefcant infiilere muro« 

JH^tn qiia obdunierim longos virgtilta per annotf 



Ut partes igUm rumiia te liber in omnet 

Fieftat , 8c imperium facîlis promptufquefcquatuf} 

AiTuefcat leniîm obfequio , dùm moHior xtas 
Id finit, !c dociles veniuiit ad vincula virgsp. 
Omnem erg6 gcneris mu ru m plan tare fub îp(um 
Arborel fgbolem pnmig hortabor ab annis ^ 



I P 3 A etiam ramos non dedecucre fluentea 
Vincula , il murum juftug ouadretoidoper omnçait 
f œmina vittatos ceu cùm fub vincla capiUos ' 
Ire jubec « crinemque ratâ fub lege reponic « 
Dùm parât ire foras » & (e pr^bere videndam ; 
Çrinem vinda décent , pars eft bona laudis in iW^t 
Sic benè dîgefti» , ipfo pro pariete , ramis , 
Qnantùmvis arbos fuerit captiva tde(;çbit« 
nih;[ cmineant raiîs haftilia virgîs. 
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obëîlTent d'elles-mêmes à leur guide fevère , fur- 
tout 1:, des leur enfance, vous lesaccuutumez à croî- 
tre Tous leurs liens , afin qu'infenfibiement elles 
commencent à iuivre la rouie qui leur eiitraceiï» 
& que » foumifes par une longue obéiffancè » elles 
prennent Thabitude de s'attacher à toute&les par» 
ties du mur qu^eUea doivent tapiffer; car vainement 
voudriez «vous étendre le long de vos mura dea 
branches que Tâge aurait eadurcies. 

^ VoUtKZ'V o U S donc que îes Rameaux s*^ 
tendent Ubremem de tous les côtés & qu ils ac« 
compliffent promptement Se avec docilité tou:% vos. 
ordres > accoutumez - les infenfiblement à Tobéif* 
fance« tandis qMe la faibleffe de Tâge vous en laifle 
le tems » & que les Rameaux reçoii^nt (ans réâ& 
tance les fers qui vont les captiver. Plantez donc 
dès leur plus tendre jeunelTe le long de vos murs 
tous les arbres que vous deûinez â en couvrir la 
furface, dont vou&dâvez accoutumer lesRa* 
meaux à Teiclavage. 

C£S Kens eox-mâcnes peuvent embellir cet 
dociles Rameaux, s*ils font rangés for le mur à 

des diflances égales. A cet afpeéi je crois voir une 
jcLine l)eauté , qui , prére à paraître en public &. â 
s'expoier â tous les regards , emprunte le fecours 
des rubans v^our donner h fes cheveux les formes, 
les plus gracieufes « & qui conviennent le mieux à 
fes traits* Ces nœuds élégans conviennent â U 
chevelure^ elles en relèvent la beauté & lui don- 
. nent plus de grâce. Ainfi , malgré fit captivité^ 
Tarbre en paraîtra plus beau « s*tl étend régulière 
iDent fes branches 1^ (i fes-Kaint^aux tailles amilcr 

• 
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, i^ont ne forment point d'inégalité , & fi un vaftQ 
t^ipis dp feuiHqgç couvre toute la fur&ce du mur^ 

é 

C E T T B agréable & valle étendue de verdure ^ 

iemblable à nos tapifferies , décote â la fois nos 
Jardins & les murs qui les environnent ; fur-touf 
lorfque ftilon Tordre des lailons les fruits corn- 
jnencent à varier leurs couleurs. Alors de quel 
plaiiir ne fer^i point tr^nfporté le Jardmier dont la 
yigilance fpt fi infatigable » lorfque fur la furface 
àt Tes •murs couverts de fruits « il verra pâlir la 
Figue » la Pécbe fe couvrir d*un rouge délicat , & 
les branches du Pommier plier fous le poids des 
plus beaux fruits. Car lorlque l'Eté fe pare de^ fruits 
où deux couleurs fe difputent la gloire de briller , 
tous les arbres étalent, ibus les heureux, feuillages 
qui couvrent T^nceinte des Jardins , les richeifes 2& 
tes tréfors dont ils font chargés. Quel bonheuv 
iilors \ Quelle volupté pure de revoir la maifon de 
csimpagnç ^ de fe promener dans les champs , de 
vifiter les fruits de tes Jardins , d*admirer la variété 
de leurs couleurs , de dépouiller foi-même les ar- 
bres de ceux qui font mûrs , & dç Jc^portex dansi 
fa inaj^bn à pleines coib^iiles l 

£ N parcouiant vo^ Vergeis , foit que vous exa* 
ininiez quels font les arbres de la meilleure eljpècet^ 

Î|uel eft le génie de chacun , la culture cju^il exige ^ 
oit que yoMs remarquîéi en quel tems il fiiut éla- 
guer leurs rameaux trop épais , ou les greffer fur 
des arbres â qui ils feront porter leurs noms ; heu- 
iç'eux au fein dî vos campagnes , vous vous trouve-, 
xez plus riches que les grands dont la magnificence 
m? Ç^ÇH^'^ V9U1 ah^furerea les projets fe«v«w 
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I LX A decen8 (bries pîélos tmitata tapetas « 

Murum omnetn , çampumque fup çoinmendai 

honore; 

Praeferciin certes quando varlare colores 
Incep^re , iup varii pro tempore , fruAuSt - 
Tùm ver6 vigUi quz non fperapda colono 
Oaudia , pomiferi cùm per divortia muii 
Livehunt Ficus , & peii^ca mata rubebunt t 
Cui;Y9buntque graves làtè Pomaria ramos? 
Nam quando seftivus Pomis bîcoloribus annus 
Pingitur , omnes opes per fcfe opulenta beata$. 
Ad murum lattis fub frondibus explicat arbos. 
Tùm juvat Se fru(51us , & munera riivitls Hortin 

villam luilrare omnem^» juvj^t arva vide^e 
Mirarique fuos , per ramea texta , colores t ^ 
Et tempeflivos ipiis decerpere fniâus 
Xiboribtis jjplenifque ^Qii)i4m|>anar0 çanifiiitt 



Sivè ftutem explores « tua dùm Pomaria luAras , 
Quds fint Poma bons» ftirpis proficenda, quod ipfilt 

Ingeniurn arboribus, plantai qui cultus alendœ^ 
Quando çxultantis reprirrenda licencia rami, 
Quae fit adop»%ndiâ plus commoda fruélibus arbos t 
Quatçnùs incifse fervent fua nomina Pomî , 
Rure tuo fuperabis opes « faftufque potentum, 
Nec jam te fœda ambitîo « urbantquc tumuittts % 
l^ooi f^yor i^jifiabiUs vulgi ^ non gratU regum % 



I 



HORTORUM 
Non Cptê vam animx ^ nec inania ?ou moTebantw 



OfoRTUKATI quos ai&cic lUaToloptas! 
Nam feu ciefcentes fpeâentesordine |»afim» 
Sivè laborantes Pomoram pondère ramos 
Suftineantt contoquelevent virgulu bsfufco t. 
Sivè pereginîs ponant nova nominaPomiSf 
Seu gullu exquirant , cujus i\nt quaque faporis 
Fruna , vel exportent menfis epulanda fecundis» 
Qu9 aon » quam Iscà iocmabunt gaudia meacet 



Tu Q TT s ade& « pulçhri dttdt qqém graaa ftuAua » 

Arboribus difpone fuas , poo pariete , fedes ; 
Diverfâque memor quamqucin ftatione repone: 
Cum Cerafis Cerafos^cumFicubus infère Ficus, 
Crufiumiain , Syriamque Pyrum conjunge Bii^ 
lannx : 

Necviridi PomOfFrunum confonde nibentenu 
Gens omnis cognatafolo jungatur eodem. 
Ooines par cul tus , par& fortuna manebic. 

Omnibus & fedes amplas curabis alumnis. 

Ad muram , llri6lîs fi non urgebere icbus ^ 
Nè fi fortè lûcus non fu fatis omnibus aequu^j^ 

Fabula deâciant t fuccum terra zecuieu 
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coupables de Fambirion , vous mepriferez le tu- 
multe des Viliss , ëc la faveur d'un peuple inconf- 
tant & volage; vous bannirez de votre cœur les 
eijpérances îmenféett les vœux chimériques» & 
vous ne brigi^ez plus la âiveur des Bois, 

H B U'R s u X les monels fenfibles â cette douce 

volupté ! foit qu'ils jouiflent da fpeâacle de Pordre 
& de la (ymmétrie qui règne parmi leurs arbres 
naiiTans; foit qu'ils ctayent leurs rameaux courbes 
fous un fardeau trop pelant, & qu'ils fe fervent de 
perches pour les foucenir; foit qu'ils donnent des 
noms nouveaux k des arbres étrangers , & que leur 
palais délipat éprouve quel eft le goût des Prunes 
qui doivent paraître fur leur ubieau fécond fervice; 
de quel plaint leur ame ne iera-t-elle pas enivrée ? 
Quelle douce gaiecç ajoutera de nouveaux attraits 
i leur bonheur } 

O Vous donc! dont les yeux font flattés à 
TafpeA d*un beau fruit « fixez à chaque arbre la 
place qu*il doit occupet le long de vos murs» & 
Ibuvenez-vous de rétablir dans une demeure p^i 
lui cônvienne« Que le Cerifier & le Figuier )ouif» 
fent du voifinage d'un Cerifier & d'un Figuier, 
Rapprochez le Poiner de bon Chrétien & de Sine, 
du Poiner d'Angleterre ; & que le Pommier ver- 
doyant ne foit pas confondu avec le Prunier dont 
un rouge éclatant colore les fruits. Qu'un même 
ibi réuniffe les arbres de la mêmeianiîlle; larnême 
ipulture letir fuffira » & rien ne ternira leur gloire. 
Que vos jeunes arbres ibient de même placés le 
long des murs , fi Pefpace de votre Jardin voua 
\q fçrmçt, ii Iç fol paiement lavorabk à tou^t 
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& fi la terre trop ëpuifée ne leur refufe pas les (ncM 
^ui les font vivre. 

Jb ne dirai point ici combien les arbres fruitiers 
font dilTcîiens de nature, d'origines 8c de formes , ni 
de combien de fruits l'art des Cultivateurs a fu em- 
beiiir nos Jardins, Prefïe d*arriver au terme de ma 
carrière , je ne m^amuferai pas i faire ïéavmétaf* 
tion de leurs différentes eQ>&ces. 

Que dirai • je des Pêchers que la Perfê envoya 
dans nos climats , de la faveur de leurs fruits & 

de la pourpie dont ils iont colores ? Les uns ont 
une chair épaiffe qui s'attache au noyau ; les autres 
en plus petu nombre le quittent fans peine, & font 
remplis d'un fuc abondant &c délicieux. Cette forte 
de Pêche eft le meilleur de tous les fruits. U en eft 
line autre efpèce qui reflemble à la prune » elle a 
peu de chair, & la peati n*eft couverte dVucufi 
duvet. ' 

^ m. 

* 

J E ne détaillerai point Ifes différentes efpèces de 
fruits , leurs noms ne rempliront point mes vers. 
Je ne parlerai ni de ceux qu'un Arménien lui-même 
nous apporu du fommét de fes montagnes » & qui 
font teints d*une rougeur naturelle, ni de ceux 
qu^Alcinotis plantait dans (es Jardins, ni de ceux 
enfin des champs de TivoK « donU le fiic déli* 
cieux le cède encore aux' fruits qui naîffent dans 
la marche d*Ancone. Pourquoi nommerai -je le 
Coin qui n'eft recominandable que par Ton odeur 2 
Mais je ne vous pafTerai point fous fîlence , vous ^ 
Cerifes , qui paraiffez fur nos meilleures tables ; ni 

VOUS f Figues , qui renfermez dan^i viotre fèia ua 



Se D nonfruftifens quantum natura , genufque 
Sit varium arboribiî^, faciès quam muîta, quibufv4 
Cultorum patrios Ars fru6tibusauxerit Hortos» 
Dicere me » fpeciefque omnes evolveie fando 
Attinet » aut Ipngo properantem errore teneri# 

I 

N A M quîd ego îpfa olim miflas â Perfide PortioSf' 
Quive lâpox fru<^us , quas purpura mixta coloria 
Commemorem ? cujus pars ipiis odîbus haeret % 
Carne inagis fpiffâ ^ pars rarîor oflibus ulcrô 
Ëxattur t liguoque tumet benè rofcida fucco : 
Uns fuper fhiâtis loogè laudatior omnes. 
Pars carne exîH , faciemque lîmtUima Pruno % . 
Diilendic nuUâ rparfam lanugine pelkm.\ 



Nec jfpec^ies , formafque omnes « aut nomina dîcam 
Pomorum ; feu quse de moncibus Àrmenus olim 
Attuiit ipfe fuis, nativo piiHia rubore : 
Seu qux de grandi ligno platabat in Hortts 
Alcinous : dulci feu qus Tîburtia fucco 
Cedunt Pîcenis. Quid Mala Cydonia jaAem, 
Et quse de nullo plus commendantur honore t 
Nec benè vos prîmis Cerafa acceptilîima meniis § 
Nec vos divino fpu mantes ne^lare Ficus 
Traniienni» quibus eximii pro munere guftûs / 
Major venit honos » quam vobis ixiitia Poma. 
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S E D ftiiit()aam plv» ipfa ûhi nàtara , fuoque 

Indulfit genio , quam cùm tôt deindè %uras 
Impreflit brevibufque Pyris, gravibufi^ue Volemîs 
fit tam diverii fecit difciunina iucci. 



Pars vîno propior ^ tores generofa Palernos 
fixprimit ad guftimi « para altéra tnitior ort e&p 
Rore&o mUJti vireaimitata benigni ; 
Pars collo ftolidè obliquo 4 abfurdèque tamentU 

Crefcit in oblongum , non uno tubere , ventrerrié 
Ipfe etiam Prunis fuus eft honor , & fuus Uvis ^ 
Pracfertim aciverfo jungit quas pertica murOf 
Et quae purpurea^ vues , Apiaoaque vina 
Rite Tuas obeunt , ipfo pro pariete # partes* 
Fortè etiam Peponisblandum fragrantls odotem^ 
fit quas prsadulci fucco natura rubentea 
Implevit coftas » & humi repentia fragâ f 
m nimis urgeret rt^ii jam properanda f refertem* 



MlTAO iiitendefld^e c&ni ^antpnècepta tohrti 

Arbùris , aut palmz mandant fundaïur aperue 
In morem , pailis unonon flipite ramis; 
Autfpinsin fpeciem duif^je de tergore pifciSf 
Cuifpiiliuuaoo laou fruùceatur ab uno. 
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neAar délicieux préférable par ton gpût exquU 1 
k Êide douceur de la Pomme. 

Mais jamais la Nature n*a prit tant de plaîfir, 

qu'en donnant aux petites ou aux grofles Poires 
toutes les formes fous Icfquelles elles paraiflenc 
dans nos Jardins, & les fucs ài&éitn% dom elles 
fiattenc notre pataia. 

L B S unea f prefque rivales ^u raifin , rendent 
un jus que la bouche confond avec les vins exquis 
de Falerne $ les autres , plus agréables » donnent 

une liqueur comparable â celle du vin doux. Celles- 
ci portées fur un col enflé & tortueux croiffent en 
long, h finiflent par un ventre immenfe & plein 
d'inégalités. Les Prunes feront célébrées dans mes 
Vers. Je chanterai auffi les Raiiins , particulière» 
ment ceux que les perches fixent le long des 
mûrs ; ces Vignes teintes de pourpre » ces Muf^ 
cats 9 qui , de leurs rameaux précieux » tapiffent 
Tenceintede nos Jardins. Peut-être auili chanterai- 
}e le doux parfum du Melon odoriférant dont la 
Nature a rempli les côtes vermeilles du jus le plus 
agréable. Vous auriez peut-être aufli parc à mes 
hommages , ô vous , Fraifes 1 qui rampez mode& 
tement fur la furfàce de la terre , fi la fin de mon 
Ouvrage qui s'avance ne me forçait de précipiter 
ma couife. 

I L efl des Jardiniers qui ordonnent d'étefïdre les 
branches des arbres fur les murs , &: de leur donner 
la forme d'une mam ouverte , quoique ces branches 
fonent de ditférens troncs. D'auuea veulent que 
pareils â Tarréte d'un poiflbnt les rameaux d'un 
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àrbre «^rendent & portent des fruits fans fe con* 
iundre avec d'autres: l'un & l'autre ufage eft bon; 
d'excellens Auteurs les ont accrédités tous deux ^ 
h vous pourrez aiTujeuir VOS aibiâs â celui (jui vous 
plaira davantage^ 

t i 1 1 1 i Mais mÈ\ » jè vous le répéterai faits cefie ; il eft 
. iih moment précieux pour tailter lea arbres. Cair 

a B a I Si y^yg pouvez impofer aux rameaux les loix que Votiè 

voulez qu'ils fuivenc en les taillant , & dans vos 
tîiains îa ferpette les obligera de prendre avec do- 
cilité la forme que vous délirez leur donner. Ainfî 
loifque Tâge aura foitifié le& rameaux , que le fer 
recouibé du Cultivateur les tonde & les façonne 
en les taillant* Mais lorfque Tarbre rena!t de fk 
bleifure » lorfc|ue la cicatrice en fe ferthant donne 
refpéranee d*un arbi^ nouveau ^ ne eraignez poîiit 
ide lui faire fentir fou vent Tcmpire du fer tranchant; 
Ceft à force de les tailler qu'ils acquièrent une forme 
plus belle ; & comme il n'en eil prefque point qui , 
dans la première vigueur du jeune âge» ne ié pare 
imprudemment d*un trop ^rand nombre de fruits ^ 
i]ue le Jardinier vienne lui «•lAenie au fecours de 
ces faibles rameaux » K qu^iL abatte ceux qui font 
inutiles. Modérez Texèès de leur fécondité. Dans 
leur cendre jeuneiTe ♦ mettez un frein à leur fertilité^ 
élaguez-en les branches » trop d'indulgence leur 
deviendrait funeiie* 

MXis à6 quelle manière faut - il tailler lés af« 
bres ? quelles fdnt les branches qUe la ferpette do 7c 
abattre 7 Voitâ ce que vous devez foigneufement 

apprendre des Jardiniers les plus habiles; Refpeftez 

roujours les anciens lameaux ^ui vouij piomettent 

Mos 



\ 
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ut^rque bonus jam magnum aatoribus ufum 
Obtinuit » te fleutnun Horcis adhibere vecjtbo^ 



ËSSK autetn arbofibus inomçntum grande pu« 
tandis^ 

Ëc moneo » & creber iepetens » repetenique mo* 
nébo» 

' Namquc faum ramîs caedendo imponete morem 
Ipfe potes , quos tu porro in ^uamcumque vocârisi 

rer ferrum « faciles ibunt docilefque figuram^ 
Arborturn cultro genus omnt; colonus adunco 
Imformet ramum attondens , fingatquc puiando^ 
Cùm fua jam ramîs acceilit fortibus :etas. 
Accùm caefa fuo de vuinere puUulet arbos* 
Spemque novae faeiat virgae percepu cicatriz ^ 
Ne dubita ferre durum exercere fiequenti 
Imperium , arboribus faciès forktianda putando efl» 
Omnis & uc prions «casefi Ibpè fub annis 
Fœtibus Imprudens , atque inconfulta ferendo ^ 
Has tenersB partes per fe juvet iprcputator 
Arboris , & ferro ramos compefcat inanes. 
Ipfaque fub veilras veniat lafcivia leges« 
O £imuli : primâ iuxum emendate juventâ ^ > 
Et lamos tondete ; noeet clememîa ii^mfs» 



Sed qua qiiique môdo, qtiâ iuht de parte putàîid! » 

Tu per folertes prudens exquire magifîros. 
Parcendiirn femper prinioiibus , undè futuri 

Spes fœtus tibi certa , âtque expeâanda propagOé 



HORTORtfM 

His autem ftudiis fi fors refpondeatannuif 
Protifiùs afpicies poniofos orefcerje fœtus 
Pcr murum , & pulchro dives imbere fru^« 

Nam nequt, plus mollis y neque plus hâbîcura co- 
loris 

Poma putes , quamqua: foli percocta reflexo, 
Oftendunt longp digeftos crdine textus. 
Etculiuètaii, poiexitquipluxiuîuselïe ' . 
Fraâus 9 erit. Tù morem aliuni ne qusre dpceri* - 
Et iicet banc artem per fcfe deindè repertam 
£tas noftra fera^ , fru Aufque calore coquendoa 
Monftr :\rit « per vîm (blîs vi parietis auram , 
Hanc tamen annquis oblcui us rumoi ab annis i 

Deducit^magnoque valens pro telle vetuilaa 

/ 



E T fi vera ftdes , longo quae veaît ab aevo 9 
Alcinous rex idem bominum , cultoique peiuua 
Hortorum, talem primus Piioracibus agris 
Dicitur arborées fœtus coluifïe per artem, 
Regia more fuo rumpebant horrea firu^us 
Immenfi: viridis fe fpesubi prodidit anni 
Contiglt, ut fœdaDn ipirans de turbine brumam 
Per noAem, Boreas omnem populaverit Horcum» 
Siqua autem tantà forfan de cladefuperftes 
Arbor erat, Isttâ per ae^ros quee fronde viieretj 
Fœtu imniacuio partus edebat aceibos 
, Antediem, cœii vicio, Sol.fquc maligni. ^ 
Quin ecîam , cœlo illuUri, de nube ferenâ. 
Non femel auditi , fudum per inane » fragoits ; 
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4e fe couvrît de fruits & de donnet le jbur ï d*au« 
très rameaux. Si Tannée répond à ^os foins , vous 

verrez les fruits naître en foule 6: tapilier vos Jar- 
dins , & la joie régnera dans votre cœur à Tafpeft 
des richeiîes dont vos arbres feront chargés. Ja- 
mais fruits ne feront plus beaux & ne briUeiont de 
plus vives couleurs que ceux qui, mûris par les 
rayons réfléchis du Soleil , étalent leur beauté .Air 
le vafte tiffu qui couvre les murs des Jardins \ & de 
ceiue culture haitra toujours la plus grande abon- 
dance de fruits. Gardez* vous d'adopter d'autres 
ufages. Quoique notre liècle ait portu à la perfec- 
tion ce grand art qu'il dit avoir inventé, quoiqu'il 
ait enfeigné à diriger les rayons qui doivent mûrir 
les fruits» qu^ii ait trouvé la manière de donner plus 
d*ardeur aux feux du Soleil en les faifant tomber fur 
les murs qui les repouiTent ; dès long-tems un bruit 
obfcut attribue cette invention à Tantiquitéi & Tari* 
tiquité remporte furie témoin le plus authentique* 

S'il en faut croire un récit confirmé par nos pre- 
miers ayeux , A Ici nous était également habile dans 
le grand art de commander aux hommes & de 
cultiver les Jardins* On dit qu'il fiit le premieir qui » 
dans les champs des Phéaciens i employa ces 
moyens pour forcer fes arbres à couv;:ir de 
fruits qui rempHflaierit fes greniers. Une année il 
arriva qu'à peine les arbres étaient couverts de 
leurs premières feuilles, Boree amena pendant le 
filence de la nuit, dans un noir tourbillon, les 
vents & les frimats qui ravagèrent tous les Jardins 
du Roi. Si l'on voyait quèlqu'arbre échappé par 
hafard à fa fureur , étaler encore une aimable ver^ 
dure dans les campagnes » fes jEruits précoces n'a*^ 



444 JARÙINS, 

vaient ni faveur , ni beauté ; le Ciel étaic 6ruel 
pour eux, & le Soleil en déiournait fes regards bien** 

îaifans. On entendit même plulieurs fois dans un 
Ciel ferein & du feîn d'un nuage tranquille, écla- 
ter le bjuit effrayant de la foudre. Cependant les 
Jardins furent prefque feuis le théâtre de ces ravages 
affreux , & les Vergers ne pu'renc réiiAer aux fuieuia 
des vents. 

, L B Roi étonné de ces prodiges malheureux » 

taflcmble de toutes parcs des devins , & leur de- 
'mande ce que lignifient ces marques de la colère 
célefte > & à quelle caufe on doit attribuer ce dé- 
faflre tenible. Les uns répondent que l'on a rejetië 
Zëthès & Calaïs qui fe difaient fils de ri\quilon, &C 
qui avaient ofé afpirer à Talliance du Roi. Sa mère 
avait enflammé leurs efpérances » la Princeffe ne 
les avait point rebutés ; mats ils n'avaient plu ni au 
Roi » ni au Peuple. Borée , a joutaienr*ils * indigné 
peut-être deTaffront dont le couvrait le relus fait à 
les frères, s'eft uni à eux pour fervir leur colère, & 
féconder leur vengeance. Lesaucres prérendent que 
c'eli Circé & Calypfo « fille d*Atlas qui ont lignalé 
par ces ravages leur haine pour Alcinoiis; que Ca- 
lypfo la première, fè reifou venant de Tindigne trai- 
tement qu*elle avait reçu des Phéacîenseux*mêmeSf 
avait juré quVIe n^oublirait jamaisrinjuie fanglante 
qu*ilslui avaient faite«en donnant on afyle au nls de 
Laéi te qu Vllc aiiirmaii: etrefbn époux. D'autres en- 
fin attribuaient ces malheurs à la haine &c au dange- 
reux voifinage de Circe,qui pouvait obliger la Lune 
à voiler fon vifage » & dont les enchaniemens pou* 
vatent' exciter les plus affreux orages au milieu d*un 
Ciel pur & feiein* 
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Sed tamen iftiu» pars maxima cladis ad Hortos 
Pertinuit j^r^vUponurj^ perdita veaû&« 



Rex autem attonitin monftrîs , vocat un-diquc va te s : 
Quid portenca veiinc , logai âç confulta lequiritt 
• Clade fuper tantâ. Memorac pars mulca repulfum 
Zethen oc Cala'tm qui fefe Aqutlonè creatos 
Jaâabant • dùtn regales peterent hytnenaBos» 
SpeiQ dabac ambobus mater « non ipfa negabat 
Filia , fed neuter Régi populoque placebat* 
Quod Boreas animofortù ind;gnarus iniqua 
Per conjuratos molitus talia hatres , 
DÙ!Ti vindiél^ omnem tùm demùm exnlcverit iramw 
Pars Circen cauiacar» ÂtUnuadenique Calypfum» 
Utramque infeflam régi. Nafn prima Calypfo » 
Se memorans indigné habitam Phaeacibus iplis* 
Pro Laërtiade accepte » quem Nympha ferabat 
Eflèfuutn, fefe paflîiram impunè negabat. 
Verùm aliis fufpecium odium, & vicinia Girces ^ 
Q jcv' porerat Lunae ipiiusconfunderevulcum 
Carminiboây purique am:as coirumpere cœli» 



>46 HORTORMM 

At bonus Eurymedon, vatesPhœbiqaeSâcerdofi t 
Externas, liitjUit, cladis ne quaerite caufas: 

Noii ipfî fontes fumu? , limulaltareprefîit 

Ora (liens , mœilufque ; jubet Rex ipfe lilentenu 

£ffari ^ quid deindè velit , quae crimina pandat^ 

Ille au rem : non verba.ltbi jam muUa fequirit 

Ipfa lei gravitas , quando pe jora timentur » 

Et Iqcus èfl votis ; crimen per* vota piandum eft» 

Namque graves magni excrcens nos numinis irap^ 

Re^iaquod multi relièrent horiea fiiK^tus, 

Ipfe fux Alcinolis curae tribueb^t & arti. 

Démens î qui divos non relpiciebac agreftes , 

Nec Solem aurarum tempefiatumque potent^m n 

l^eç v^mos ipfumque JoYçmplaca^ç fçle^^ç^ 




TfJM Me Alcinoils eoBpit fentire noeeiiteiii t 
Jncufans duramqu^ ammuiii » fiifiufquç fuperbot^ 

Jtur ad Hcfperidem fiivâ in Phaçaçidç 

Nympham, 
Quae refjionfa Deûm luco rcddebat ab alto , 
Et vox per lucum non longé audûa ûiefitem ; 
lté ^ Jovi magno biffex maélate juvencQS ^ ^ 
Et totideon Soii ; numen violaftis utrumque« 
Proveniunt omnea utriufqde a nutnlne FruAm, 
INnt , 8ç tauros magnoque Tonanû 
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Mais le fage Eurymëdon , Prêtre & interprête 
d'Apollon , leur dit ; ne cherchez point de caufes 
étrangères â cette défolation ; nous fommes les 
coupables. Il du ôc foudain il fe tut ; mais une 
morne trîAelTe était empreinte fur fon vifage. La 
Roi lui ordonna de rompre le filence» d'expliquer 
fa penfée & de dévoiler le crime & les coupables* 
jL*imporcance de la cbo(e « répondit Eurymédon ^ 
ne permet pas de longs difcours , lor(qu*on a d» 
plus grands malheurs à crainute. Le crime eft 
parmi nous, défarmons le Ciel par nos prières » 
appaifons la vengeance cruelle d\me Divinité gra- 
vement ofFenfée. Alcinoiis ! ton orgueil attribue 
â tes foins & à ton art la* récolte immenfe dea 
fruits qui rempliiFent tes greniers, infenfé ! ta 
a'*imaginais pasqu^il exiftait des Dieux proteAeurji 
de tei champs ; tu n*as jamais offert de$ facri* 
ifices au Soleil , arbitre fouverain du calme & dea 
tempêtes ^ jamais tu n'as appaiic les vents ni Ja-* 
piter lui - même , par le fang des Vidimes ré» 
pandu fur leurs Autels, 

A L C I N o u s fe fentk coupable ; il reconnut; 
Ion ingratitude & fon orgueil. Il envoya confultec 
une Nymphe Hefpéride qui habitait dans une^ 
Forêt des Phéaciens , & qui , du fond d^uH bois. 

facré, rendais, les oracles d-es Dieux. Une voix (e fit 
à peine entendre dans le profond filence de la 
Forêt ; allez , immolez douie Taureaux à Jupiter, 
& autant au Soleil; vous avez outragé ces deux 
Divinités ; elles feules donnent la naiifance aux 
fruits. On obéit â l'Oracle ; le fage Eurymédon ^ 
I^Uâic tous les ain» d$. fçmblaUesi iacrifices , & 



94S LBS JARDINS, 

defcendans , pour fuivre fes orcjrça , obfervèrent 
«inluite ceuç cQutumç idigieufe, 

C E p E N D A NT Alcinous , docile aux confeila 
de la Nymphe , plante fes arbres le long d*un mur 
élevé, qui les défend des fureurs de Borée & des 
▼ents orageux ; & hit réfléchir les rayons du Soleil 
dans la crainte que fa chaleur pr^inairç ne fuffiff 
pas aux i^u^â. 

C E S T delà que vient Tufage de planter le« 
lurbres fruitiers le ipng des murs. Quoique refpac^ 
des tçms ait £iit oublier cet art inventé dans PAn- 
tique Hefpériet un PaAeur de Neuftrie lui rendit la 
naiflTance* après un long cercle d*années , & Tapprit 
4 fes Compatriotes ; car la Neuflrie , peu fevon/ëe 
des regards du Soleil , ne pourrait par elle-même 
faire mûrir fes fruits , û elle n'inipioralt le fe* 
cours de cet aftre en faifant réfléchir fes rayons. 
Cet ufage adopté par les Cultivateurs de Paris fe. 
répandit avec rapidité dans le Royaume , & futeiiv 
iSn 'reçu dsins (pus les JiardinSt 

O Vous! qui dVne oreille attentive » dceu'tea^ 

mes confeils , embelliflez ainfî vos champs ; ne 
vous repentez point d'élever des murs, & de les 
faire tapiiTer par les branches touffues de vos ar- 
buftes.; n'épargnez ni peine ni travail ; & lorfquo 
vous vificeréz cette jeuneffe déjà couverte de firuitSn 
& ce mur de feuillages dent vous êtes environné « 
fi les fiamça9x s'çnorgueilliflent d^un excès de fé^ 
condité qui leur ferait dangereufe « que la lerpette ^ 
f Içs abaççan^. s faffç re^itrer dans ^vpir, JL^ 
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Ma«flabant; qux facra pater facienda quotannis 
Imperac Eurymeilon , fervanda nepotibus ipiis, 

J N T E 11 S A manim Pomaria planut ad aleum 
Alcinoiis conua Boream ventofqua nocences « 
De Nymphx ipfius monitu , captatque reflexi 
Vim Solis , fi non $^uos daret ille calores* 



Hinc mos plantandi natus pro pariete ramif 
Quem licèt Hefperiis a^tas aboie verit oris« 
Illum Neuilriacus , (êro pofl tempore , paftor 
Rafticutt « docuitque fiios ; quod Neuâria juiti 
Solis egens , per le non Fraâibua apta coquendis • 
EiTe queat « ni Sôlis opem petat ip(à reflexi, 
Indè Parifiacummos is dtidu<5lus in agrum » 
Per totum ccepit late increbrefcere regnum , 
Ac(}uç omnes deni^m Te commendaiQ per HoOÇi* 



QuiQTTB meos audîs monitu9 , hâc parte decorcm 

Ruri qu^Ere tuo ; nec te prerendere niurtini • ■ 
Poeniteat , viridis quem vclliat ordine longo 
Textus, & affitluo inlillensnè parce labori. 
Ëc dùm fru<iiitcrain luliras per iingula pubem » 
Pomofofquefatus & frondea texca pererras , 
Si quis luxus erit , fi quas-petubntia ramis» 
Faice (èca » lignique animoi» compefce protervi* 
Ucilis eft Horto domini manus » uciKs ipfis 
ArbQ|ibi4S î (^ui , fi muio non hapre^t arbus ^ 



t)0 MORTORUM 

Aux rcfoluta fuo laxet fe per^ula verfu , 
Ipie recomponit ramos, ck vmcla renodat. 
Comptas ut egregio fe proférât ordine textus. 
Frondibus ipfe etiam exucas , bruchofque vorac^ 
Pecutit 9 & menlis quos deftinat ipfefecundw 
Prxguftic fruâua , carpeiidaque tempoie cena 
Poma notât, laudatque ûxo donau colore ; 
El lïiàlc igi aïoù culpat mendacia Frui^iùs* • 



S I fit cultus ager , quld cuiro accedere poffit» 
Qux quibus eli meritis arbos fpe&ta , parentem 
Qux faciat meiior foboles , auac cuique lapom 
Gffttiia (it 9 turbz primus deugnat agcefti 9 
Pomiferas ftudiofus opes dùm crebra revifit ; 
Atque fuam partes curam fertacerinomnes; 
Nec requies , quin aut multo fe germine ramut 
Induat , aut Fiuciu felix exubeiet annus. 



At procul hînc ^ûnt lenti molkfque niinidrî ; 
. Quî^ms adeft operi , plufquampro parte laboreU 
Nam plantis îuus eft labor impendendus, & aai 
Urgenda eft ftudîo tellus, culcuçiae domanda* 

iNcc te putri etiatn cunélantem incendere tenaBOk 
Saepc nmo pudeat ; putri nam fota tepore 
Ti^rra p^ru lasto plui^çs ex ubsxe f<£tUL4^ 



Digitized by Google 



CHANT ir. aji 

mam du Maître eft utile aux arbres & ^ux Jardins. 
Si un Arbufte abandonne le mur qu'il doit em^ 
brafTer , ou que la treille déliée penche & forte 
de Talignement qu'on lui avait prefcrit de fuîm ; 
LfUi^même rétablit les r ameaux^dans Tordre accou- 
tumé 9 reflerre les liens qui les (butiennent & fiiit 
reprendre une furface unie à ce tapis de verdure. 
Lui-même il purge les feuilles des chenilles & des 
vermiiTeaux qui les dévorent , goûte les fruits dont 
il veut couvrir la table, marque les Pommes & les 
tems où Ton doit les cueillir » donne des éloges a 
celles (|ui flattent i^s regards par Téclat de leurs 
touleurs , & rejette celles dont le goût ne répond 
pas 4 la beauté* 

En allant fouvenc repaître Tes yeux du fpeclacle 
de Tes ncheffes , li les champs font cultivés , il in- 
dique ie premier à fes Payfans ce qu'il faut ajouter 
ileur culture ; leur enfeigne les qualités de cha<*^ 
que arbre» quelle eft la délicateile & la beauté 
(de leurs fruits « quel eft le tronc le plus propre i 
donner le jour â une race plus féconde. Ses (oins ne 
négligent rien , il n*a point de repos que les ra- 
meaux ne fe foient couverts de boutons &L ne 
promettent la réçolte la plus abondante. 

Loin d*ici. Serviteurs lents &c pareflTeux ! Que 
^lui qui travaille ne craigne point de paiTer la tâche 
qu*on lui donne à remplir. Les arbres demandent 
les foins -les plus affidus ; il faut acheter la fertilité 
de la terre par un travail infatigable. Une fréquente 
culture peut feule la rendre docile. Eft -elle trop 
lente à répondre h vos vœux? Ne rougiffcz pas 

4^ U (éçhauSçjt vous-méuae far de fi[é^uens çn-r 



Î;rais. La douce chaleur qu^ils iboc circuler^ dans 
on fein , la force â fe parer d*une récolte prodi» 
gieule de fruits ; que Toshoyaux vigoureux retour* 
nent (Imvent les mottes , & préfentent de tems*en- 

tems aux regards brûlans dvi Soleil une iurfaee 
\ que fès rayons n*ont point eacore échauffée. 

Si , malgré les travaux du Cultivateur , Tannée 
trahit fes elpérances. Vents» ce crime fera le vôue. 
La terre efî foumife à votre empire ; elle obéit aa 
Ciel & au Maître Souverain qui lui donne des Loix, 
O Vent9 1 daignez refpeâer les arbres ; une douce 
récompenfe fera le fruit de vos bienfaits : nous 
couvrirons les Autels des fruits que vos fî^reui» 
auront épargné^. 

llALâDiii Mil Xr£ maladies , mille dangers» mille ennew 
s « s mi^ menacent lesarbres. Prudenc Jardinier , écartez 

A » B & s s. d*eux des malheurs quHls ne méritent pas l L'im^lé* 
mence du Ciel l^ur envoie quelquefois une peftei 
effrayante qui détruit les efpërances de Tannée. Si 
ce terrible iîcau du Ciel en courroux attaque les. 
arbres , 8c répand fur eux de cruelles maladies y ap» 
paifez le Ciel par vos prières & par vos (acrifîces.Vos 
prières feules peuvent éloigner ce redoutable iiéau* 

Si un arbre eft malade, au s*il éprouva les 
triftes effets de la caducité» il fiiut Tarracher : la 

perte eft aifée à réparer. Fier d'une jeunefle vigou-* 
reufe & brillante , fon héritier va fe couvrir d'une 
multitude de fruits , & dominer au loin fur les ar- 
bres de vos vergers. Obfervez l'âge de vos Arbuftes» 
un coup-d'œil vous inflruira de leur force» Si fou 

écQrcQ fe fépare & laifle le bois à découvert » fi fe$ 
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Née gtavîbuft pîgeat giebas invertere raftris , 
Atquenovo verfas intçrdàin oikndere Solî« t 



H I s autem fludiis (i non refpoJ^deat dnnils 

Vedrum crimen erit, venti ! namque ontnibusomnb 

Eil femper per fe tellus obnoxia ventis » 

£t cœlo paret, cœlî (eu forte fupremi 

Audiat imperium. Vos proindè ignorcîte , venttf 

Arboribus; veniet tali pro munere rneices. 

De pomis vèilro pars evuatafuron , , 

Solemni ritu lacras pendebic ad aras. 

iMlLLS autem plantis funt morbif incommodâ 

Mille hoftes i tantis prudéns défende pendis 
Imthema» ; cœli vîtîo venit atra malîgni 

Sscpè lues , primi quae fpes interficit annî. • • 
' Is porro arboribus cselo lî morbus miquo 
Ingruarit » gcntemque lues per\ aferit aegram. 
Implorent Superos precibus votifque Colonî. 
Contra peâem ilUm ml « prster vou t reliâum eiL 

Si morbo gravis arbor erit « vel iègnior annis t 
Illam toile îoco ; facilîs jaflura vetuflafr 

Aiboris; audaci pollens, nuidufque juventâ^ 
Uberiore tibi fœtu Ixtabirur hccres , 
JEt vacuo longe melior domînabitur arvo. 
Tuque graves an nos plantarum » anioiorque notabis 
Afpeâa ex îpfo t fi conice ligna patebunt 
Hiicenti » fi per ramos languemibus arbor 



/ 
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Paliebit ibliis , dùm cetera turba nitebit^ 
Pallenti nimiam fedula deputet umbianié 

Sifi f à etiam infoYmU fcabro ilib cottice cancer p 

Aut urens mufcus concrevit , & horrida latè 
Ceu fcabies truncum crudeli tabe peredit. - 
Strenuus hancferro labem compefce , priùfquaoi 
Ad vivum perddat, & aiboris intima carpat^ 
Ac tocam macie gençem delormet iaiquâ»v 



Q U O t) fi languebunt exliaufl^E ad munia vires ^ 
Abfumptufque vigor, ftonlcm circùmfode campum^ 
Et terram fuis immunds , rauccEve palumbis 
Sparge fîmo t terraeque fim,um confunde regeft» | • 
Nam iicci faturanda fimo jejunia ruris* 



' Nbc mthi diipliceatt' (crobibus <)ot (icca fub aîtîs 

Autfolia , àut lentam filicem, filicafque fabales 
Injiciac, mixtalve fîmo , limoque myricas, 
Aut cinerem immundum« latè agrum cftundat in 
omnem. 

Omnibus his non Uleparùm ru"^ fcgne juvabit. 
Ne ramen ipfa tibi plus ubere fertilis aequo , 
Nè 6^ humus ; nam jufta aliis m pabula défunt 
Arboribustcampoe ftériti^ficfsepà nocebic ^ ^ . 
Tlantîs plngue folum; nîmii qu&d copia fucct 
Obiuac injuiU molle;> uligine plantaSé 
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fâmeanx languîfians Te couvrent d^un pâle feuillage 
tandis qu'une brillante verdure embellir les autres 

5 lue le fer tranchant le délivre des rameaux qui le 
urchagenc & qu^il ne peut nourrin 

Plus d'un fois encore un horrible cancer ou 
Une moufle dévorante a pris naiflarxe dans les con- 
cavité» de fon écorce , & femblable à une teigne 
hideule couvre au loin le tronc de ion cruel venin ; 
que le fer arrête promptement fès ravages avant 
qu'ils foient parvenus au cœur , avant qu'ils 
n'aient dévore fes entrailles , & qu'une horrible 
maigreur ne défigure les autres arbres que cette 
maladie gagnerait bien-tôt. 

m 

S I fes forces & fa vigueur ëpuifees refufent de 
remplir leur devoir accoutumé , creufez autour un 
foifé 9 répandez fur la terre du fumier de Cochon ou 
de la fiente de Pigeon^ & mêlez cet engrais â la 
terre que voue aurez tirée du fofle , il appaifera la 
£oif dévorante qu^un long befoia lui avait fait 
éprouver. 

Je ne vous défapprouverai point, vous, qui 
dans des fofles protorides , entalfez des feuilles 
feches , de la tendre fougère , des coifes de teve 
& delà bruyère» mêlées de fumier ou de limon , 
ou qui couvrez de cendres la vafie furface de vos 
champs ; cette cendre hitera leur pareffeufe non- 
chalance. Qu*il8 ne foient cependant pas plus ler- 
tiles que la raifon ne l'exige ; car de même qu'un 
champ ftërile refufe aux arbres la nourriture qui 
leurefl néceflaire ; de même un fol trop ^ras leur 

deviendra dangereux ^ parce que la terre envoyant 
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trop de fiicé à ieçrs faibles rameaux » les étouffe & 
leur ôte la vie. Si vous ignorez Fart de gouverner 
une terre fertile ^ fi, vous ignorez par quelle culturej 
par quel travaux il fiiut rappeller dan& fon fein la 
fertilité qui Pavait abàndonnée ; infliaifez-vous ^ & 

Mats la pluie dont les torrens qui s'elancènf 
du fein des nuages inondent les arbres t Thorrible 
grêle dont les ravages détrulfent toutes leurs beau* 
té$> ne font pas les feuls âëaux dons ils font me* 
nacés i mille autres enedre vont fondre fur eux* 
Les moucherons , les vertnifleaux « les bourdons § 
les chenilles qui ont coutume d'envelopper les ra* 
meaux de leurs toiles déliées , les eicargots dont 
mille replis tortueux environnent la coquille fous 
le poids de laquelle ils rampent ; les méfanges & 
d'autres oifeaux dont le bec eft fouvent plus re^ 
doutable aux arbres , & que Ton anommds tygres ^ 
parce que « répandus dans un verger « ils y caufent 
des ravages affreux que nul Cultivateur ne doit 
endurer* Dëtruifez cette tace ennemie ; la fumée 
donnera la mort aux vermifleaux, li funeiles aux 
rameaux & aux feuillages. Paflerai-je fous filence 
les mouches « les lézards , les taupes, qui , fuyant 
la, lumière , fe creufent un alyle dans le iein de la 
terre # & leis rats ^ qui^ du fond de leurs retraites » 
viennent ravager vos Jardins ? Eloignez de vous 
tous ces fléaux » multipliez les embûches fous les 

Î>as de ces cruel» ennemis; Tufage vous apprendim 
a manière de les tendre avec fuccès. ^ 

I L eft tems que je mette fin â mes préceptes. Je 
ne parle point à «Us Cultivateurs igoorans , & }e 

Quaia 
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tjaam verÀ fit pinguis humus mode^ancU per artem § 
Quo cultu ftèiilis , quo foliicîtaada labore , 

Sx nefcis , moretn tu perconurc recepcum. 



At fuper efiiiibs fuptis drnubîbud imbrés^ 
Nec quae iinpunè fuas partes agit horrida graiido^ 
Mille etiam teneris illodunt undique pefles 
Arboribus ; culices « bruchi , fueique fbnantes ^ 
Quaeque foient plexis ramos involvere telis, 
Erucae , & tortae fpiris , teflâque volute 
Ileptantes cochiez, meropefque, aliacque volucres; 
Quarmnfunc quxdam plurquam per roâra ûmeadâ 
Arborlbus* tigres ideo de nomtne didae, 
Quod èontâge malâ lilvam gens iniicit omnem $ 
Undè lu^es or^cur nulli patienda colono. 
Dede nect peftem infeftam « fiimoque volant! » 
Frondibtîs oc raniis diros înterfîce vermes. 
Quid memorem muicas , quid pictos te rga lacer toSf 
Et qvx lucifugi fodêre cubiiia talpae, 
Quicjue cavis mutes veniunc ad fufta latebhs? 
' Vos iftas variis» vos demùm avextite peiies. ^ 
Inâdiis 9 iumcipfe viam fibi fiiggeiet ufus* 



Nam me prsceptis jam parcere pluribus aK}uum eâf 
Mec mihicom rndibtts re$ eft peragenda colonis , 

R 
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Nec doceo prifcos campi Laurentis agrefieSi 
Utque omnes y^hUhu pollent h^c arte colonî , 
Vix habet egregios stas janj noilra , quod addat 
Hortorum ad cuit us. Sed non defcribeie villas 
Infignes ^ celebrefque Hortos memorate cahendo 
Jam vacuum eft, patrîi necdicere ruris honores t 
Quodloca &içfa ifùbiigtiolbenti dominiquelpco» 
• runu 



t O $ T H A C fi^rs & prit .9 û Frainto opulentia sttll 
Conungatf noftrifque accédât copia lebus , 

*Ut bUndae demùm fummo de munere pacis ^ 

Telluri melior veniat fortuna colendae. 
Nam totum nuper crudelia bella per orbem 
Vidimus, & torvoEuropamfub Marte frementetn^ 
Moxhoiqm.f hombUemqueiamem^ febreique ma^ 
* lignas, 

Atque rrueiltatOS civUi {ànguine campos , 
Averfofque omnes Supj^ro8« Qqis crîmina faodo 
£xplicet| everfamque fidenr!» temerataq^i^ juia^ 

Et Populos Regum refperfos cxde fuorum ? 

Damnaque nos iftis etiam graviora manerent ^ 

Ni de fupremo concefTus munere Divûm 

Ferret opem, fortique animo LODOICUS, Scanxiis^ 

Indaretiapfis porro fuccuiiere rébus. 

Qui poflquam domitas utroque ab lîttore Gentes ' 

Addidit imperîo » & Francam* remfinibus anxit t 

Ut mprefl^arberqqe bjçmos teparaiet t & artes « . 

Saeclaqae perverfo Jam rèdderet aarea mundb , 

Legum omnes tibi, LAMOiHDh , conceffu habenas^ 
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H^îflftniig pas les amiquesi habitant des* champt 
|!.aureatiii$* P^ique tous nos Jardiniers connaît 
lent ce grand ar( i & à peine notre fiècle a-t*il 
pu ajouter quelque chofe a la culture dés Jardins a 
^éjà pâxvenu à un fi haut degré de perfe(^liûn. 

E N V A I N je voudrais chanter ici tant de Maî- 
fons de Campagne magnifiques « tant de Jardine, 
^uâemenç célèbres & les charmes de ma terre na* 
taie ; le tems me manqtie» lieux charmans, daigne:^ 
me paxdonner ! daignez me pardonner auifi t mor^ 
tels hçiueux qui tes pGiâ^édezl - 

Un jour, peut-être^ fi la France devient plus 
opulente « il V abondance verfe chez nous fes tré- 
fors, au milieu des djuceurs de la paix, on trou- 
vera une mamère plus parfaite de cultiver la terre. 
Nous avons vu des guerres fanglantes dévafler tout 
rUnîvers , 8c TEurope tremblante frémir à rafpeâ^ 
iatouche du Dieu des batailles; nous avons vu dea 
maladies , d*horribles famines , des fièvres peftiien- 
tielles f nos champs arrofés de notre fang pendant 
le règne des guerres civiles ; noas avuns, vu tuuâ 
les Dieux abandonner notre ca^Te. 

Qui pourrait dévoiler tant de forfaits ; montrer 
la Foi détruite » la Judice violée « les Peuples tout 
couverts du fang de leurs proprés Rois ! Des maux, 
plus affireux nous accableraient encore t fi Louis 9, 
préfent 4^s Dieux bîenfaifiins , ne nous tendait une. . 
main proiteftrice; fi Louis , terrible parfon cou- 
rage & redoutable par fes armes , ntm détourné- 
ces malheurs prêts â fondre fur nous. C'eil ce grand, 
qui * après avoir ajoute auj^. Peuples de (ojk. 



ftfio , LBS JARDINS, 

^mpire les Nations qu'il vient de dompter fur lei 
^vages des deux Mers» & reculé les frontières dé 
la Fraoce* a remis dans Vos liiains » à Lainoignon ! 
le Gouvernail de rEmpm de Tbëmis , pour fiûre 

revivre les bonnes meeurs & les arts , & faire re- 
naure parmi Igs humains pervers Tage d'or dont ils 
n'étaient plus dignes. C'elt vous qui tenez fa place 
dans notre augufte Sénat. Lorfque , guidée par 
yous 9 Âiirée redefcendra dans notre fé^our ; car 
nous avons 'droit d'efpérer ^uè la fagéfle de voi 
HKifturs & les premières tloix diAéés' par votre 
bouche « vous feront obtenir cet honhèùr ; Tan- 
çienne gloire de rAgriQulture rendîtra plus bril« 
lante ; & Tare de cultiver les arbres , què vous 
avez enfei^në vous-même à de nouveaux Cultiva* 
teur>^ , fleurira dans cQutes les Campagnes de la 

Ainsi, fuivant les traces facrëes du célèbre 
Virgile « je chantais les Jardins , au fein de Paris ^ 
fur cette montagne fameufe , féjour des Savans | 
dans le tems que la Franice i heureufè par fi>n Roi , 

ënorgueiHîe de (es triomphes , commençait à don- 
ner AU loin des Loix aux Peuples fournis » & à f<i 
rçnjclf ^ l'arbître ^e VUniverç enùçr, 

FIN. 
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Teque ibro rébus, prp & , prœfeçît agendis. 

Quoduce cum nofiros Aftm reviferit agros»^ 

Ut fas eft fpèrare tùis de moribas , utque - . - 

Oilendunt legum prseclara exorfa tuarum; \' 
Florebit terra; jam gloria prima colendae , *, .- 
Wonfl:rat2Eque novis per te cultonbus artes^ 

In genus arboieum^ pex pattia xura vigebunt» 

s i.- A... ï.*» 



« 

I 

' ...» 

Hjec masni infiftens veSigh facra Maronîs « 
RefUper Hortenii , claro de Monte canebam, 
Lutetiâ in magna ; quo tempore Francia teilus 
Re^e beata fuo , rebùfque fuperba fecundis ^ 
£c i ua p%t Populos latè dare jura voientes 
Cœperat 9 & toti jam iii6»m impohere mundo. 



FINIS. '■' 
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Page4 ^ llene l8 , «pit TOtti A'mi fiiît çidttîr^ iî/^^ : qoa 
TOUS fl»Mm fth cittSIirtf 

2^ ^ ligne 9 , & iè pr^parût Smmmiakhstà^ » Z^^; : 6c 
le préparai à d'amoiiztusiarctns. 
:•— 5 1 , ligne 3 1 1 leiui preaûer amours » /^{[ : leQ» piemièie a 
amours. 

r— » liglie 31 , ait un peu amolli fès Branches., Ufi^i en ait 

un peu amolli les branches. 

91 y ligne 10 , une légion de bois , Ufc^ : une légion de buis. 
^05 , li^ne 26 9 la force de les foutenir» U/eii la force de le 
ioutemr. 

— 103 , ligne I9,& le Cornouailler , iifii : & le Cornouiller, 
La même faute ic trouve à la page i iS , ligne 22. 

— 140 , ligne 7 « 5c la vallée d'Arice , Ufii : & la vallée. 
d'Aricte, 

163 , ligne 26 , près de hfontaine d'Afcamus, li/ei : prèi^ 
de u Iburce du fleuve Afçanius. 
- 164 , It^e 1 9 iîir le bord de la rive , life^i fur le bord, 

idem y ligne la , €*e{l ainfi que la Dyrafpe fe jettait dans le. 
Borydhène » /j/l^ : Veft «iim que BoriAbèM iè jettait daaii 
la Dyrafpe. 

T ^7 » ligne 04 9 qui femble fe préTenter, ^fii* 9^ Temblê. 

préfenter, 

— 176 , ligne II» du rapide Parthnius, i^^ i du lapide. 

Parthénius. 

|Sô, ligne 5 , maïs que leurs bords en fuient foutenus^ 
///^ç: mais que burs bords foient foutenus, 
•7- 183 4 ligne 18 • foient entourées , lifei i foient entourés* 
«r*i^4 9 ligne 9 9 dans champsy/i/^^^ : dans.les 
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